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M L'BISTCnu DU PIUILI M tMMO.

Ce volume •'•dre«e aux oMltm et aux nuttreMee
I peut être utile & tout ceux qui eneeignent U .uite de I»

«•ligKm. d un auteur quelconque.

L'histoire sainte a trois parties:

J^pub^:^
'"•''•"'" '^""*''- ^ P-^- «»" -îtr.

yPAUTiE: Lhiitoiredu Peuplede Dieu. U. présent
volume est prW.ément la partie du maître pour Ihirtoiredu peuple de Dieu

;

ill^''' ^Zf t*
^'•'«''^Seigneur. La partie du maî-

tre paraîtra en décembre 1916.

Lhistoire du peuple de Dieu est ronplie d'enseignements
pour tous tes âges de la vie. I^ prêtres eux-mêmes peuvent
y trouver d innombrables matériaux pour la prédicatiM,

Cette 2- partie du cour, renfenne 49 leçons, ce qui avec1^ leçons de. Temps Primitif, forme un total de 76

Il e.t à propos de voir ces 76 leçons en une année. Il n'v
a. pratiquement que neuf mois de classe, ce qui. 4 8 leooiu
par mo... permet de voir 72 leçons! H faut de plusdutemps pour repasser la matière.

Le maître donnera donc 2 leçons i la fois. lor«uuoe
leçon «Hirte pourra .'attacher à une leçon plu. tengue:c est le «w pour le. leçons 46«. 65«. 67», 69». 62*. 67*. 68^78.
I^ leçon 75'. sur les "antiquités juives." peut être ron^



vni

^.tM'*^ «unTMi*. comiM introduetion éloigafc àb "Vi» de Noti«.8«igBMir."

U nwltre mt» rw exigMnt lonqa'il s'affir» dus laçoM
ooomni<*m mux tontemponim. fu qn't\U>u ne font pM «trie
iMoent partie de l'hietoire Mùnte.

Ia> iiuiltre fvr» bien de lire I» leçon i espliqiM^r dan» Ir
hte ée l'élite d'ebord.

N oublioo. PM que lu pwtie él^menUire du oour. oomplet
•^ 4 I uetge dee élève, «le 8* et de 4' «nnëe d'.'lëment. (1) .

Den« Im fctjit» où il n'y • qu'une nuItreMe pour le 3» et
In 4» ennëe diMémente. ttàmm» voir è toue le. élère. le.
remp. Primitif, et rhietoiie du peuple de Dieu, r/winée
niivente. il. verront tou. cuMmble le vieœ Notre-Beignenr
en nrte que le oour. commencer», de deux »ns «n deux um'
PMr !• vie de Notre-Seigneur.

On devrait voir en m£me temp. d.n« tou. le. cours 1^
Temp. PrimiUf. et Ibirtoire du peuple de Dieu ; de même
on devreit voir dan. tou. le. oour.. en même année, la vie
de Notre-Seigneur 4 m. diver. degré..

L'intet Tiédiaire ert pour le. élève, le 5« et de 6* année.
Le coun^ mipérieur. pour le. élè-e. de 7* et de 6* année.
Ijim queetion. relative, aux conUmpomnu de. diverM.

.poqiie.. devraient faire le nijet d'un ooncotir. spécial, libre
aveo prix.

Nous onnon\-on.. en lieu et place, de. correction, typogra-
phjque.. au livre de l'élève ; nou. en devon. plusieurs à l'obli.
««.ne. d.. M. l'abbé Naaaire Dubois. ex.Principal de
I J'x'ole Normale .Iscques-Cartier.

f^ ABC tmtmpuiUiumÊhn.it» récit».
"^ »~" « *



PttrACK IX

Vn OMltrp d'école noua tarifait dernièrement : -Votre
histoire «inte eM ir»« bien faite, maie il n'en faut paa tant
pour obtenir MM.diplAme d'eneeiirneinent."

C'est %Tai. et l'on aurait aaaes de ce que Ion en voit s'il

HuffiMit pour un chr^ien d'être un dipiAmé ! Mais le diplA-
me n'est ps« ntVessairement l'exacte mesure de ce qu'il
faut à IViiprit et su cmir.

li'tHude d«' l'histoire ssinte. qui est l'histoirf de lu reli-

gion. est tri-M n^lig*»*.. depuis des Bnn<W. dans une multi-
tude de iMM maisons d'tVlucation. Aussi ce genre d'igno-
rance est devenu rhex nous une vraie plaie sociale. L* vie
lie Notn-Heigneur, en particulier, est IsmenUblement igno-
r»V. I»P li. tsnt d'indifférents. Ignoti nuUa aipidn.

Kred.-.Mex. Baiu-miio^.. ptre. curé.

Vrrohères.

Kête de rimniurulëe Conception.

B décembre 1915.





L'Histoire Sainte Enseignée

2*- PARTIE.

HISTOIRE DU PEUPLE DE DIEU

27* LEÇON

NOTIONS r R E L I I N A I R E S

I. — C^ors élémentaire.

L'histoire du peuple de Dieu n'est que la suite de l'his-

toire de h Religion, c'est-à-dire de la croyance au vrai Dieu
(t au Rédempteur; nous lui donnerons donc autant d'im-

portance qu'à l'histoire des Origines, ou des temps primitifs.

Noé avait transmis fidèlement à ses fils tout ce qu'il

savait, tout ce qu'il avait appris à l'école des pittrinrchett

antédiluviens.

Au temps d'Abraham, 2135 ans avant Jésus-Christ, l'his-

jtoire des peuples démontre que la notion de Dieu s'était

bien affaiblie, que l'on avait des idées très incomplètes et

très inexactes sur la création, sur l'histoire de nos premiers

I>arcnt8, sur la promesse d'un Rédempteur, etc. ; on adorait

même le soleil, la lune, les bêtes de la terre, etc.

lie culte du vrai Dieu était comme relégué dans la famille

de Tharé.

Il convenait qu'un peuple, au milieu de tous les autres,

professât lu \Taie religian et fût un dépositaire public de la



2 LE PEUPLE DE DIBU

révaj^ioo Primitive « ,. g^i,„ „^^ ^^^
C' peuple fut le peuple hébreu

AU MAURE ET A lA MAITRESSE

vieud,. le tourZ «è«," "^ '" """ Wer^MWre

II. — Cours intemiMUIre.

Pfac. ée l-HMre iu peuple ée Dieu ian. VkMre de.
peuples.

Cette histoire doit tenir la l" nlaco /lun» i'k; * • ^

pies, après l'histoire des Originel
"*'"' '" ^^^

.

1» Parce qu'elle est la seule qui renferme au cours des
'

siècles une histoire anticipée de la vie de Nol Q
Jésus-Christ. Le xMaîtrP f^-f I!^.

Notre-Seigneur

décrit
;

^
'

^" ^^'^*' P»""™". «guré et

d.1Vw*'''?'^"'"
Jésus-Christ est le centre historiquede

1 h«to.re du peuple de Dieu : il convient donc à ce3ede devenir le centre de l'histoire du monde
^ ^



(27) — PRÉLÉMINAIRES 3

De fait, chaque peuple a sa fin dans l'ensemble de la vie
des sociétés, mais, il y a une convergence de la vie des
|)euples vers l'exécution d'un plan unique qui est le plan
divin

; ce qui faisait dire & Fénelon : "l'homme s'agite mais
Dieu le mène."

Dr. In venue du Rédempteur, par Tincarnation du Fils
de Dieu, voilà l'essentiel du plan divin, La part du peuple
Juif dans la réalisation de ce plan est si grande que l'his-

toire (le ce peuple domine et centralise naturellement, de
droit, l'histoire de tous les peuples.

De plus, et c'est la troisième raison, l'histoire nous fait

voir que le peuple hébreu fut successivement en relation avec
tous les grands empires : chaldéen, égyptien, assyrien d"
et 2-)

: babylonien .(2-)
; mède et perse; grec et romain,"

comme on le voit dans la suite des douze époques de l'his-
toire de ce peuple.

Au cours de l'histoire des temps primitifs, nous avons fait
connaissance avec les Chaldéens, ou si l'on veut avec le
premier empire de Babylone, puis avec l'empire d'Egypte.

Le/i douze époques de l'histoire du peuple de Dieu.

L'époque des patriarches nous remet un peu en Chaldée
et nous fait connaître l'origine des futurs habitants de la
terre de Chanaan.

La 2- époque (les Hébreux en Egypte) nous reporte en
Egypte.

Lu 3- .'.poque (les Hébreux dans le désert) nous fait
faire connaissance avec les populations de la presqu'île du
Sinaï.

La 4- époque, celle des Juges, nous met en contact immé-
diat avec les Chananéens. nous fait assister à la chute du
premier empire de Babylone; à la naissance et à la chute
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l.V. l'Kl'IXE I>K DIRr

du premier eu.pire dAssyrie; à rôpanouiH«en.e,.t de len,.
pipre Tynen

; p. 139 de 1,'lf.ve.

L'époque de. Hébreux sous Saul, J>avid et Salonion.
.émet

1 Egypte et Tyr sur la scène
; p. loi de Ivliye.

A l'époque des royaumes d'Israël et de Juda n.,u« voyons

Ty^ décime; Sparte et Athènes prennent leur pla«> sur lacarte du monde.

La 7- époque, les Hébreux en captivité, fuit connaître
I histoire du 2« empire de liuhylone.

La 8- époque met sur la scène Cyrus. les Mèdes et les

des'trl's^;;;:;""''^'"^"''^'''^
''"^^^"'^^

'^ ^^^'^"^ ^*

de^Syri!"*
'^"' ''^ "^'''"''' ''^' "'^''"' '^"'' '^* <^''-*''«

les''Htrl''^"'K''
Macchabées, 11- époque, nous voyons

les Hébreux tomber aux mains des Komains. c'est lu 12-
époque.

C'est-à-dire que
, |a suite des siècles, le .jeunle deD.eu a subi la domination des empires qui s; ^nHutédl

(à 1 exception de Tyr) en Asie.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Domwz de nouveau la suite des 12 époques de l'histoire

Faites remarquer que ce genre de division, en faisant connaître les contemporains de chaque époque, donne une ^nHaïasance précieuse de l'histoire ancienne
Faites observer que les dates de plusieurs des époques font
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en même temps oouukitre la date de la nai/sance des princi-

paux empires.

Plus tard, et lorsque tous aurez parcouru la matière voulue,
aidée la mémoire de l'élève en lui disant remarquer que la

2* époque (480 ans) double la l" époque (215 ans), que la

S* époque se compose de trois règnes de 40 ans, et qu'elle
renferme trois fois la 8* époque.

Queêtion» pour le cours intermédiaire de la 27* leçon
(NotioDB préliminaires) :

Donnez les raisons qui démontrent que l'histoiie du peu-
ple de Dieu doit avoir la premièro ploce après l'histoire des
Origines?

Donnez le titre de chacune des douze époques de l'histoire

du peuple de Dieu? (Question en reprise de matière.)
Faites oonnafiro les contemporains des Hébreux, de la 4*

j! la 12* époque? (Question en reprise de matière).

28* LEÇON

(SEOflRAPHIE SACREE

I. — Cours élémentaire.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Il y a peu de développement à donner sur la géographie de

la Palestine.

Qu'il s'agisse de l'un ou de l'autre cours, indiquez .vous-
même, sur la carte, la suite dos Ueux, au fur et à mesure que
la matière se développe.

Le Jourdain.

Le Jourdain vient de l'Hermon, prolongement de l'Anti-
Liban.



LE PKDPLK DK DIEU

La Palertine na pas d'autre cour, d'eau considérable

v^ rimïïr*'^*:,?^'^*'''"'
""P'^'"^"'. "'««t Pa« navigable

vTi I impétuoutô de son cours.

Les Arabes donnent le nom de Ghor. crrrowc. à son litU n'y a pas de fleuve au monde dont le lit ait une dépre«.
sion aussi considérable.

1 ) aux Trois-Bivières.

lof\T T''*
'"""'^'^ ^""^" " '•* «"«^ ^^^' distance dem kilomètres (49 lieues) le Jourdain s'incline de 914

raetres, soit de 2.750 pieds à peu près.

kilnll*" ^'J^f^r^^i^ à la mer Morte, distance de 104
kilomètres (26 heues). la chute est de 188 mèti^s (m
Sa largeur moyenne est de 30 mètres, sa profondeur

moyenne, de 3 mètres et demi.

Si le Jourdain a de 40 à 50 lieues à peu près, en ligue

m^nH
*'^'°"" '" ' '' ^°"*''^ * «'"«« ^' ««« «ombreux

méandres (smuositC»)

.

L

Pour le temps de la reprise.

Le Jourdain est encaissé à l'ouest par les monts de GalUée(probngement du mont Liban). d'Ephmïm. de Judée; à r«^

SJaiS"eTrMtb^"^"' ^^^> ^^-^-«--^ ^'^
rJ^ "T**

*"^'*'*'^' ^^ ^'*'"^* <*" Jourdain sont: le mortCalvau^: les monte Sion. Acm. Bésétha et Mbria. «Seî^dans l'encemte de Jén«.lem; le mont de, Œ^;,r7Z^de Jérusalem par Ile torrent de Cédion et la vaui de J^

î^ Carmel est une chaîne de montagnes, entre Issachar et
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Maiui«a« avec promontoiri' «ur In Môdiu-rranéo ( montagne
célèbre par le séjour quy firent Elio et Eligée). Le» Carmen
possèdent sotuellement, au Carmel, un couvent.

Le mont Nëbo (où meurt Moïse) est l'une de» cinieH célè-
• bres des montagnes de l'est.

Us affluents du Jourdain sont à lest: l'Hiéromax (c'est
le Yarmoiik du Talmud) (livn^ qui renferme les traditions jui-
ve») et le .Tabok.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Indiquez à l'ouest la plaine de Saron, du Carmel à Jaffa:

la pUine de Jézniël ou d'Esdrelon ou de Mageddo. Ce nom
iiou« rappelle : Débow et Barac ; 0.idéon et ses trois cents hom-
mes; Judith et Holopheme, Josias et Nëchao. C'est en re-
passant surtout que vos élève» goûteront ce» souvenirs histo-
riqu««.

II — Cours intermédiaire.

(Lisez ou faites lire, et indiquez tout sur lii carte. Donnez
ensuite Qes détails suivants. Ne fatiguez pas la mémoir» de
l'élève: le temps et l'étude de la .arto font retenir ces nom»
divers).

Le Liban.

Le liiban se jartage en deux chaînes parallèles : le Liban
proprement dit (Mont Liban) qui borde la mer Méditerra-
née; l'Anti-Liban. moins bemi. qui s'abaisse sur la plaine
de Damas.

Liban, eu hébreu Lebanou. veut dire blanc, à cause des
neiges qui siu- l'Anti-Liban ne fondent jamais entièrement.

La vallée de la Coelé-Syrie (Syrie creuse) s'étend entre
les deux chaînes du Liban.

Cette vallée est arrosée au nord par l'Orontes. au sud par
le Léontes (qui se jette dans la Méditerranée)

.
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L Hermon ert un prolongement de l'Anti-Liban

^ Jourdain 8ort(pM- trois aourcea) de VW.^^ *
"•lite de rAnti-Liban.

**"°° '* ^
Etendue de la Palettine.

La Palestine mesure une soixantaine de lieues du norHau sud. et une trentaine de lieues de 1WHw .«!!'
.ez. livre de l.léve. p. 79; écrive, ^ [Z^JL'!^2^-

ProtfériU, — MUin

bien'cX."*'j'"°™^"''
™^'S *«" «" l»»d"it. et fortb»n^c„l.,vé, ,«!„, . nourri de où., i dix „,il|i„„ d'hrt!-

^^ Cette terre nourrit aujouM^hoi nm^r.Wement 700,000 h..

Climat.

^rSi^t-';L^t:;etîr'—

ride - Ja„„er y ^ ,, „,oj, ,^ p,^^ ^^.^
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Faune.

9

On trouve duo» la faune de la l'ulestine : l'une, l'untiloiie.

I« blaireau, le chucul (inoffensif), le cheval (commun à
l'eat du Jourdain), le mouton, le sanglier, l'hyène, le cha-
meau, etc.

Les poissons les plus communs sont la brème (plus larye
cl plus plate que la carpe) et le silure.

Parmi les oiseaux, mentionnons : l'autruche (au sud-est) :

le cigogne, le pigeon, le corbeau (très commun à Jérusa-
lem)

; l'hirondelle.

III — CourH Mupérieur ou aradémiqiie.

Vue d'ensemble sur la Turquie d'Asie. — Les religious

en Palestine.

Une vue d'ensemble de la Turquie d'Asie, de la place que
la Palestine y occupe, et des religions de la Palestine con-
temporaire, offre beaucoup d'int<5rêt.

Turquie d'Asie: Vue d'ensemble.

La Palestine fait aujourd'hui partie de la Turquie d'Asie.
la Turquie d'Asie, c'est l'Asie occidentale séparée de

l'orientale par une ligne qui unirait la mer Caspienne à
l'entrée du Golfe Persique. Elle est donc baignée tout à la
fois par la mer Méditerranée, la mer Egée (archipel Grec) :

la mer Noire, le golfe Persique et la mer Rouge.
La Turquie d'Asie comprend : l'Asie-Mineure, l'Arménie

tuique, la Mésopotamie, la Syrie et l'Arabie.

l'Asie-yfineure.

L'Asie-Mineure compte 9 millions d'habitants : Turcs et
Grecs. Villes

: à l'intérieur : Kaisarich (72,000 habitants)
;
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2* L'Arruénie turque.

.«M et de I iuphnite. compte 2.400,000 iMbitonta Oetto

«en. fort indoitneoi et nuyeiit penécnW.
^^

Er^roum (89.000 h.bit«„.) .„ e« I. ,a,. pri^-.,.

Ijea autres villes sont • Van (V) ot)tï k-k* x » ,,.

et DiarWIcir. sur le Tigre
*'"*"^

' ^*'"P°'''

3° La Mésopotamie.

U Mésopotamie, entre le Tiirre et l'FnnK«.*

fje» Tille» principales aont :

Ctort. et M„din. .u pied dn plie.» .™toie„

.

-. .:: iTuphi"""""""'"' "' ^^""»- C" """

4» 5y«e (gf Palestine).

rain'dS T"
''^'^'"'' '^ ^'^*'"*'»^' ^ ^^ bande de ter. •ram. de 200 heues. qu. s'étend de 1«Asie-Mineure à Vi^l
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de 8u6i. Elle compte 2.800.000 habitant. : Turcs Dniae.
Maronite.. Arabe, et Juif.. Ville. : Alep à lintérieur

; Tri-
poli

;
Bé.routh (héritière de Tvr et de Sidon) ; Dama. ; Tad-mor (au lieu de Palmyre).

Palestine.

,.f^l"'*" '.' '*" '°'""'^' *^' '• ^*'*-*'°« ""t «uffianinment
détaillées au livre de lYlève. page 78.

Knumérons cependant les villes et l«.alit.'.8 méditerranc^-
ennes

: Gaza (20.000 habitants) . Ascalon (ruine* '
. Jaffa ou

Joppt. (port de Jérusalem). Césarée de Palesi (mines)
Saint-Jean d'Acre (Ptolëmaïs).

La Palestine compte 700.000 habitants (dont 25 ou 30 000
catholiques)

: Aral>e«. IVdouins. J„ifs et (Jrecs schisma-
tiques, etc.

U ville lie ./.'nisaleni compte do .-^.OOO à 60.000 habi-
tants.

Les statistiques turques donnaient pour Jérusalem en
jyuo r

Musulmans ^ qqq
^"•f« ..' 4.-,.'000

^
Grecs non-unis

p, qqq
J^tiM

2]rK)0

Arméniens .'

okq
Protestant»

^«jq

Grecs unis o-q
Coptes

Ï.-Q

Abyssins
,qq

Syriens-Jacobites ^qq
Syriens-unis

;>0 (1)

(1) Guide du P. Barnabe MeirterniMin, p. 66.
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La rilli- de Jénualem.

Le. remparts de Jëruimleni wnt percti. de huit |iorte.. . .

.

Jl y B le quartier musulmr
. le quartier juif, le quartie»-

ornunien et le quartier ihrt'tien ((zr.'co.fnint).

•'»" L'Arabie.

I/Arabie. pt-ninsulf. mnipte de i ù M n.illionH dhubi-
tant.

: muaulmuns. arabes. Ville» : Aden ^1 .000 habitunta) •

Vambo. ,K)rt de MMim- (ville auint.. dvu MusulmunM. •

Djeddah. port de la Mecque (métropole religieuse des Mu-
hométans). r.u Mecque est un lieu de pèlerinage; on y
visite le temple de la Koaba. bâti, dit-on. |wr Abraham

Question» «ur lu partio intermëdiairp de lu leçon 28'
(Oeographie sucrëe) :

Faites connaître les localités principales : de la Chaldée? de
la Sumurie ? de la Judée ? de la Pérée ?

Comment la Paleatine fut-eUe divisée, au temps des Ro-
mains ?

Quelles sont les montagnes parallèles au nord de la Pales-
tine? (Le Liban et L 'Anti-Liban).

Donnez une vue d'ensemble de la Turquie d'Asie. (Cours
supérieur).
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Ire EPOQUE
LES PATIIABCHES

29~ LEÇON

Âknkêm,

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Vue d'entemble.

Il y « dix patriarchtH après le déluge. Tharé est le l» m

««^«de"'""'^'
''°**'' "" '""• *"~ ^' «-orapognon d'Abmm.

Abniham épouM «uooeMiveinent Sara. Agar. Cëthur».

ne ^l'Z^JJ^' ^'^'' "^ *°''°* *'* -^«"^ "«»« !•«•«ne sera pag I hëntk;r dea promesses.
Madian. fils de Céthum. .en» le père des Madianites.

4m™!5> T^"* P"" "" '•"" •* P*"^ «*«« Moabites et de.Ammonite» (Indiquez ce. peuples sur la cart«).
iMac, fils de San», sen» l'héritier des promesses
Cette vue d'ensemble étant donnée, moontez tout d'abori

ZJ'T Z^^'' ' •'*••"*"'"' d'Abmham. Faites appr«nd^Apn.s a récitatK)n. ou un autne jour, avant d'attaquer la leoon
suivante, donnez le« considérations.

Fnin. un récit intérewant. c'est beaucoup; cela fait appren-
dre; mais donner des explications, c'e^t faire remarquer; o'eat
faire comprendre! S'il n'y p pas d'explications, il n'y a pai
d'enseignement. j » P»*

Enseigner, ce n'est pa. précisément approfondir chaque
point; enseigner c'est mettre de l'oHre. de la suite, du reUefdans ce que 1 «ève apprend; c'est attirer «on attention sur <y>
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Enseigner, c'est faire voir k l'élèva ai.» !•«« ^ y:,
tJère. qu'on y voit ckir- ^^ v ^ *"* Possède sa ma-

A la page du livre de l'élève m /i«« i- i.^..
bouc f

' *" '"•*' ''»«^ ^^'«c et non

I. — Coors élémentaire.

I" RÉcrr. _ (Résumé de la Genèse, du r-hapitre 12- au
chapitre 25*).

Vocation d'Abraham.

Abraham, fils de Tharé le in««» /i^„ ^ * • ..

C'est alore quil m» appelé à devenir le poweswur du »«de Chanaan. ,e p,„ a„ peuple de Dieu e.'^Xd'Tr

ImiS'!"'»'"''
'^^'- " '"»"'' " I» ""«>> de ion Père"

d..r^':rLr;nr;°"- -' '"-'- - '•»«'-

Abraham partit emmenant avec lui • S..r,.T^*k «*»«, lui. narji, s».n énniiAorx)th. son neveu; ses serviteurs et ses biens.
"Ils arrivèrent au pays de Chanaan."
"Abraham traversa le pays jusqu'au lieu nommé Sichem."

Cham)'
:,^î'7'^,^°« (descendants de Chanaan, fils doCham) étaient alors dans le pays."

"Jéhovah apparut à Abraham et lui dit • "T*. ^«„« •

pays à ta postérité " "Wf ak u . "
donnerai cet«/ «i posténté. Et Abraham bâtit là un autel à Jé-
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hovah." Il en bâtit plus Uirà un autre entre Béthel et
Haï.

Abraham en Egypte.

A la suite d'une famine en Chanaan. Abraham, Sara et
Loth durent résider quelque temps en Egypte. . . Le Pha-
raon d'Egypte frappé de la beauté de Sara, croyant qu'elle
était la sœur d'Abraham, voulut la garder en son palais,
mais il dut la rendre à Abraham à cause des plaies dont le
Seigneur le frappa lui et sa maison.

Ibraham à Hébron. — hoth à Sodome.

A leur retour d'Egypte, Abraham et Loth se séimrèrent,
parce que la même contrée ne suffisait pas à l'entretien de
leurs nombreux troupeaux.

Loth habita Sedôme.

'Abraham habita aux chênes de Mambré qui sont à
Hébron."

Loth délivré. — Melchisédech.

Le roi de Sodome et les rois des villes voisines ayant, une
année, refusé de payer tribut à Chodorlahomor, roi des Ela-
mites, celui-ci vint les attaquer, les vainquit et fit un grand
butin. Il prit aussi Loth.

A la nouvelle que Loth était au nombre des captifs, Abra-
ham, ù la tête de 318 serviteurs, se met à la poursuite
de l'ennemi, le surprend la nuit, le disperse, reprend le
butm, délivre Loth et les autres captifs.

'Comme Abraham revenait vainqueur... Melchisédech,
roi de Salem, apporta du pain et du vin; il était prêtre du
Dieu Très-Haut. Il bénit Abraham et dit : "Béni soit Abra-
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Nouvelles promesses.

ro, de, Elamite,, eut une «,!„„ con»lMte

"Ce n'est pas Eliézer qui sera tnn i,^^*-

sortir d'Ur de, cS^L ' , /°" ''^'"'™'' ^°' ''" '«'

le p<»,éder.'
""""• "" "' " O"»"- ce pay, pou,

Abraham voulant s'assurer au 'il n'M.u • .

"'«.ion, demanda un «ign/
:' 4Ln n^h'T'

''""^

- A^r™
.mr^ne-r-^r --"''« ">-'»

rent ,ur lui " «W^? 1° *"""'* """o"^» «"mbè-

,-e deV^L^;^ 't^^
»'o„ .. de„,i.n.e .p.

-l'e'l^^'d.tl'^^-Er ," ^''--«^- -
««: il, y «ront en ^rvul It o^^'

'"' "« «" P" '

nation à l^iuelle iu .urn,^^^ *""
"'"f"'

'"

-t (,.E,^e, ..ec de ««nd,z? Tri.r.'^'.r:!-
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paix avec tes pères — (dogme de la survivance après la

mort). Tu seras mis en terre dans une heureuse vieillesse
(175 ans). A la quatrième génération (100 ans alors par
génération) ils reviendront ici ; car jusqu'à présent l'iniquité
de l'Amorrhéen n'est pas à son comble."

Abraham vit Jéhovah — sous le symbole d'un brandon de
feu dans un vase fumant, entre les moitiés de plusieurs ani-
maux partagés, selon la coutume des Chaldéens; lorsqu'ils
s'engageaient solennellement à quelque chose.

Abraham avait donc le signe demandé.

"Ce jour-là. dit la Genèse, Jéhovah fit alliance avec Abra-
ham, en disant : "Je donne à ta postérité ce pays, depuis le
fleuve d'Kgypte jusqu'au fleuve de l'Euphrate."

Agar — Ismaël.

Sur le conseil de Sara, Abraham (âgé de 86 ans) prit Agar,
esclave égyptienne, pour épouse de second rang. Tl en eut
un fils, Tsmaël.

Alliance renouvelée. — La Circoncision.

Abraham croyait qu'Ismaël était l'enfant de la promesse.
Treize années s'écoulent. Abraham avait alors 99 ans, Dieu
lui apparaît de nouveau, disant : "Je suis le Dieu tout-puis-
sant, marche devant ma face et sois irréprochable," puis il

renouvelle sa promesse pour la 4« fois : "Voici mon alliance
avec toi. Tu deviendras père d'une multitule de nations.
On ne te nommera plus Abram (père élevé, nom primitif
du patriarche)

; ton nom sera Abraham" (père de la multi-
tude). Abraham, de son côté, devait faire quelque chose.
•Vous vous circoncirez dans votre chair et ce sera le signe
de l'alliance entre vous et moi. Quand il aura huit jours
tout mâle parmi vous sera circoncis."
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terre et il nt. disant dans son cœur- "Naîtra t il „« r7i un homme de 100 ans^- Q»ra ^' i

^*'*'^-*-'' "« '>•»

•'Et Abraham dit rDTeu'- Oh
'

r T '''" ^ ""«• •

face." "Dieu dit o « ' ^ ""^' ^'^^ '^«^*»* ^'«t'e

fils- tu le no^ r"'
^"'"' ** '"'""^^ ^«^ *« donner un

'UJ. .

.

yuant à Ismael. je t'ai entendu -

ie l'ai Mni ,
je le multiplierai extrêmement.

.
. "

''" ' ^' ' ''^ ^^"'-
" '

«*

"Et ayant achevé de parler avec Ahrn>,o«, r»-

d'auprès de lui."
Abraham, Dieu remonta

etiousTetToin"''
'?''''" '"* *'""'"^'«' ^'-^ 'ï"'^--'et tous les hommes de sa maison." (Bel exemole l'nnpobéissance prompte et parfaite.)

^ ^
"""*

^braftam rmté par trois anges, intercède en faveur
de Sodomc. - Destruction de Sodome. ~ Loth.

prèt'd'mLn''''
^:.^^'=°"^--' ^ trouvait à Mambréprès d Hebron, son séjour ordinaire.

Un jour qu'il était assis à l'entrée de sa tente. ,^„dant la

se tenant devant lui. Dès qu'il les vit. il courut de l'entrée

H dU-S^-
"*-'•""• '' '''''''' P'-^*^-^ «" terre.H dit. Seigneur, si j'ai trouvé grâce à tes yeu.x ne passe

TZPe '"'• '"° '^r "^^"^"^- I^-etJqu'onap^ .

cetrJ -
" '°". ""' ''^"^ ^'^ P'^*^'- ReP-ez-vous^us

des forl'i'^'^ '-""
'"°'^'''*" ^^ P*^°' -°"« prendrezdes forces et vous continuerez votre chemin, car c'es.: pource Mue vous avez passé devant votre ^rviteur." Ils ré^„.

<iirent
: Fais comme tu l'as dit."

lï
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"Abraham s'empressa de revenir dans la tente, vers Sara,
et. il dit : Vite, trois mesures de farine

; pétris et fais des
gâteaux. Puis il courut au troupeau, et ayant pris un veau
tendre et bon. il le donna au serviteur qui se hâta de l'ap-
prêter. Il prit aussi du beurre et du lait avec le veau que
l'on avait apprêté, et il les mit devant eux ; lui se tenait
debout près deux sous l'arbre, et ils mandèrent."

"Alors ils lui dirent : Où est Sara, ta femme? Il ré-
pondit

: Elle est là dans la tente. Et il (Jéhovah) dit : Je
reviendrai dans un an à cette même époque, -ît Sara, ta
femme, aura un fils"... il ajouta: "Pourquoi Sara a-t-elle
ri. .

. y a-t-il rien qui soit impossible à Jéhovah?"

^
"Ces hommes se levèrent pour partir et se tournèrent du

côté de Sodome
: Abraham allait avec eux pour les accom-

pagner. Alors Jéhovah dit : "Cacherai-je à Abraham ce que
je vais faire? Car Abraham doit devenir une nation grande
et forte et toutes les nations de la terre seront bénies en lui.
Je l'ai choisi en effet, afin qu'il ordonne à ses fils et à sa
maison après lui de garder la voie de Jéhovah en pratiquant
l'équité et la justice, et qu'ainsi Jéhovah accomplisse en
faveur d'Abraham les promesses qu'il lui a faites."

"Et Jéhovah dit : Le cri qui s'élève de Sodome et de
Gomorrhe est bien fort, et leur péché bien énorme. Je veux
descendre et voir, si selon le cri qui est venu jusqu'à moi.
leur crime est arrivé au comble. .

.
"

"Les hommes partirent et s'en allèrent vers Sodome- et
Abraham se tenait encore devant Jéhovah. Il s'apprw?ha
et dit

: Est-ce que vous feriez périr aussi le juste avec le
coupable? Peut-être y a-t-il 50 justes dans la ville- les
ferez-vous périr aussi, et ne pardonnerez-vous pas à cette
ville à cause des 50 justes qui s'y trouvent. .

."

Jéhovah dit : "Si je trouve 50 justes dans la ville, je par-
donnerai à toute la ville pour l'amour d'eux."
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"Abraham reprit et dit: Voilà que j'ai osé parler à
Jéhovah, moi qui suis poussière et cendre. Peut-être qije

des 50 justes, il m manquera 5 ; pour 5 hommM, détruirez-
vous toute la ville?"

.K'hovah dit : "Je ne la détruirai pas si j'en trouve 45."

"Abraham continua encore à lui parler et dit : Peut-être
s'y trouvera-t-il 40 justes."

"Et Jéhovah dit : Je ne le ferai pas pour l'amour de ces
40."

"Abraham dit : Que Jéhovah veuille ne pas s'irriter si je

parle. Peut-être s'en trouvera-t-il 30."

"Et Jéhovah dit: Je ne le ferai pas si j'v trouve 30 jus-

tes."

"Abraham dit: Voilàque j'ai osé parler à Jéhovah. Peut,
être s'en trouvera-t-il 20?"

"Pour l'amour de ces 20, je ne la détruirai pas" dit

Jéhovah.

"Abraham dit : "Que Jéhovah veuille ne pas s'irriter, et

je ne parlerai plus que cette fois. Peut-être s'en trouvera-
t-il 10."

"Pour l'amour de ces 10 justes je ne la détruirai pas" dit

Jéhovah.

Sur ce, le Seigneur s'en alla et Abraham retourna chez
lui (confiant, sans doute. Malheureusement, il n'y avait
pas dix justes dans Sodome)

.

Les deux anges arrivèrent à Sodome le soir, et Loth était

assis à la porte de la ville. "Il alla au devaat d'eux et les

força pour ainsi dire à loger en sa maison.

"Dès l'aube du jour, les anges pressèrent Loth en disant :

Lève-toi, prends ta femme et tes deux filles, afin que tu ne
périsses pas dans le châtiment de la ville. . .

"

M-

II
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Lorsqu'ils furent sortis de la ville, lun des anges dit à
Loth : "Sauve-toi. . . Ne regarde pas derrière toi, ne t'ar-

rête nulle part dans la plaine, sauve-toi à la montagne (de
Moab, à l'est de la mer Morte). Loth craignant de ne pas
arriver & temps à la montagne, obtint de l'ange la permis-
sion de se réfugier à Ségor, qui pour cela ne fut pas détruite.

"Le soleil se leva sur la terre et Loth arriva à Ségor.
Alors Jéhovah fit pleuvoir sur Sodome et sur Gomorrhe du
soufre et du feu d'auprès de Jéhovah du ciel. Il détruisit
ces villes et toute la plaine, tous les habitants des villes et
les plantes de la terre."

"La femme de Loth regarda en arrière et devint une sta-
tue (colonne) de sel."

"Abraham se leva de bon matin et se rendit au lieu où il

s'était tenu devant Jéhovah. Il regarda du côté de Sodome
et de Gomorrhe et sur toute l'étendue de la plaine, et il vit
monter de la terre une fumée comme la fumée d'une four-
naise."

Loth devint, par ses filles, père des Moabites et des .\ni-

monites. (Indiquez sur la carte).

Abraham à Gérare.

Peu après la destniction des villes coupables, ..brahani
s'établit à Gérare (3 lieues au S. E. de Gaza) , ville philis-
tine, non loin de Bersabée. Il s'établit un peu plus tard à
l'endroit qui reçut plus tard le nom de Bersabée. dernière
des villes juives au Sud.

A la prière d'Abraham, Abimélech et toute sa maison
furent guéris du mal dont le Seigneur les avait frapjK^s. A
U suite de l'enlèvement de Sara.
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Snùsance d'haac. — y,m«é7 éloigné.

C'est à (î.'.rare. plus probablement, que Sara (kgôe de

Abraham avait 100 ans.
*«»^ue.

"Abraham donna à l'enfant le nom d'Isaac (U rit) et il
le circoncit à l'âge de 8 jours.

' ''

Au jour du sevrage d'Isaac (il avait de 2 à 5 ans) - Ismaëlâge de 15 4 16 ans. déplut particulièrement 4 Sara
Sara dit à Abraham: "Chasse-cette servante et sonf.ls qn, ne doit ,,88 hériter avec Isaac.'

"Cette parole causa un grand dcplaidr à Abraham "

fant et de ta servante, quoi que Sara te demande, con-

ouire h"'"'";
'':!*"* ''''^' *^' ^" ™**'°' P"* «ï» P«- et uneoutre d eau. k-s donna à Agar et les mit sur son épaule- ilJ"i remit aussi l'enfant et la renvoya."

'

"Agar s'en alla, errant dans le désert de Bersabée Quandeau qui était dans l'outre fut épuisée, elle dr^o^I^^t

•TnaTa i
""^ l'un des arbrisseaux" qui étaienTlà, et eU

disait T.: •

""'""• ' ""^ P°^*^« ^'«-^ -- e"e<'8a,t. Je ne veux pas voir mourir l'enfant. Elle s'assit.lonc vis-à-vis, éleva la voix et pleura. Dieu en endHVOIX de renfant et l'ange de Dieu appela, du cierW 1disant
: Qu'as-tu Agar? Ne crains .^nt. car D^i a ente„du la VOIX de l'enfant dans le lieu où il est. LèveJ relte'

.
en int. prends-le par la main, car Je ferai de lui une^l

d eu ;...!" ' T''''
''' y^"^' '' «"« ^'t un puitsd eau elle alla y remplir l'outre et donna à boire à l'enfantleu fut avec l'enfant

; il grandit, et devint un i eur d a^
I habitait dans le désert de Pharan, et sa mère prit poui^lui une femme du pays d'Egypte."

^
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Isuar avait grandi à HeruabtV. lorsque Dieu mit Abraham
ù l'épreuve. .

Sacrifice d'Isaae.

•Dieu tenta Abraham et lui dit: Abraham. Abraham.
Et lui répondit : Me voici.

Dieu lui dit : Prends ton fils unique Jsaac que tu aimes,
et va sur la terre de la vision, et là tu l'offriras en holo^
causte, sur une des montagnes que je ie montrerai (le mont
Moria).

Abraham donc se levant, de nuit, sangla son âne. menant
avec lui deux jeunes gens et Tsaac son fils ; et lorsqu'il eut
coupé du l)ois pour l'holocauste, il alla à l'endroit que le
Seigneur lui avait désigné (à 20 lieues de Bersabée).
Or le troisième jour, levant les yeux, il vit l'endroit au

lom, et il dit à ses serviteurs : Attendez ici avec l'âne; moi
et mon fils, nous irons en hâte jusque-là, et après avoir adoré
nous reviendrons vers vous.

lâ prit aussi le bois de l'holocauste et en chargea Isaac
son fils

; mais lui portait en ses mains le feu et le glaive.

Et comme ils marchaient tous deux ensemble, Isaac dit
a son père

: Mon père. Et il lui répondit : Que veux-tu
mon fils? Voilà, dit Isaac. le feu et le bois; où est la vic-
time de l'holocauste?

Ch- Abraham lui dit : Dieu se pourvoira d'une victime pour
I holocauste, mon fils. Et ils continuaient à giarcher en-
semble.

Et ils arrivèrent à l'endroit que le Seigneur lui avait
montré. Abraham y éleva un autel et disposa le bois dessus •

et, lorsqu'il eut lié Isaac. son fils, il le plaça sur l'autel au-
dessus du monceau de bois. Alors il étendit la main et il
sai.sit le glaive pour immoler son fils.
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Et voilà que lange du Seigneur cri» du ciel di«nt •

Abraham. Abraham. Il répondit : Me voici

"

c^Ï «" ^*."" ™«°**»-°* q«« t'icrain» le Seigneur,car tu n a. pa. épargné ton fil. unique à c»u«, de mol

ba^r 'r '*" ^'"^ '* "'* ^'"^^'^ '"» »» bélier em-T^ ^. ! r°'"
^'"" "° '^"^^

' " '• ««it et l'offriten holocauste à la place de son fils."

Lange de Jéhovah appela du ciel Abraham «ne secondefo« en du«nt: "Je lai juré par moi-même dit Jéhovah;

fils ton umque, je te bénirai, je te donnerai une postériténombreuse comme les étoile, du ciel... En ta Mérité-eront bémes toute, les nation, de la terre, parce q^tu1obéi à ma voix." - Gen., chap. XXII.
^ e lu a.

Mort de Sara.

Sara mourut à l'âge de 127 an..

Abn^am pe« 400 sicles d'argent fsoit 1.240 francs ou

que 1 f. 42. comme au tempe de Notre-Seigneur) à l'Hétéen^ron. pour un champ et une caverne double. Il ensevelitSara dans cette caverne vis-à-vis de Mambré qui est Hébrondans le pays de Chanaan.

Trois ans après la mort de Sara. Abraham (qui avaita o„ 140 ans) résolut de domier à «>n fils Isaac. Ls 4de 40 ans une femme de sa parenté, car il ne voulait polpour lui d'une chananéenne.

(Le chapitre 24- de la Genèse donne de touchants et d'in-
téressants détails sur le mariage d'Isaac.)

h

1;
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Mariage d'Iêanc arec Rébccca.

Klit'zer. le plus ancien des serviteurs d'Abraham, lui
ayant promis d'aller chercher, en M^potamie, dans sa
parent*', une «épouse pour Isaac, partit avec dix chameaux,
dés bijoux et des habits précieux.

Ix)r8qu'il fut arrivé à Haran, en -Mésopotamie, où vivaient
les porents d'Abraham (descendants de Nachor. frère d'A-
braham). il fit reposer ses chameaux hors de la ville, près
du puits, le soir, au moment où les femmes ont coutume de
sortir pour puiser de l'eau, et, il dit :

"Seigneur, Dieu de mon maître Abraham, venez à mon
aide aujourd'hui, je vous en prie, et faites miséricorde &
mon maître Abraham. Voilà que je suis près de la source
d'eau, et les filles des habitants de cette ville sortiront pour
puiser de leau. La jeune fille donc à laquelle je dirai :

Incline ta cruche pour que je boive, et qui me répondra :

"Bois.... et je donnerai aussi à boire à tes chameaux"
c'est celle que vous avez préparée pour votre serviteur Isaac
et par là je comprendrai que vous avez fait miséricorde à
mon maître."

"Eliézer n'avait pas encore achevé ces paroles en lui-

même, lorsque Rébecca, fille de Bathuel, et petite nièce de
Nachor, jeune fille très gracieuse et vierge très belle, ayant
une cruche sur son épaule, descendit à la fontaine, y rem-
plit sa cruche et remonta."

"Eliézer alla au-devant d'elle et lui dit : Donne-moi &
boire un peu d'eau de ta cruche. Elle répondit : Buvez
mon seigneur

: et promptement elle posa la cruche sur son
bras et lui donna à boire. Et, lorsqu'il eut bu, elle ajouta :

M plus je puiserai de l'eau pour vos chameaux jusqu'à ce
qu'ils aient tous bu. Et versant la cruche dans les caneaux
elle courut encore au puits afin d*y puiser de l'eau, et donna
à tous les chameaux de l'eau qu'elle puisa."
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"Or lui. il la conteinpl»it en ûlenoe, vouUnt savoir si le

Seigneur avait rendu son voyage prospère ou •».on.'

"Et lorsque les chameaux eurent bu", x...éaer lui dit:
"De qui es-tu fille? indique-le-moi." Apprenant de la jeune
fille qu'elle était Rébeoca. fille de Bathuel et petite nièce
d'Abraham, il lui donna des pendants d'oreille et des brace-
lets, et lui demanda s'il y avait dans la maison de son père
un endroit pour loger. Elle répondit : 'Il j- a chez nous
beaucoup de paille et de foin, et un endroit spacieux pour
loger."

"Eliézer s'inclina et adora le Seigneur, disant : Béni soit

le Seigneur, Dieu de mon maître Abraham: qui n'a pas
privé mon maître de sa miséricorde et de sa vérité, et qui
m'a conduit par le droit chemin à la maiii^n du fr^re de
mon maître.

La jeune fille donc courut et annonça dans la maison de
sa mère tout ce qu'elle avait entendu."

"Or Bébecca avait un frère nommé Laban, qui ayant
vu les pendants d'oreille et les bracelets dans les mains de
sa sœur et entendu toutes les paroles qu'elle avait rappor-
tées, sortit aussitôt et alla vers Eliézer. là où était la fon-
toine. et il lui dit : Entre, béni du Seigneur. . . J'ai pré-
paré la maison, et une place pour les chameaux. Et il lin-
troduisit dans le logis, et il désangla les chameaux et leur
donna de la paille et du foin, puis de l'eau pour laver les

pieds de l'homme et les pieds de ceux qui étaient venus,
avec lui. Et du pain fut placé devant lui."

','Eliézer dit alors : Je ne mangerai pas que je n'aie dit

ce que j'ai à dire.

Parle, lui dit Laban."

Le serviteur d'Abraham parle alors de la mission que
son maître lui a confiée, de la prière qu'il a faite près du
puits et de ce que Rébecca avait dit et fait conformément à
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cette prière, de Me ectioiia de grâces au Seigneur qui lui
evait fait rencontrer U petite nièce de non maître, qu'il
dirait maintenant layoir si ÎUhecra serait oui ou non
répouae d'Isaac.

"Uban et Bathuel n^pondirent : C'est du Seigneur qu'est
venu œ discours

: nous ne pouvons parler avec toi d'une
manière contraire i son bon plaisir. Rëbecca est là devant
toi. prends-la et pars, et qu'elle soit la femme du fils de ton
maître, comme l'a dit le Seigneur.

Lorsque le serviteur d'Abraham eut entendu ces mots, il

se prosterna contre terre et adora le Seigneur. E^ ayant
dUlé des vases d'argent et d'or et des vêtements, il les
donna en présent à Rébecca ; il offrit aussi des dons à ses
frères et 4 sa mèr^."

"Le festin était prêt, ils mangèrent et burent ensemble
et demeurèrent-14... Mais le matin le serviteur (Eliéaer)
se leva et dit : Laissez-moi partir pour que j'aille & mon
maître.

Et les frères et la mère répondirent : Que la jeune fille

demeure au moins dix jours chez nous, et ensuite elle partira.

lî (Eliéaer) dit : Veuillez ne pas me retenir, perce que
le Seigneur a dirigé ma voie; laissez-moi partir pour que
j'aille h mon maître.

Et ils dirent
: Appelons la jeune fille et .lemondons-lui

sa volonté.

Lorsqu'elle eut été appelée et fut venue, ils l'in* logè-
rent; Veux-tu aller avec cet homme? Elle dit : J'irai....
Rébecca donc et ses servantes, montées sur des chameaux

suivirent le serviteur (d'Abraham) qui se hfttait de retourner
vers son maître."

Isaac qui était sorti dans la campagne, au dt^clin du soloi'.
pour méditer, levant les yeux vit au loin des chameaux q.a
venaient.
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"Rébecca ayant aussi aperçu Isaac descendit du cL^mewi.

Et elle dit au serviteur (d'Abraham) : Quel est cet homme
qui vient par la campagne, au-devant de nous? Et il lui

dit : C'est mon maître. Et prenant aussitôt son voile elle

M couvrit."

"Elii^zer raconta à Isaac tout ce qu'il avait fait."

"Isaac introduisit Rtibecca dans la tente de Sara, sa mère,

et il la prit pour femme, et il l'aima tant, que la douleur

causée p '^ la mort de sji mère fut tempérée."

il

t
m-

Les dernières années d'Abraham.

Après avoir parlé du mariage d' Isaac, la Genèse ajout-o,

chapitre 25* :

"Abraham prit encore une femme nommée Céthura." II

en eut six enfants, dont Madian père des Madianites.

Les Hébreux seront donc en parenté avec les Moabites

et les Ammonites par Loth, et avec les Madianites par

Céthura.

"Abraham donna tous ses biens à Isaac."

"Quant aux fils d'Agar et de Céthura," il leur drama des

présents et il les envoya de son vivant, loin d'Isaac, à
l'Orient."

Il mourut dans une heureuse vieillesse, âgé de 175 ans

et fut réuni à son peuple (aux siens dans les limbes)

.

Isaac et Ismaël, réconciliés, l'enterrèrent à côté de Sara
à Hébron.

Isaac avait 75 ans à la mort d'Abraha .

Quant à Ismaël, il vécut 137 ans, et fut 1^ pè< de douze
enfaiits, chef de douze tribus.

îi"'
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2" Considérations sur l'histoire d'Abraham.

Abraham, père du peuple de Dieu et père des croyants,
est, sans contredit, l'un des personnages les plus grands et
les plus intéressants de l'antiquité.

La vocation en général c'est l'appel à un genre particulier
de vie.

La vocation d'Abraham, c'est l'appel du fils de Tharé à
devenir le père du peuple de Dieu.

La formule de la vocation d'Abraham est devenue la for-

mule de toute vocation religieuse: "Quitte ton pays, ta
famille et la maison de ton père, et va dans le pays que
je te montrerai."

Si la vocation d'Abraham eut lieu à Haran de Mésopota-
mie, il n'est pas moins certain que c'est sous le fait de l'ins-

piration divine qu'Abraham partit de Ur en Chaldée. Lors-
que Jéhovah fait alliance avec Abraham, il lui dit: "Je
suis Jéhovah qui t'ai fait sortir d'Ur des Chaldéens afin
de te donner ce pays."

Abraham et Tharé empêchés par le désert qui n'aurait pu
nourrir leurs troupeaux, ne se rendent pas directement dans
la terre de Chanaan ; ils remontent l'Euphrate, Tharé du
reste devait rester en Mésopotamie.

La promesse d'un Rédempteur faite à nos premiers pa-
rents, est faite à Abraham, puisqu'en lui. dans sa race,

seront bénis tous les peuples de la terre. C'est ce que Notre-
Seigneur Jésus-Christ rappelle à la Samaritaine en lui di-

sant : "Le salut vient des Juifs."

Abraham aura les biens de ce monde, mais il n'aura pas
cependant de patrie véritable; il voyagera beaucoup, tout
en faisant d'Hébron son centre. Cette ville, du temps d'A-
braham, s'appelait Mambré.

Notons que le nom du fils de Tharé fut Abram, père élevé,
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et non Abraham, père de la multitude. Le premier nom
de Sara, pvincetse par excellence, épouse d'Abraham, fut

Saraî.

Le voyage d'Abraham en Egypte semble avoir eu lieu,

peu après son départ d'Haran, vers 2135 avant Jésus-Christ,

au temps de la XII* dynastie. Abraham vit donc les pyra-

mides, le sphinx. Il no reçoit pas de chevaux en présent,

parce que les chevaux ne sont introduits que plus tard, par

les'Hicksos. (Voir page 71 de l'élève).

Les rois étrangers qui pillent Sodome et Gomorrhe avaient

ù leur tête Chodorlahonor roi des Elamites. Les Elamites.

dont la capitale était Suse, au temps d'Abraham, domi-

naient la Chaldée et étendaient leur empire sur les rois

Chaldéens de Sodome, Gomorrhe, etc. Ces rois ayant

refusé de payer le tribut, Chodorlahomor et les rois tribu-

taires (le roi de Sennar, Babylone, en était un) furent une
campagne victorieuse dans le pays de Chanaan. Ce sont ces

rois qui sont vaincus par Abraham, celui-ci, aussi généreux

que brave, refusa toute part du butin pris à l'ennemi.

Vous ent«ndez parler de dîme en grains ou en argent, et

de supplément pour le soutien du prêtre ; vous voyez qu'A-

braham voyant le prêtre, le représentant de Dieu, lui donne
la dime du butin pris à l'ennemi!

La grande figure de Melchisédech, qui offre le pain et

le vin, annonce vivement le Rédempteur; Abraham qui lui

paye la dîme reconnaît en lui le sacerdoce supérieur. Ces
grands faits sont comme des éclairs messianiques au ciel

de l'histoire avant l'accomplissement des promesses.

Abraham avait juste raison de craindre la colère des rois

étrangers. Dieu le rassure, comme il rassure ceux qui le

servent. Il lui renouvelle ses promesses, lui annonce qu'il

aura un fils et que ses descendants vivront 4(K) ans à l'étran-

ger ; nous verrons en effet que les Hébreux furent au-delà



(29) — l" ÉroQUE : les patriarches 31

V àe 400 ans en Egypte, S* c'poque de lliistoire di. peuple de
Dieu.

C'est sur le conseil de Sara. qu'Abraliam éiwise Agar
beaucoup plus jeune, et il crut qu'Ismacl. i.3u de ce mariage'
était l'enfant promis, mais 13 ans après la naissance d'Ts-
mael, Abraham reste convaincu que telles n'étaient point
les vues de Dieu, que le fils de la promesse serait fils dt
Sara. C'est alors qu'Abram devient Abraham (père de la
multitude et Saraï (ma princesse) Sara (la princesse par

.

excellence), noms qui convenaient mieux à leur vocation.
La circoncision que le Seigneur impose à Abrah. com

me signe de son alliance avec lui. tenait de quelque mçon
la place du baptême. La circoncision existait déjà en
Egypte; les disciples de Jésus-Christ l'abandonnèrent- elle
exista encore chez les Musulmans et chez les Per«ans.

'

Les
garçons seuls étaient circoncis chez les Juifs. Cette céré
monie se faisait huit jours après la naissance. Le jour même
de l'ordre reçu. Abraham circoncit sa chair, celle d'Ismaël
et de tous les siens. C'est ainsi qu'il se montre toujours

'

parfaitement obéissant.

La visite dés trois pèlerins mystérieux, peu après l'impo-*
sition de la circoncision, a pour but de confirmer Abraham
dans le fait de la naissance prochaine de l'enfant de la pro-
messe. 1

La destruction de Sodome. de Gomorrhe. de Séboïm et
"

d'Adama suit de près la visite de Dieu et de ses anges
Hégor est conservée à la prière de I^th. Loth et ses filles
se sauvent, parce que Dieu se souvient d'Abraham, leur pa-
rent. La femme de Loth aurait eu le même bonheur si elle
nvait eu plus de foi. moins d'attachement aux biens de la
terre, moins de curiosité.

Rien. n'est plus touchant que la prière d'Abraham qui
s apitoie sur le sort des justes de Sodome (relisez cette
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prière). La bonté de Dieu se manifeste aussi d'une façon

bien touchante dans la façon dont il reçoit les demandes

d'Abraham.

Le.tciste spectacle des villes détruites affecte sans doute

Abraham ; il s'en va dans le pays des Philistins, avant la

naissance d'Isaac.

L'enfant promis, Isaac, naquit donc au pays des Philis-

tins, où il grandit. Abraham se trouvait à Bersabée, à une

vingtaine de lieues de la Jérusalem d'aujourd'hui, lorsque

sa foi fut soumise à l'épreuve que nous connaissons. Le
Seigneur lui ordonna de sacrifier son fils unique, l'enfant

de la promesse, de le lui sacrifier sur une montagne qu'il

lui montrerai' (celle de Moria, sans doute, sur laquelle Sa-

lomon bâtit le temple). L'obéissance d'Abraham ne se dé-

mentit point; ce n'est qu'après plusieurs jours de marche

qu'il aperçut la montagne où devait se faire le sacrifice.

Quelle souffrance dans le cœur de ce père qui aimait tendre-

ment son fils! Quelle admirable résignation à la volonté

divine ! Quelle confiance dans la puissance de celui qui saura

bien arriver à ses fins contrairement à toutes les espérances t

* Aussi, grande fut la satisfaction du Seigneur. "Parce

que tu as fait cela, lui dit-il, et que tu ne m'as pas refusé ton

fils, ton unique, je te bénirai, et je multiplierai ta race com-

me les étoiles du ciel... et en ta postérité seront bénies

toutes les nations de la terre parce que tu as obéi à ma voix."

G. XXn, 16-18.

Abraham avait 100 ans à la naissance d'Isaac et Sara

90 ans.

Sara mourut à HéBron, &gée de 127 ans ; la sainte Eglise

parle de la fidélité de Sara, dans les prières lues par le

prêtre dans la bénédiction du mariage.

Sara était morte depuis trois ans ; Abraham songea donc

au mariage d'Isaac ; il ne voulait point d'une chananéenne.
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Eliézer fut chargé d'aller en Mésopotamie, chez les parents
d'Abraham, avec mission d'en ramener une compagne digne
d'Isaac. Cette épouse de choix fut Rébecca. Nous avons vu
tout ce qu'il y eut de touchant dans ce mariage. J^Bli iCJ^i .)

Abraham âgé de 140 ans. épouse Céthura qui lui donna
SIX enfants; Madian, l'un d'eux, fut père des Madianites.
Ces enfants élevés dans la crainte de Dieu furent éloignés
d'Isaac, emportant avec eux, dans des régions plus ou moins
lomtames, la connaissance et le culte du vrai Dieu.

Isaac rend les derniers devoirs à son père (qui meurt dans
une douce vieillesse, à l'âge de 175 ans). On voit avec plai-
sir qu'Ismaël s'unit à Isaac pour l'ensevelissement d'Abra-
ham.

Abraham semble avoir été le plus pieux des patriarches;
il élève souvent des autels, se montrant partout le plus reli-
gieux, le plus soumis, le plus confiant des enfants de Dieu ;

aussi Dieu regarde son serviteur avec complaisance, se ma-
nifeste souvent à lui et lui parle presque familièrement.
La promesse d'un Rédempteur est faite à Abraham • "FA

toutes les nations de la terre seront bénies en toi." Notre-
Seigneur Jésus-Christ devait naître, en effet, de la race d'A-
braham. Chap. XII, 3; chap. XXI, v. 17«.

La sainte Vierge fait allusion à cette promesse, lorsqu'elle
dit au Magnificat

: Suscepit Israël puerum suum sicut locu-
tus est ad patres nostros, Abraham et semini ejus in sacula •

"Dieu a pris sous sa garde Israël. . . comme il l'avait promis
a nos pères, à Abraham et à sa postérité dans tous les siè-
cles. '

'
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FamUle de Tharé (père d'Abraham).

rie 10* des patriarches après le déluge, naquit en

Chaldée et mourut en Mésopotamie.

Tharé eut trois enfants: Aran, Nachor et Ahraham, nés

en Chàldée. Aran mourut en Chaldée. H eut pour fils Lotb
et {.our fille Melcha.

Nachor épousa Melcha.

Abraham épousa Saraî (sa sœur du côté paternel).

Ils résidaient à Ur (ou Our) en Chaldée, sur le Bas-Eu-

phrate.

Tharé ayant résolu d'aller dans la terre de Chanaan, partit

avec Nachor, Abraham, et leurs femmes, et avec Lotb.

La caravane (ne pouvant se rendre en Chanaan par le

chemin du désert qui n'eût fourni aucun aliment aux trou-

peaux), remonta l'Euphrate jusqu'à Haran. (Indiquez le

désert de Syrie).

Haran qui à conservé son nom Haran (Les Parthes y ont

vaincu Crassus) était une ville de la Mésopotamie (à une
journée d'Edesse) : des Bédoins l'habitent aujourd'hui.

Tharé y mourut ftgé de 205 ans.

Ur.

La ville d'Ur, où résidaient primitivement Tharé et

Abraham, était considârable et .i.ort ancienne.

C'est aujourd'hui Mugheir. "H y a 4000 ans, dit M. Vi-

goureux (Bible 1. p. 432), Ur était florissante; on y cul-

tivait les sciences et les arts ; des astronomes y observaient

le ciel ; des poètes y composaient des hymnes et des épopées ;

des scribes patients y écrivaient sur l'argile des livres dont

les copies nous ont été partiellement conservées. Jjes eaux
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de l'Euphrate, "la vie de la contrée," n'inondaient point
la campagne, mais emprisonnées dans les canaux, elles la

fertilisaient au lieu de la rendre malsaine." Ur était située
sur la rive droite de l'Euphrate, on y adorait la lune. Le
temple de la lune a laissé des ruines qui ont 70 pieds de hau-
teur. Josué reproche à Tharé et à d'autres ancêtres des
Hébreux d'avoir commis des actes d'idolâtrie. H y a lieu

de croire que ces actes ont été commis dans le temple de la

hme. Ur, abandonne^* vers l'an 500 avant Jésus-Christ, de-
vint un ciinetière. I.a plaine d'Ur n'est plus qu'un maré-
cage.

La mer Morte.

La mer Morte est aussi ancienne que le Jourdain. Les
villes détruites étaient situées sur la partie sud de la iner
Morte. L'analyse des lieux démontre l'existence d'anciens
volcans qui ont pu, à l'heure marquée par Dieu, servir sa
colère.

La femme de Loth.

La femme de Loth, changée en statue de sel, a pu faire
rire les incrédules, à leurs dépens cependant. Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ dit lui-même, Luc, XVH, 31, 32 : "Sou-
venez-vous de la femme de Loth". ce qui fait évidemment
allusion au châtiment qu'elle a subi. Elle a le tort de s'at-
tarder, parce qu'elle ne croit point à la parole des anges-
elle est surprise, étouffée par les vapeurs qui remplissent
et qm empoisonnent l'atmosphère. Couvert de matières
salines et bitumineuses, desséché par ces matières, le corps
de la femme de Loth s'est durci et a naturellement pris la
forme d'une statue. Aujourd'hui encore les évaporations de
la mer .Morte couvrent de sel les objets dans son voisinage
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Benabée.

Beraahêe sur la frontière méridionale du pays de Chanaan,
veut dire, "puits du serment" ù cause de l'alliance conclue
là entre Abraham et Abimélech 1" roi de Gérare,

III — Courti Hopériear oa académique.

Jéaua-Chrifit, prêtre "selon l'ordre," ou "à la nmtii{-re"

de xMelchitédcch.

Melchisédech "apporta du pain et du vin." c'est-à-dire,

les plus excellents produits de la terre, pour restaurer les

guerriers fatigués, et surtout comme témoignage de sa

reconnaissance envers Abraham. Mais une preuve, dit

Baumgarten, qu'il ne s'agissait pas simplement en cela de

la satisfaction d'un besoin, matériel, c'est l'addition : "et il

était prêtre de Dieu le Très-Haut," d'un seul Dieu, qui est

le vrai Dieu.. D'après les Pères, il offrit un sacrifice dont

la matière furent le pain et le vin, et qui figurait ainsi le

sacrifice eucharistique. C'est par là principalement qu'il

fut le type de Jésus-Christ, qui plus tard fut appelé "prê-

tre selon l'ordre" ou "à la manière de Melchisédech," Ps.

ex (Vulg. CLX), 4. En effet, le sacrifice étant la princi-

pale fonction sacerdotale, c'est par le sacrifice, et non par

des fonctions secondaires ou par des circonstances accessoi-

res, que doit se déterminer la nature et l'espèce du sacer-

doce. Or si le pain et le vin n'avaient pas été offerts en

sacrifice par Melchisédech, quel acte de ce prêtre du Très-

Haut {)ourrait-on citer comme ayant la qualité de sacrifice?

quel acte même qui soit exclusivement propre au sacerdoce?

On ne. voit donc pas trop ce que signifierait la qualité de

prêtre selon l'ordre de Melchisédech. Du reste, c'est aussi

comme prêtre ^ue Melchisédech bénit Abraham et qu'il

reçut de lui la dîme. Remarquons encore que c'est la pre-
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mière fois que le nom de Prêtre, paraît dani la Bible.

(Genèsft, chapitre XIV, v. 18). Crelier : La Oenèae, p. 176.

ÇueBtiona sur rintermédiaire de la leçon 29* (Abraham) :

Donnez une vue d'ensemble de la famille de Tharé, père
d'Abraham et 10* patriarche après le dëluge.
Où naquit Abraham? Détails sur la ville d'Ur?
La mer Morte et lee villes détruites par la colèra de Dieu ?
La femme de Loth fut-elle subitement teansformée en sta-

tue de sel?

Où était située Bersabée?

Covn êupérieur ou académique.

Pourquoi Jësus-Christ est-il appelé prêtre "selon Tcwdre"
ou "à la manière" de^ Melchisédeoh ?

30* LEÇON

Ibmc.

(Genèse, chapitres 25* et 26*).

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Marche de la leçon:

1* Faites le récit, vous aidant des questions et des r^nses;
2» Faites apprendre;
a» Dans la partie intermédiaire, les réflexions peuvent venir

après la récitation.

I — Cours élémentaire.

Tsaac, fils d'Abraham et de Rébecca, est un patriarche
que sa douceur et sa patience ont rendu très intéressant.

Sa vie ressemble tout d'abord à celle d'Abraham, mais
elle se poursuit et se termine dans la souffrance.
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A la suite dune famine. Isaac «établit i Gérare au pava.!« I>h,l,,tms. n avait eu lintention daller ..'ZZ.
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mais Jéhovah lui iipparaimunt lui nvuit dit : "Ne descends
point en Egypte. . . St'journe dans ve |>ay8-<i.. . . Je te b^ni-
rai. .

.
Je donnerai à ta postWtt'- toutes ces contrées, et on

ta postérité seront bénies tontes les nations de lu terre.

A la suite de querelles entre les iHisteurs d'Isaac et ceux
de Ciérare. Isiinc. devenu très riche, remonta & Bersabée
où il éleva un autel & Jéhovah. qui lui avait apparu et lui

avait dit : "Je suis le Dieu d'Abraham. . . ne crains point
car je suis avec toi."

Esaii à l'âge de 40 ans eut le tort d'épouser deux chnna-
néennes qui furent un sujet d'amertume pour Isaac et Ré-
becca (Isaac avait alors 100 ans).

Ismaël. frère drsaac. mounit âgé de 137 ans, nous l'avons
vu.

Isaac avait 12-2 ans à la mort d' Ismaël son frère.

Quinze années s'écoulent.

Isaac étant devenu vieux (il avait 137 ans) , et aveugle,
appela un jour Esaû et lui dit : "Tu vois que je suis vieux ;

je ne connais pas le jour de ma mort (il croyait à sa mort
prochaine, bien qu'il eût encore 43 ans à vivTe). Mainte-
nant donc, prends tes armes, ton carquois et ton arc, va
dans la campagne et tue-moi du gibier. Fais m'en un bon
plat, selon mon goût, et apporte-le-moi que je le mange,
afin que mon âme te bénisse avant que je meure."

Esaû partit donc, pour tuer du gibier.

Rébecca qui avait tout entendu, dit à Jacob : "Maintenant,
mon fils, obéis-moi dans ce que je vais te commander. Va
au troupeau et prends-moi deux beaux chevreaux

; j'en ferai
pour tort père un bon plat, selon son goût, et tu le porteras
à ton père, et il en mangera, afin qu'il te bénisse avant de
mourir."

"Jacob répondit à sa mère : "Esaû est velu et moi j'ai la
peau lisse. Peut-être que mon père me touchera, et je pas-
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«ero béni (c'etit-à-dirp w qui emt fait restera).

Loraqu'Ksnri vut entendu len iramles do ^00 père, il jetu

lin grand cri. une plainte amère, et il dit : Bénis-nioi uiiwi.

mon père. Inuno lui dit : Ton frère e«t venu frauduleuse-

mont, et il a pria ta bi'n^iction.

"Il a ]»ri8 iiinii droit d'ainesHe H'«'cria Kaaii et voilà qu'il

a pria ma bt^m^diction. Il ajoutii : N'iia-tu pas n'^serv»'; pour
moi une l>énédiction?"

Isaac lui répondit : Je l'ai établi 'on maître et lui ai donné
loua aea frère» pour serviteur et je l'ai pourvu de froment
et de vin. Après cela que puia-je faire pour toi. mon fils?

EaaQ dit à son |)ère : N'aa-tu que cette seule bénédiction,

mon père? Bénis-moi. moi aussi, mon père. Et Esafi éleva
la voix et pleura."

Cette estime et ce désir d'une bénédiction devaient avoir

leur récompense.

Isaac, ému. lui dit : "Tu vivras de ton épée. et tu seras

asservi & ton frère. Mais il arrivera que, en secouant son
joug, tu le briseras de dessus ton cou."

De ce jour Esaû haït Jacob : il attendait, pour le tuer, la

mort de son père. Isaac n'en sut rien. Rébecca le.sachant
au contraire, et crai^ynant pour lu vie de Jacob, résolut de
l'envoyer chez T^aban, son frère,à Haran ; d'ailleurs elle ne
voulait pas qu'une chananéenne fût son épouse. Elle n'af-

fligera pas le cœur d'Isauo en lui parlant de la haine d'Esaû,
mais elle obtiendra tout, en lui proposant de donner pour
épouse à Jacob une fille de sa parenté.

"Isaac dit donc à Jacob : Tu ne prendras pas |K>ur fem-
me une des filles de Chanaan. Va chez Bathuel père de ta

mère, et prends-y une femme parmi les filles de Laban,
frère de ta mère."

Et Jacob partit pour la Mésopotamie avec la bénédiction
de ton pire.
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maélL
*^' *" ^P^"**"* Mahéleth. fille d'Is-

Rébecca mourut sans revoir Jacob

«' par Elt :ZcZ '
""""" ' "''^^ ^•°*

II -- Couw intermédiaire.

Réflexion».

-ce d.lsaac. Abraham avait ic£ ans et ^lî^'ei^rW futdonc un enfant du miracle, un enfant de grâce

ml™ ^Wr ^^"^"^ ^^-^^ ^«' requis de^:moler. n se lau»e lier comme un enfant, sans dire m, mot

le llL^L^ab^"^*'^'
'^'- '^ ^'- ^»^-

^ « ™-

bon?eVt"l^"^
'^"^ ^^^^ '^"^ -"'-^^ ^ï-oisie. belle.

Saint François de Sales dit dans son Introduction à la viedévote, en parlant d'Isaac et de Rébecca • ''PW i ,
chast. paire de marias de l'ancien tem^"'

'

hlL^tî^/
'^'"'

!'' P"*'"" ^« '* bénédiction nuptiale sou-haite à 1 épouse. la sagesse de Rébecca. .

^e .VeM,> figuré par Abraham et par haae.

Pénétrons-nous bien du fait que Notre-Seigneur Jésus-
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Christ fait connaître à l'avance toute l'histoire de sa pas-

sion. Les scènes diverses de ce grand drame se déroulent
les unes après les autres.

Ainsi, Abraham et Isaac, dans le sacrifice du mont Ikloria,

annoncent à la fois plusieurs traits de la passion du Sauveur.

Le silence d 'Isaac sur le bûchw est prodigieux.

Quant à la foi d'Abraham, elle est aussi grande, que
prompte est son obéissance.

De Bersabée au mont Moria, il y a une vingtaine de
lieues

; ce n'est que le troisième jour après leur départ qu'A-
braham et Isaac aperçoivent enfin la montagne du sacrifice.

On dirait les trois grands jours de la grande et saint« se-

maine.

Les desseins de Dieu sur nous sont parfois obscurs;
ayons la foi, l'obéissance d'Abraham, la soumission d'Isaac,

et nous arriverons toujours à la lumière. .

.

Dieu veut être le maitre de nos voies, parce qu'il est tou-

jours assez puissant pour nous tirer de tout embarras ; Il ne
saurait donc approuver le mensonge de Jacob et la manière
de faire de Rébecca à l'égard d'Isaac. De fait Jacob et Ré-
becca y trouvèrent l'occasion de bien les chagrins ; Bébecca
ne revit plus Jacob, et Isaac fut privé de sa présence.

Le parallèle de Crelier entre le sacrifice d'Abraham et

celui du calvaire peut être appris de mémoire (i»ge 88 du
livre de l'élève)

.

Queêtion sur l'intermédiaire de la 30* leçon (Isaac) :

Qu'est-ce que Boesuet dit d'Abraham et d'Isaac, à l'occa-
sion de leur sacrifice? page 88 de l'élève.
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AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Cette leçon sur Jaeob ne renferme aucun récit ; à vous de
faire oe récit, ou de le faire faire par l'élève.

De fait, le récit est renfermé tout Mitier dans les questions
et dans les réponses.

Il est fort à propos que l'élève construise ainsi, de temps en
temps, un récit extrait des demandes et des réponses. C'est
une fa<^n d'apprendre la leçon, c'est aussi une excellente ma-
nière de se former à la rédaction.

Le récit, ici, peut être complété en résumant ce qui est dit

du droit d'aînesse et du vol de la bénédictbn d'Isaac, dans
la leçQn 80».

I — Cours élémentaire.

Explications.

Jacob, enfant d'Isaac et de Rébecca, et frère d'Esaû, est

un personnage très sympathique.

Ses goûts simples nous charment, la rudesse d'Esaû, tout

au contraire, nous indispose.

On ne saurait approuver les moyens pris par Jacob pour
frustrer son .frère de son droit d'aînesse et pour surprendre

la bénédiction d'Isaac.

Bébecca, grande conseillère de Jacob, en cette circonstan-

ce, a pu agir de bonne foi en se fondant sur l'oracle divin :

Deux natiom font dan» ton sein.

La plus grande servira la plus petite. Gen, XXV.

De fait, cependant, elle eut tort. Dieu n'a pas besoin de
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la supercherie des hommes pour luriver à ses fins.

Aussi, voyez les fâcheuses conséquences :

Jacob s'attire la colère d'Esaû. Il est obligé âe s'expatrier,

de se séparer de son père et de sa mère qu'il ne reverra plus.

Esaii n'est pas moins blâmable pour avoir vendu son droit

d'aînesse. Prenez garde, dit saint Paul, aux chrétiens, pre-

nez garde d'imiter Esaû qui vend son droit d'afnesse pour
un ragoût. Nous vendons notre d-Mt d'aînesse, lorsque

nous, les premiers nés au christit^nisme, nous abusons de
Dieu et de la grâce en nous livrant au vice.

Ce même Esaû nous fait voir en mémo temps, par ses

lamentai 'ond, toute la valeur de la bénédiction paternelle.

Aussi Dieu tient à ce que nous recevions cette bénédic-

tion. De là le quatrième commandement : Père et mère tu

honoreras afin de vivre longuement. Les pères et les mères

ont toujours une bénédiction féconde pour les enfants qui

les honorent.

L'échelle mystérieuse que Jacob voit en .songe, avec des

anges qui montent et d'autres qui descendent, est une

image de la Providence de Dieu. Le bon Dieu s'occupe de

nous ; il nous écoute et nous exauce.

C'est alors que Dieu fait à Jacob la promesse d'un Ré-

dempteur : "Et toutes les familles de la terre seront bénies

en toi et en ta postérité."

Jacob parle de la dîme qu'il veut payer à Dieu s'il revient

heureusement à son père Isaac. Il a été question de dîme,

déjà, de la part d'Abraham à l'égard de Melchisédech.

Jacob a trompé Isaac ; il sera trompé à son tour. Le soir

de ses nooes, celle qu'il recevra, cachée sous un voile, selon

l'usage, ne sera pas Bachel mais Lia!

L'institution de la semaine paraît dès cette époque reculée,

car I..aban dit à Jacob : "Achève la semaine (des noces)
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de Lia, et nous te donnerons l'autre (Rachel) pour un ser-
vice de sept autres années."

Jacob par suite de circonstances défavorables épouse qua-
tre femmes, contrairement à la tradition primitive du ma-
riage — ce qui fut cause pour lui d'une Ipule d'embarras
domestiques

: la jalousie ne devait pas être le moindre de ces
embarras. L'amour véritable ne se divise pas ainsi. Moïse
a ramené le mariage à son unité primitive. Notre-Seigneur
a dit à son tour, parlant des époux : "Que l'homme ne sé-
pare point ce que Dieu a uni."

Les musulmans tiennent à la pluralité des femmes. Les
femmes chez eux sont par suite de véritables esclaves. En
multipliant ses femmes, le riche musulman ne fait que mul-
tiplier ses servantes.

Rachel fut l'épouse préféré» de Jacob. Dans l'exhorta-
tion que l'Eglise fait aux époux au cours de la bénédiction
nuptiale, le prêtre demande à Dieu que l'épouse soit aima-
ble comme Rachel : amabUis ut Rachel.

Jacob au service de Laban est le modèle de l'intendant
fidèle qui travaille journellement dans les intérêts de son
maître. Laban était devenu riche, grâce à Jacob.

Jacob après 14 ans de service, veut avoir son salaire.

Laban, par trop intéressé, devient injuste à l'égard de Ja-
cob, en changeant souvent les conventions. Jacob n'en
profitait pas moins. "Laban," lui disait-il: "Les bêtes
tachetées seront ton salaire, toutes les brebis faisaient des
agneaux tachetés. Et s'il disait : Les bêtes rayées seront
ton salaire, toutes les brebis faisaient des agneaux rayés."

Faut-il vohr là une intervention miraculeuse de Dieu?
Plusieurs n'y voient que le résultat de l'industrie de Jacob,
qui usait de bagettes pelées, placées dans les abreuvoirs.

Jacob était chez Laban depuis 20 ans Iwsqu'il reçut de
Dieu lui-même l'ordre de quitter la Mésopotamie. C'est 1»
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l»rovidence de Dieu qui se montre à nous dans l'histoire de
Jacob. Dieu est fidèle & ses 8<îvriteurs.

liuban poursuit Jacob.

r.e bon Dieu intervient : "Laban", lui dit-il, "garde-toi
de rien dire & Jacob."

Nouveau secours lorsqu'il s'agit d'Esaû. Ce sont des an-
ges de Dieu qu'il voit venir à sa rencontre pour le rassurer.

lia prudence fait peu sans la prière.

La prière de Jacob est touchant* et pénétrante : "Dieii
de mon père Abraham

; Dieu de mon père Isaac, qui avez
dit

: Retourne en ton pays. . . délivrez-moi, je vous prie."
La prière n'exclut point la prudence. De là les superbes

présents de Jacob & Esaû. Ces présents démontrent la ri-
chesse de Jacob. Certes, 200 chèvres. 200 brebis, 30 cha-
melles. 40 vaches: c'est à faire pâlir nos plus riches culti-
vateurs. Evidemment les pâturages s'épuisaient vite avec
d'aussi nombreux troupeaux ; de là tte vie errante des
patriarches.

Quelle est maintenant là signification de cette lutte de
Jacob avec un inconnu, dans la nuit qui précède sa rencontre
avec Esaû.

Il s'agit là d'une lutte réelle, mais d'un genre spéical ;

l'esprit a sa part dans cette lutte. Jacob reconnaît dans
l'inconnu un être supérieur, bienveillant ; il le supplie de
lui donner sa bénédiction: cet être est Dieu lui-même:
"Tu M été fort contre Dieu." C'était assez dire que Jacob
serait fort contre Esaû. La prière de Jacob avait touché
le cœur de Dieu, de là cette lutte, cette victoire, gage d'es-
pérance.

Jacob fut fort, en effet, et la réconciliation fut parfaite
entre les deux frères.

Jacob resta réellement boiteux. C'est en souvenir de ce
fait que les Juifs ne mangent point le nerf sciatique (ten-
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don d'Achille de noe médecins). Ce qui démontre que le
merveilleux dans la Bible n'ert pa. de la fable mai. de
1 nistoure.

Le nom d'Israël donné à Jacob deviendra le nom du
peuple de Dieu, nom prédestiné comme le peuple qui devait
I« porter. Israël fort contre Dieu. Tout enfant de Dieu
devrait être Israël, devrait être fort contre Dieu, fort comme
Jacob, comme Abraham, fort comme Moïse, nous le verrons •

fort par la prière, fort par la supplication.
Le malheur de Dina devrait être une leçon pour toutes les

jeunes filles
; sa curiosité et sa course loin de la tente de son

père occasionnent le massacre des Sichimites. La maison
paternelle et la compagnie des parents seront toujours la
sauvegarde de la jeunesse.

Quelles sont maintenant les idoles que Jacob fait enterrer
avant d'aller à Béthel? Venfeient-elles de Sichem? étaient-
ce les dieux de Laban, ou des objets de culte aux mains des
serviteurs étrangers de Jacob? Tout cela, peut-être.
Jacob montre ici un zèle qui lui fait honneur. li savait

que Béthel était la maison de Dieu, et que rien de souillé
ne doit entrer dans cette maison.
Dieu récompensa la religion de Jacob en lui apparaissant

de nouveau à Béthel et en lui renouvelUnt ses promesses
pour l'avenir.

Rachel, l'épouse bien-aimée de Jacob, est ensevelie à
courte distance de Bethléem (Ephrata). Le tombeau pri-
mitif toujours vénéré a été vingt foU renouvelé. C'est au-
jourd'hui m lieu de prières pour les musulmans.

Saint Mathieu à l'occasion du massacre des Innocents de
Bethléem, reproduit les paroles du prophète Jérémie : "Des
cns montent. Rachel pleure ses enfants.... (1).

A» jiiif*^J*^^ ^ !l«^ * l'oocMioa dM cklamiMs dont kt tribu
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A la mort de Rachel il y avaij une dizaine d'années que
Jacob était revenu de la Mésopotamie. C'est vers ce temps
qu'il va s'établir définitivement à Hébron avec Isaac.

Est-ce à dire que Jacob n'avait pas encore revu son père?
Pas du tout. Il avait dû voir son père plusieurs fois, et c'est

sans doute à la suite de l'une de ces visites qu'il avait ra-

mené Débora (1) qui n^eurt & Béthel, peu de temps avant
Bachel. "Si Jacob ne rentre pas plus tôt, dit très bien
l'abbé Crelier, c'est qu'il n'a pas voulu mêler prématuré-
ment sa famille et ses biens avec le ménage d'Hébron, qui
peut-être était encore en trop grand rapport avec Esaii."

II — Cours intermédiaire.

Vue d'ensemble sur l'époque des patriarches, précurseurs

du peuple de Dieu.

Abraham a pour père Tharé le 10* patriarche, il a pour
frères Aran, père de Loth et Nachor, père de Bathuel (qui
fut père de Laban et de Rébecca) . Laban sera père de Lia
et de Rachel.

Abraham épouse Sara qui lui donne Tsaac.

Il épouse Agar, qui lui donne Ismacl. Il épouse finale-

ment Céthura qui lui donne Madian, père des Madianites,
et plusieurs autres enfants.

Abraham natif d'Ur, en Chaldée, vécut en Mésoijotaraie,

dans la terre de Chanaan (Hébron fut son centre principal)
et chez les Philistins de Gérare.

Il meurt âgé de 176 ans.

Isaac, fils d'Abraham, épouse Rébecca qui lui donne Esau

(1) Nourrice de Réb«cca.



so Lfc PBVPLB jm Dnu

Il meurt à Hébron en Chanaan. à l'âge de 180
et Jacob,

ans.

Jacob fils d'Isaac s'enfuit en Mésopotamie à l'âge de 77
ans. Il y réside 20 ans. II en revient à l'âge de 97 ans
s'établit à Hébron â l'âge, de 108 ans. Il meurt en Egypte
i rage de 147 ans.

^'^
Jacob épouse quatre femmes : Lia, Rachel, Bala et Zel-

pha.

Lia lui donne : Buben. Siméon, Lévi (ancêtre de Moïse).
Juda (héritier de la promesse) Issachar et Zabulon.

Bala, épouse de 2" rang, est mère de Nephthali et de Dan.
Zcîpha, autre épouse de 2* rang, lui donne Gad et Azer.
Rachel, l'épouse préférée, lui donne Joseph et Benjamin.
Abraham, Isaac et Jaoob vivent de la vie patriarcale.

o'est vers l'an 2135 avanik Notre-Seigneur qu'eut lieu la
vocation d'Abraham.

C'est vers 1920 que Jacob va s'établir en Egypte : ce qui
donne 215 ans à l'époque patriarchale de l'histoire du peu-
pie de Dieu.

m — Cours supérieur oa académique.
r

AU MAITI^E ET A LA MAITRESSE

Faite* remarquer à vos élèves que lea patriarchee eurent
tous de grandes épreuves.

Abraram dut quitter sa lamiUe et s'expatrier. Il fut de
longues années sans enfants. Le départ d'Agar et d'Ismaë!
1 affligea beaucoup. La douleur d'avoir k sacrifier Isaac l'em-
porta sur toutes les autres.

Isaac n'est pas épargné. La sensibiUtd de son âme gran-
dUMaitpour lui les épreuves. Il est longtemps privé d'enfants.U s afflige des pleurs d'Esaû et du départ de Jaoob. Il est
longtemps aveugle.
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Jaoob eut à •ouffrir. plui encore que ses pères. Citoos : la^«tK» d'.veo sa mètm; l'exil. 20 années durant; la dupli-
cité de Laban; la crainte que lui inspirait EsaO; le maMacre
aee SichimiteB; la perte de J(»eph et tout ce qui en fut la
suite.

^...I""*** *®" <"*>'*• acceptées, et patiemment supportées, sanc-
tifiaient les patriarches et les rendaient dignes d'être les an-
oétres du peuples de Dieu.

La croix du reste est à la source de toutes les grandeurs.

Queition sur l'intermédiaire de la 81» leçon (Jacob) :

Vue d'ensembae de l'époque des patriarches, précurseurs du
peuple de Dieu? Page 08 de l'élève.
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2me EPOQUE

LES HEBREUX EN EGYPTE

De 1920 à 1490. - Durée 430 ans.

32* LEÇON

JoMph et Jacob.

I — Coirs élémeatftire .

Voici l'histoire de Joseph.

Joseph, ftgé de dix-sept ans*, faisait paitre les brebis avec
ses frères

; comme il était eno«>re jeune, il se trouvait avec
tes fils de Bala et avec les fils de Zelpha. femmes de son
père; et Joseph rapporta à leur père de mauvais bruits qui
couraient sur leur compte. Or Israël aimait Joseph plus que
tous ses autres fils parce que c'était un fils de sa vieillesse
et il lui fit une robe longue. Ses frères, voyant que leur
père l'aimait plus qu'eux tous, le prirent en haine et ils
ne pouvaient plus lui parler amicalement.

Joseph eut un songe, et il le raconta à ses frères, qui le
haïrent encore davantage. Il leur dit : "Ecoutez, je vous
pne. le songe que j'ai eu : Nous étions à lier des gerbes au
milieu des champs; et voici que ma gerbe s'est levée et
s est tenue debout, et vos gerbes l'ont entourée et se sont
prosternées devant elle." Ses frères lui dirent : "Est^
que tu régneras sur nous, et serons-nous sous ta domina,
tion?" Et ils le haïrent encore davantage pour ses songes
et pour ses paroles.
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n eat enoore un autre aonge, qu'il noonta de même k aet
frères. Il dit : ''J'w eu encore un songe ; le loleil, U lune
et lee étoiles se prosternaient devant moi." II le raconU 4
son pire et à ses frères, et son père le réprimanda, en di-
sant

: "Que signifie ce songe que tu as eu? Paudra-t.il que
nous venions, moi, ta mère, et tes frères nous prosterner en
terre devant toi?" Et ses frères furent jaloux de lui, mais
son père conservait la chose dans son cœur.

Les frères de Joseph allèrent paître les troupeaux de leur
père & Sichem. Et Israël dit à Joseph : "Tes frères pais-
sent le troupeau à Sichem. Viens, que je t'envoie vers
eux." Il répondit: "Me voici." Et Israël lui dit: "Va
donc, et vois si tes frères vont bien et si le troupeau est en
bon état, et tu m'en apporteras des nouvelles." Et il l'en-
voya de la vallée d'Hébron, et Joseph alla à Sichem. Un
homme l'ayant rencontré errant dans la campagne, le ques-
tionna, en disant : "Que cherohes-tu?" H répondit : "Je
cherche mes frères : indique-moi. je te prie, où ils font paî-
tre leur troupeau." Et l'homme dit: "Us sont partis d'ici ;

car je les ai entendus dire : "Allons à Dothaïm". Joseph
alla & la recherche de ses frères, et il les trouva à Dothaïm.
Us l'aperçurent de loin et avant qu'il fût près d'eux, ils

complotèrent de le faire mourir. Ils se dirent l'un à l'au-
tre: "Voici l'homme aux songes; c'est bien lui qui arrive.

Venez donc, tuons-le et jetons-le dans une de ces citernes,
et nous dirons qu'une bête féroce l'a dévoré; nous verrons
ce qui en sera de ses songes." Ruben entendit ces paroles,
et pour le délivrer de leurs mains il dit : "Ne le fiappons
pas à mort." Il ajouta: "Ne versez pas le sang; jetez-le
dans cette citerne qui est dans le désert, et ne portez pas
la main sur lui." Son dessein était de le délivrer de leurs
mains, pour le faire retourner vers son père. Lorsque Joseph
arriva auprès de ses frères, ils le dépouillèrent de sa robe,
de la robe longue qu'il portait ; et l'ayant pris, ils le jetèrent
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dans la citerne, ('etta citerne 4t«it vide i>t mum mu. Puis

ils a'aMirent pour manger.

Levant le« yeux, ils aperçurent une caravane d'Iimaélitea

venant de Oalaad ; leurs chameaux étaient chargea d'astra-

gale, de baume et de tadanum, qu'ils transportaient en

^Sypte- Alors Juda dit & ses frères : "Que gagnerons-nous

» tuer notre frère et k cacher son sang? Allons le vendre aux
Ismaélites et ne portons pas la main sur lui ; car il est notre

frère, notre chair." Ses frères l'écoutèrent, et quand les

marchands madianites passèrent, ils tirèrent Joseph et le

firent remonter de la citerne, et ils le vendirent pour vingt

pièces d'argent aux Ismaélites, qui l'emmenèrent en

Egypte.

Ruben revint à la citerne, et voici que Joseph n'était plus

dedans. Il déchira ses vêtements, et étant retourné vers ses

frères il dit : "L'enfant a disparu, et moi, où irai-je?" Ils

prirent alors la robe de Joeeph, et ayant tué un bouc, ils

lu pl<Higèrent dans le sang. Et ils envoyèrent à leur père

la longue robe, en lui faisant dire: "Voilà ce que nous

avons trouvé ; reconnais si c'est la robe de ton fils ou non."

Jaoob la reconnut et dit : "C'est la robe de mon fils. Une
béte féroce l'a dévoré. Joseph a été mis en pièces." Et
il déchira ses vêtements, mit un sac sur ses reins et fit le

deuil de son fils pendant longtemps. Tous ses fils et toutes

ses filles vinrent pour le consoler ; mais il refusa d'être con-

solé; il disait: "Je descendrai dans le deuil vers mon fils

au séjour des morts." Et son père le pleura.

Les Madianites le vendirent en Egjrpte à Putiphar, offi-

cier de Pharaon, chef des gardes.

n~ Coan {tcraéiUire.

La figure de Joseph plane sur l'Egypte comme une vision

céleste.
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I>ieu qui wit tirer le bien du iivil fera tournor i^ bien le

crime lien i>i)funta de J»oob, et Jo«eph prt^perera les voies à
l'ëttibliMemeiit du peuple de Dieu en "Egypte.

Joieph iivHit dei Ronfres dans leMpiels il cx'c-upuit toujours
une plwe d'honneur; il les racontait en toute simplicité,

sans s'n|H»nevoir qu'il allumait un feu dangereux dans le

cœur de ws frères, et cependant le jour n'tHait (ms loin où
les frères de Joseph se prosterneraient devant lui comme
leurs gerlH's qui s'inclinaient devant la sienne.

C'est & 17 ans qu'il est vendu. Il est intendant de l»uti-

phar de 17 uns à 27 ans. Il imsse trois ans en prison. Il

est vice-roi à 30 ans. Il a 3» ans. lorsqu'il invite Jacob à
s'établir dans la terre de Oessen.

Dès le premier voyage que ses frères font en Egypte.
Joseph les reconnaît ; s'il les éprouve, c'est pour s'assurer
de leurs sentiments.

Il les accuse donc d'être des espions.

Il les fait mettre 3 jours en prison ; les relâche ; demande
qu'ils reviennent avec lîenjamin ; retient Siméon en otage.

Il fait remettre secrètement dans les sacs le prix du fro-

ment qu'ils avaient acheté ; ce qui leur est un sujet d'effroi.

Dans le second voyage, les enfants de Jacob sont tout
d'abord bien traités ; ils mangent même au palais en pré-
sence de Joseph.

Avant leur départ, répendant. la coupe d'argent de Jo-
seph est mise dans le sac de Benjamin. Peu après leur dé-
part, ils sont accusés à leur grande urprise, d'avoir volé la

coupe. "Que celui qui a volé la coupa" soit mon esclave
dit Joseph, que les autres aillent libres à leur père.

C'est alors que Juda, qui s'était fait caution pour Ben-
jamin, fait un discours si touchant que Joseph, ne pouvant
pins se contenir, se fit enfin connaître à ses frères.
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Discours de Juda en faveur de Benjamin.

Joseph se fait reconnattre.

(Genèw, chapitres '64 et 56).

"Or Juda s'approchant dit avec assurance : "Je vous en
prie mon seigneur, que votre serviteur fasse entendre une
parole à vos oreilles, et ne vous irritez pas contre votre ser-

viteur, car vous êtes après Pharaon.

Vous avez demandé à vos serviteurs : Avez-vous un père,

ou un frère?

Et nous vous avons répondu, mon seigneur : Nous avons
un père qui est vieux, et un jeune frère qui lui est né dans
sa vieillesse, et dont le frère utérin est mort. . . et son père

l'aime tendrement.

Et vous avez dit à vos serviteurs : Âmenez-le-moi que je

pose mes yeux sur lui.

Nous avons représenté à mon seigneur : L'enfant ne peut
pas quitter son père ; car s'il le quitte il mourra.

Et vous avez dit à vos serviteurs : Si votre plus jeune
frère ne vient pas avec vous, vous ne verrez plus ma face.

Lors donc que nous sommes remontés vers votre serviteur,

notre père,^ nous lui avons raconté tout ce qu'a dit mon
seigneur.

A cela il a répondu : Vous savez que ma femme (Bachel)
m'a donné deux fils. L'un est sorti, et vous avez dit : Une
bête féroce l'a dévoré ; et jusqu'à ce jour il ne parait point.

Et si vous emmenez encore celui-ci et qu'il lui arrive quel-

que chose en route, vous conduirez mes cheveux blancs avec
douleur dans les enfers. Si donc je me présente à votre ser-

viteur notre père, et que l'enfant n'y soit pas. comme sa
vie dépend de la vie de ce fils, quand il verra qu'il n'est pas
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avec nous, il mourra, et vos serviteurs conduiront avec dou-
leur ses cheveux blancs dans les enfers.

Que je sois plutôt votre esclave, moi qui me suis fait sa
caution et qui ai promis en ces termes : Si je ne le ramène
pas, je serai coupable de péché contre mon père en tout
temps. Je resterai donc votre esclave à la place de cet en-
fant au service de mon seigneur ; et que l'enfant remonte
avec ses frères. Car je ne puis retourner vers mon père en
l'absence ^e l'enfant, de peur que je ne sois témoin du mal-
heur qui câblera mon père.

Joseph ne pouvjyit se contenir davantage fit sortir les
étrangers. Et il éleva la voix avec des larmes. Les Egyp-
tiens l'entendirent ainsi que toute la maison de Pharaon.
Il dit donc à ses frères : Je suis Joseph. Mon père vit-il

encore?

Les frères de Joseph ne pouvaient répondre, tant ils

étaient frappés de terreur.

Et il leur dit avec bonté : Approchez-vous de moi. Et
lorsqu'ils se furent approchés. Je suis Joseph, votre frère,
leur dit-il, que vous avez vendu pour l'Egypte. Ne craignes
pas et qu'il ne vous paraisse pas dur de m'avoir vendu en
ces contrées

; car c'est pour votre salut que Dieu m'a en-
voyé avant vous en Egypte.

Il ajouta: "Hâtez-vous et remontez vers mon père et
dites-lui

: Voici ce que demande votre fils Joseph : Dieu
m'a rendu le maître de toute la terre d'Egypte : descendez
vers moi, ne tardez pas. Et, vous habiterez (tous) dans la
terre de (îessen, vous, vos fils, et les fils de vos fils.

Et s'étant jeté de nouveau au cou de Benjamin ion frère,
pour l'embrasser, il pleura. Benjamin aussi pleurant sur
son oou.

,

Et Joseph baisa tous ses frères et pleura sur chacun d'eux
;

apçès quoi ils osèrent lui parler.
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£t le bruit se répandit promptement dans le palais du toi,

que les frères de Joseph étaient venus. Et Pharaon se ré-

juuit et toute sa maison .ivec lui."

ï ••

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Bans la partie de l'élève, je constate une lacune ; j'aurais dû
dire plus des deux voyages que les enfanta de Jacob font
en Egypte et des épreuves auxquelles ils sont justement sou-
mis. VeuilJez y suppléer, tel qu'il est dit plus haut.

I

S

l

I

II — Cours intermédiaire.

Cette partie de la leçon 32* est très importante ; il y est

annoncé que :

La rédemption se fera non par un peuple, mais par un
souverain pacifique. *

"L'oracle de Jacob mourant, dit Crelier, est sans contre-

dit un des monuments les plus importants que nous en ait

transmis les premiers âges.

C'est d'abord le premier morceau de poésie de quelque
étendue que nous offre la Bible, car il est en vers et du
style le plus sublime.

Mais c'est surtout par son côté prophétique, et en parti-

culier par les nouvelles lumières, par les nouveaux dévelop-

pements que la bénédiction de Jacob ajoute aux prophéties

précédentes relatives au Messie, qu'il est du plus haut
intérêt.

C'est la dernière et la plus complète fleur de la prophé-
tie à l'époque patriarcale.

Jusqu'ici, nous étions encore incertains, si c'était par un
seul individu ou par tout un peuple issu des patriarches que
le salut se répandrait sur les autres peuj^les de l'univers,

quoique la première hypothèse fût déjà légèrement insinuée :



(32) —2r ÉPOQCE: LES HÉBREUX EN EGYPTE 39

nous ne savions pas davantage de quelle manière il' leur
serait communiqué.

Ces obscurités désormais n'existeront plus.

Pour U première fois, la personne du Rédempteur nous
apparaît

: c'est celle d'un souverain pacifique qui régnera
sur l'univers volontairement soumis à son sceptre."

Redisons les paroles de Jacob à Juda :

"Juda, tes frères te loueront ; ta main sera sur la tète de
tes ennemis et les fils de ton père t'adoreront. Juda est un
jeune lion. .

.
Le sceptre ne sera point enlevé à Juda ni le

commandement à sa race jusqu'à ce que vienne celui qui
doit être envoyé (jusqu'à ce que vienne )€ Pacifique dit le
texte hébreu), et celui-là sera l'attente des nations."

C'est au temps d'Hérode le Grand, l'iduméen, que le
sceptre tombe des mains de Juda.

Question à poser aux élèves, à la reprise.

Pourquoi la terre de Chanaan est-elle divisée en 12 parties
Lévi, l'un des 12 enfants de Jaoob n'ayant pas eu sa part aii
partage? '^

Réponse: Les deux enfants de Joseph, Ephraïm et Ma-
nassé, sont faits chefs de tribu, par Jacob, en récompense des
services rendus par Joseph, ce qui complète le nombre douze.

m — Cours sapériear ou «cadémiqne.

L'acte de foi de Joseph.

Joseph confiant dans la paroje divine qui avait promis
à Abraham et aux siens, la terre de Chauaan, demande
360 ans d'avance (comme Jacob l'avait demandé) que son
corps y soit transporté. Son désir fut accompli, les Hé-
breux sortant d'Egypte emportèrent avec eux le cercueil de
Joseph et le déposèrent à Sichem (Exode. XIII, 19). Le
tombeau de Joseph disait donc sans cesse aux Hébreux •
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"Ne VOUS attacb^^ pas à l'Egypte, pensez à la terre que
Dieu a promise à Abraham, à Isaac, et à Jaoob."

Joseph figure de Notre-Seigneur Jésuê-Chritt.

Joseph, l'un des hommes les plus parfaits que nous pré-

sente l'ancien Testament, est une vive figure de Notre-

Seigneur Jésus-Christ.

Joseph est chéri de son père ; Jésus-Christ est le fils bien-

aimé du Très-Haut.

Joseph est haï de ses frères, parce qu'il a parlé de leur

mauvaice conduite et parce qu'il a des songes qui annon-
oert sa gloire. .lésus-Christ est ha! des Juifs parce qu'il

leur reproche leurs vices et parce qu'il se dit Fils de Dieu.

Joseph envoyé vers ses frères, comme Jésus vers Israël

est vendu quelques pièces d'argent comme Jésus.

Joseph et Jésus sont calomniés et condamnés.

Joseph est prisonnier entre deux officiera de Pharaon.

n iM-édit à l'un sa perte, à l'autre son salut.

Jésus est crucifié entre deux larrons à l'un desquels il

promet le paradas.

Joseph arrive à la gloire après trois ans de prison ; Jésus
ressuscite à la vie après trois joura dans le tombeau.

Joseph et Jésus reçoivent le titre de sauveur du monde.

L'Egypte, grâce à Joseph, donne à tous la vie du corps ;

l'Eglise, par la grâce de Jésus devient pour tous un refuge

assuré. Les Juifs, frères de Jésus trouveront finalement un
refuge dans cette Eglise comme les frères de Josei^i ont

trouvé du pain en Egypte.

Questions sur rintermëdiaire de la leçon 32* (Joseph et

Jaoob)

:

Que &iit Jacob sur soo lit de mort?
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Donnez le texte de la bénédiction de Jacob aur Juda.
Citez les paroles de Jacob qui annoncent la venue dii Mes-

«ie? (Le sceptre...).

D'après la prophétie de Jacob, à quelle époque devait venir
le Messie? (A l'époque où le sceptre tombera des mai» de
Juda).

Quand le sceptre est-il mis aux mains de Juda ?
Quand le sceptre tombe-t-il des mains de Juda ?
Quelle fut la bénédiction de Jacob pour Joseph?

. Coure supérieur.

Quel est l'acte de foi de Joseph?
Comment Joseph est-il une figure de Notre-Seigneur Jésus-

Christ?

SS* LEÇON

De Joseph à Moïse.

Propagation. — Les Hyksos chaxséê. — Persécution.

Les Hébreux de la terre de Gessen se multiplièrent ex-
traordinairement : c'était raccomplissement de la promesse
que Dieu avait faite aux patriarches : Abraham, Isaao et
Jacob. "Je ferai de toi un grand peuple." (Gen., XII, 2.)

Ils rendaient, de plus, de grands services à l'Egypte p«r
U culture de la terre et par leur travail.

Après plusieurs centaines d'années, un pharaon (Séti 1"
ou Ramsès II, le Sésostris des Grecs) dit aux Egyptiens :

"Le peuple des enfants d'Israël est nombreux... Oppri-
mons-le prudemment, de peur qu'il ne se multiplie, et que,
si une guerre s'élève contre nous, il ne s'unkse à nos enne-
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mis, et qu'après que nous serons vaincus, il ne sorte du

pays (Exode, I, 9 et 10)T

A cette époque, les Egyptiens faisaient à l'étranger des

expéditions militaires et construisaient de somptueux édi-

fices. Ils avaient donc besoin de villes fortifiées pour y
accumuler des vivres et des matériaux de guerre.

Ilamsès TI, annà constructeur et grand guerrier, employa

les Hébreux à élever ces villes. La Bible cite en particu-

lier Fhithom (aujourd'hui Tell-el-Maskhuta) , du côté de

l'Asie, et Ramsès (non loin de Pbithûm) dans la terre de

Gessen . . . Non content de soumettre les Hébreux à des

travaux qui étaient au-dessus de leurs forces, Ramsès donna

cet ordre cruel à tout sop peuple contre les Hébreux : "Tout

ce qui naîtra du sexe masculin, jet«z-le dans le fleuve."

Cette ijersécution se «poursuivit sous Menephtah I", fils

do Bamsès ; elle dura 80 ans ; elle punissait en même temps

les Hébreux pour leur idolâtrie en Egypte et les détachait

de cette terre qui n'était point pour eux la terre promise.

C'est ainsi que les persécutions des hommes deviennent

une occasion de conversion pour les pécheurs et servent à

l'accomplissement des desseins de Dieu sur eux.

II— Cours intermédiaire.

' Non longtemps après le voyage d'Abraham, des étrangers

venus d'Asie, s'emparèrent de l'Egypte qu'ils dominèrent,

de l'an 2000 & l'an 1600 avant Jésus-Christ.

Ces étrangers sont connus dans l'histoire sous le nom
d'Hycsos, qui signifie roit pasteun.

Vers 1920, deux cent quinze ans après le voyage d'Abra-

ham, les Hébreux s'établissent dans la terre de Gessen, du

temps des roit patteurs.

Les Juifs aé multiplièrent sans trouble, sous les Hycsos,
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étrangers comme'eux ; grâce aussi du reste au bon souvenir
de Joseph.

Les rois pasteurs ayant été chassés d'Egypte, vers 1600
avant Jésus-Christ, une période de conquête et de grandes
constructions s'ouvre pour l'Egypte.

Les rois égyptiens conquérants, au temps des Hébreux,
furent Thoutmès III, qui fit 12 expéditions en Asie, et

Ramsès II ou Sésostris, guerrier vaillant et roi maçon.

Ramsès II fut le pharaon, persécuteur des Hébreux;
Ménephtah ï". fils de Kamsès II, fut le l'haraon des 10
plaies.

(Revoyez la leçon 26*. empire d'Egyptef)

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Cette leçon est courte, revenez cependant sur la partie inter-
médiare. I^ partie intermédiaire fait connaître tout à la foi^
l'histoire de l'Egypte, les circonstances qui om, fait le bon-
heur des enfants de Jacob, en ce pays, et celles qui ont ooca-
8i<»mé la persécution.

Queêtion» sur l'intermédiaire de la leçon 88* (De Joeenh
à Moïse).

*^

Vers quelle année le voyage d'Abraham en Egypte?
Que savez-vous des Hyksos?
De qui Joseph fut-il le vice-roi?

Vers quelle année Jaqpb s'établit-il dans la terre de
Oessen ?

Quels sont les rois égyptiens qui, du temps des Hébreux
et après le départ des Hyksos, font de grandes conquêtes en
Asie?

Quelles sont les deux villes que Ramsès II fait bâtir par
les Hébreux?
Nom du Pharaon persécuteur?
Nom du Pharaon des 10 plaies?
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84* LEÇON

MolM. — Les plaies. — La Pftqne. — L'Exode.

I— Conn éléraentaire.

M<iUe.

Âmrftm et Jocabed, de la Iribu de Lévi, vivaient en

Egypte au temps où les Hébreux devaient jeter dans le Nil

tout garçon nouveau-né.

Us eurent trois enfants : Marie, Âaron et Moïse. Moïse,

enfant, était fort gracieux. Sa mire le cacha pendant trois

mois. Ne pouvant plas le dérober aux perquisitions des

Egyptiens, elle prit une ocMrbeille de roseau, l'enduisit de

bitume et de poix, y déposa renf.:;nt et l'exposa dans les

roseaux des rives du Nil.

Marie (qui pouvait avoir alors neuf ou dix ans), se tenait

Al distance pour voir ce qui arriverait.

Or voici que la fille de Pharaon descendit pour se baigner

dans le fleuve ; les jeunes filles marchaient sur le bord de

l'eau. Lorsque la fille de Pharaon (Thermontis, dit Jo-

sèphe, fille de Séti 1", sœur de Ramsès) vit la corbeille

dans \i\. roseaux, elle envoya une de ses suivantes qui l'ap-

porta. Elle l'ouvrit, et en y voyant ua enfant vagissant,

elle en eut pitié et dit : "C'est un des enfants des Hébreux."

La petite sœur de l'enfant (comprenant que la fille de Pha-

raon voulait sauver son frère, instruite du reste à l'avance,

par sa mère sur ce qu'il y aurait à faire ou à dire) s'apjMro-

chà et dit à la princesse: "Voulez-vous que j'aille et que

j'appelle une femme de chez les Hébreux qui pu^se nourrir

1»- petit enfant?"
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La fille de Pharaon répondit : "Va." I^a jeune fille cou-
rat et appela sa mère. . . . "Reçois cet enfant" dit la prin-

cesse & la vraie mère de l'enfant "et nourris-le-moi." Jaco-
bed prit l'enfant et le nourrit et quand il eut grandi, elle

le conduisit à la fille de Pharaon, qui l'adopta comme un
fils et l'appela du nom de Moïse, disant : je t'ai retiré des
eaux."

Moïse reçut donc à la cour du roi toute la science que
l'on donnait alors aux enfants des meilleures familles. Ce
qui fait dire à saint Etienne (dans les Actes, VII, 22) :

"Moïse fut instruit dans toute la sagesse des Egyptiens."

Alors comme aujourd'hui, on étudiait sans doute : la gram-
maire ; l'histoire et la géographie ; et plus tard la géométrie,

l'astronomie, la physique, etc., etc. Les Egyptiens à cette

époque étaient-remarqnahles par leur culture intellectuelle

et par leur civilisation.

(Mdbe, de^emr homme, aurait fait, d'aprèv l'historieir

Joeèphe, une expédition très glorieuse en Ethiopie).

Instrait par Jocabed de ce qui regardait sa nationalité.

Moïse se montra très patriote. Saint Paul nous apprend
(aux Hébreux, XI, 25) qu'il aima mieux être affligé avec
son peuple que de goûter le plaisir du péché. Il tua même
un jour un Egyptien qui maltraitait un hébreu, ce qui l'obli-

gea à fuir pour éviter la colère de Pharaon.

Il avait alors 40 ans (sa vie se partage en trois époques
de 40 tma, chacune).

Il se retira dans la presqu'île du Sinaï, chez les Ma-
dianites. Une branche des descendants de Madian était

donc venue s'établir à la pointe sud de la dite {wesqu'ile.

Au coiurs de sa fuite. Moïse, assis un jour près d'un puits,

s'indigna à la vue de certains bergers qui voulaient faire

boire leurs troupeaux avant ceux des sept filles de Jétliro,

arrivées les premières. "Il défendit dcmc les jeunes filles
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et abreuva leurs troupeaux." Jéthro, prêtre de Malian,

charmé de cette conduite, fit venir MoSae et lui donna en

mariage Séphora, l'une de ses filles. MoIie eut deux fils :

Geream (pèlerin) et Elijéxer (Dieu est aide) , marquant ainai

In tristesse de son cœur en exil et sa confiance en Dieu.

Le cri de$ enfants d'Iêraël. — A la mort de Bamsès, les

Hébreux voyant que Ménephtah, son fils, ne changeait

rien i leur malheureux sort, "gémissant, crièrent (vers le

ciel) à cause de leurs travaux ; et leur cri monta de leurs

travaux à Dieu" qui entendit leur gémissement et se souvint

de l'alliance qu'il avait contractée avec Abraham, Tsaac et

Jacob."

Vocation de Molae. — Le buisson ardent. — Moïse iMiis-

sait les brebis de Jéthro, un jour, (il était alors âgé de 80

ans), en conduisant le ttoupMU dans l'intérieur du désert,

il vint à la montagne de Dieu, l'Horeb (partie du Sinaï).

Et le Seigneur lui apparut dans une flamme de feu, aii mi-

lieu d'un buisson et il voyait que le buisson brûlait et n'était

point consumé. Moïse dit : J'irai et je verrai cette grande

vision, pourquoi le buisson n'est pas consumé. Or le Sei-

gneur voyant qu'il venait pour examiner l'appela du milieu

du buisson et dit : Moïse, Moïse. Il répondit : Me voici.

Mais le Seigneur dit : N'approche pas d'ici : délie la chaus-

sure de tes pieds, car le lieu où tu es est une terre sainte.

Il dit encore : Je suis le Dieu de ton père, le Dieu d'Abra-

ham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob. Moïse cachait sa

face, car il n'osait pas regarder vers Dieu. Le Seigneur

lui dit : J'ai vu l'affliction de mon peuple en Egypte et

j'ai entendu leurs «is à cause de la dureté de ceux qui pré-

sident aux travaux

Je sais descendu pour le délivrer des mains des Egyp-

tiens, et je l'emmènerai de cette terre dans une terre bonne

e1 spacieuse. . . . Viens, et je t'enverrai à Pharaon pôut que

tu emmènes de l'Egypte mon peuple, les enfants d'Israël.
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Moïse (humble et défiant de lui-même) dit à Dien : Qui

suiB-je pour aller k Pharaon et emmener de l'Egypte les

enfants d'Tnraël?

Je serai avec toi, lui dit Dieu. ..

.

Voilà que j'irai aux fils d'Israël dit Moïse et je leur dirai :

lie Dieu de vos pères m'a envoyé vers vous. S'ils me disent :

Quel est son nom? Que leur dirai-je?

"Dieu dit & Moïse : "Je tuiê celui qui iuii" (c'est-à-dire

on hébreu Jahvé ou Jéhovah).

Voilà une parole que jamais homme ne pouvait inventer.

Dieu nous dit donc de Ini-même qu'il est Vitre par excel-

lence, l'être qui subsiste par lui-même, de^ qui dépendent

tous les autres êtreu.

. Dieu dit encore à Moïse : "Tu diras ainsi aux enfants

d'Israël : "Celui qui est m'a envoyé vers vous; le Seigneur,

Dieu de vos pères, Dieu d'Abraham, Dieu d'Isaac, Dieu de

Jacob m'a envoyé vers vous."

Joseph, fils de Jacob, mourant, av»it dit (Gen., L, 24)

L ses frères: "Après ma mort Dieu vous visitera."

Or Dieu dit à Moïse : "Dis aux vieillards d'Israël : "Le
Seigneur m'est apparu, diiant : "Je vous ai visitée et j'ai

vu ce qui vous est arrivé en Egypte." Tu iras avec les vieil-

lards d'Israël vers le roi d'Egypte et vous lui direz: "Le
Seigneur Dieu des Hébreux nous a appelés ; nous ferons un
chemin de trois jours dans le désert, pour immcrier au Sei-

gneur notre Dieu." Je sais que lé roi d'Egypte ne vous

laissera pas aller s'il n'y est forcé par une main puissante ;

je frapperai l'Egypte (ce sont les 10 plaies qui s'aimon-

t-ent)
;.
ensuite il vous laissera aller. ... Et quand vous sor-

tirez vous ne vous en irez pas les mains vides. (Les Hébieux
de fait demandèrent aux Egyptiens et en reçurent, .au dé-

part, des vases d'or et d'argent et des vêtements).

Miracles, signes de la vocation de Mofse.
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MoIie était donc tippelé A une ffrandn «puvVp. Dieu lui

donne immédiatement des «ipnes de sa vocation.

1** miracle. Dieu dit à Moïse : Qu'est-ce que tu liens en

tn main? Il répondit,: t-i verge. Kt le Heigneur dit:

"Jette-la à terre." Il la jeta et elle se changea en serpent,

de sorte que Mo!m' s'enfuit. Et le Seigneur dit : "Ktends

ta main et saisis sti queue." Il l 'étendit et In saisit, et elle

redevint une verge. .Téhovah ajouta :

2* Mets ta main dans ton sein. Tx>rsque Moïse l'eut mise

il la retira lépreuse et comme de la neige. Remets ta main

lui dit-il dans ton sein, il In remit et In retim de nouveau

sons lè{nre aucune.

Objection» de MoUc.

Je ne suis pas éloquent «"cria Moïse. "Je serai dans ta

bouche et je t'enseignerki ce que tu diras, dit le Seigneur.

Mobe n'ose pas refuser directement, mais il a recours

à la prière pour se faire décharger dé cette lourde mission.

Le Seigneur s'irrite, 'dit la Bible, et cependant il accorde

quelque chose à Moïse; il lui accorde un compagnon. "Je

sais, lui dit le Seigneur, qu'Aaron (il avait trois ans de plus

que Moïse) ton frère est éloquent. Voilà qu'il viendra à

t» rencontre. Parle-lui et mets dans sa bouche mes paroles,

et je serai dans ta bouche et dans sa bouche et je vous mon-

trerai ce que vous devez dire. Il parlera pour toi au peu-

ple." Prends aussi en ta main cette verge avec laquelle

tu opéreras des prodiges.

Moïse, respectueux pour son l>eau-père, obtient de lui la

permission de partir pour l'Egypte.

Avant son départ, il apprend de Dieu que le Pharaon

redouté (Ramsès II) était mort. C'était un encouragement.

Il part donc, amenant avec lui Séphora et ses deux fils.

Malheureusement le plus jeune n'avait pas été circon~.j;

c'était une infraction à la loi de Dieu, telle qu'elle était
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iHoblie au temps d'Abraham. Dieu qui veut l'obéiMance

avant le sacrifice s'irrita dono coptre Moïse ; Séphora prit

aussitôt une pierre très 8T"k e^ circoncit son fils. MoIst>

renvoie alors la mère e^ l'en' ait (tr''^ «ouffrant sans doute

pour continuer le voyagt ).

Moïse poursuivant m. •ou'^e f-^it u) ^lonëo!
'

'ion de voir son

frôre Aaron venir ?» s.' iccn re I '\ \c ' •'vt (sur l'ordre

Uo Dieu).

Arrivés en Eg;> otf^ île vu\ Amèivrii Wn vieillards. Le

peuple rassemblé voyant .c n.i» .cle ùe. la /erge changée en

Hprpent et celui de la li'prr :.rvait-.i ic ^t disparaissant, le

peuple, dis-je. crut à la niis' le MoTs.» : il m prosterna et

il adora.

II — Cours intermédiaire.

l* viaite à Pharaon.

Moïse et Aaron, s'étant présentés devant Pharaon, lui

firent part, en ces termes, de l'ordre divin : "Ainsi parle

qu'il célèbre une fête en mon honneur dans le désert". . .

.

Pharaon répondit : "Je ne connais pas Jéhovah, et je ne

laisserai pas aller Israël." (Exode, ch. V, verset 1).

Cette première visite eut lieu à Tanis.

Elle n'eut aucun bon résultat pour les Hébreux, ce qui

nous apprend qu'il ne faut pas toujours juger mal d'une

entreprise, parce qu'elle n'a pas bien débuté. Que d'éco-

liers commencent péniblement leurs études pour les termi-

ner d'une façon fort satisfaisante.

Ménephtah 1" (fils de Ramsès II) non oontent de se

refuser ù la demande de Moïse et d'Aaron rendit plus lourd

encore le joug qui pesait sur les Hébreux ; il fit défense

d'apporter désOTmais aux Hébreux la paille dont ils avaient

besoin pour faire chaque jour tel nombre de briques. Ils
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devaient otix-iiiétne8 chercher lu (willc, w qui prenait une
partie de ItMir temps, et cei)endant, 8ou8 peine d'être battus

de verges, ils devaient faire le même nombre de briques. .

Cet excès de souffrunct^ entrait dans le plan divin ; le :

souvenir de cette (wrsécution était propre en effet à détacher

les Hébreux de l'Eg>'pte et ù leur faire expier les péchés

d'idolâtrie dont ils s'étaient rendus couiNibles, nous l'avons

dit déj&.

Ijes Hébreux, dans tous les cas, se plaignirent à Moïse.

Moïse ù son tour se plaignit au Seigneur.

Jéhovah répondit à Moïse: "J)is aux enfants d'Israël:

lie suis Jéhovah ; je vous affranchirai des corvées des Egyp-
tiens. Je vous délivrerai de leur servitude. ..." puis il lui

donne l'ordre de retourner auprès du roi et de lui deman-
der non plus d'aller sacrifier dans le désert, mais bien de

laisser partir de l'Egypte les enfants dTsraiil, de laisser

"aller les enfants d'Israël hors de son pays."

2"* visite à Pharaon.

îx)rsque Moïse et Aaron se présentèrent de nouveau, au

palais, Phanvon demanda un signe. (!'est alors, que selon

la direction «pie lui avait donnée le Seigneur. Aaron. en pré-

sence de Pharaon et de ses serviteurs, jeta par terre le

bâton de Moïse ; ce bâton devirit alors un serpent. Pharaon

appela ses enchanteurs, et les magiciens d'Egypte Ils

jetèrent chacun leur bâtoo et ces bâtons devinrent des ser-

pents. ^f]i.is le bâton de Moïse engloutit leurs bâtons, c'est-

à-dire (|ue le premier serpent engloutit ceux des magiciens.

On ignore si les magiciens ont opéré par le secours du dia-

ble ou piir l'art que l'on a eu en Egypte de charmer les

serpents.

Avec de l'adresse, des serpents charmés auraient été sub-

stitués aux bâtons des magiciens. Quoi <|u'il en soit, la su-
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périorit«« du J^ieu d»- Moïse fut «wsez visible aux yeux de
Pharoou, puistiué les serpents dert inngieiens furent eniflou-
tis par celui de la verge de Moïse.

rharaon refusa cependant de s«? rendre « lu deniande de
Moïse et d'Aaron.

C'est alors <|uc TE^^ypte fut dix foi» frappte par des cala-
mités connues sous le nom de "hes dix pluies d'Egypte."

!• L'eau du Nil fut changée en sang et les poissons mou-
rurent. Il y eut du sang sept jours durant dans tonte la terre

d'Egypte.

2* Les grenouilles firent invasion i>artout, jusque sur les

lits et dans les provisions d'aliments.

3» La poussière de lu terre fut changée en moucherons,
"fje doigt de J>ieu est là," dirent les magiciens.

4" D'affreux essaims de mouches incommodes se répandi-
rent dans la tene d'Egypte. Pharaon commence à faire

des concessions : "Sacrifiez sur cette terre-ci," dit-il.

5* Une pest* horrible fit mourir les animaux des Egyp-
tiens.

6" Les hommes, les magiciens eux-mêmes, furent couverts
d'ulcères.

7' Une grêle énorme détruisit une partie de la moisson.

8" D'innombrables sauterelles dévorèrent "c que la grêle
avait épargné.

O" Des ténèbres épaisses couvrirent l'Egypte durant trois

imm. (lies Hébreux ne souffraient pas de ces plaies. Pha-
raon faisait des concessions, des promesses, mais revenait
sur ses résolutions).

l(f Dieu se chargea de la dernière plaie. Elle eut un
prélude, l'institution de la Pâque (passage) en mémoire du
fait que Dieu poêsa sans faire de mal attx familles dont les
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maisons furent teintes du sang d'un agneau ; image de la

rédemption de l'humanité par le sang de Jésus immolé.

Au milieu de la nuit, Dieu frappa de mort le fils aîné de
,

Pharaon et de chaque famille. Il y eut un cri de douleur

dans toute l'Egypte. "Eloignez-vous de mon peuple, vous

(Moïse), et les enfants ^'Israël," s'écria Pharaon.

Institution de la Pâque.

La première Pâque est célébrée en Egypte. Elle marque

pour les Hébreux le commencement de l'année religieuse,

correspondant à notre mois d'avril ou à peu près.

Les pains dont il est parlé dans l'Exode sont des pains

mymes, c'est-à-dire sans levain, tout comme l'hostie qui

sert pour la messe. Ije levain est la figure du péché dont

la vie nouvelle des Hébreux devait être exempte.

La Pâque, chez les Juifs avait pour but de rappeler aux

Hébreux le souvenir de la sortie merveilleuse d'Egypte.

La Pâque chez les chrétiens a pour fin de célébrer la

glorieuse résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Consécration des premiers-nés.

Une autre institution devait rappeler aux Hébreux que

Dieu ayant épargné leurs premiers-nés au temps de la dixiè-

me plaie, il était juste de les lui consacrer à l'avenir. Jé-

hovah parla donc à ^îoïse (Exode, XITI) disant : "Consa-

cre-moi tout "premier-né" Tu rachèteras tout pre-

mier-né. Et lorsque ton fils t'interrogera, en disant : Que

signifie cela? Tu lui répondras:. Par sa main puissante

Jéhovah nous a fait sortir d'Egypte. Comme Pharaon s!ob-

stinait à ne point nous laisser aller, Jéhovah fit mourir tous

les premiers-nés dans la terre de l'Egypte . . . Voilà pourquoi

j'offre en sacrifice à Jéhovah tout mâle premier-né (des
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animaux) et je rachète tout premier-në de mes fils." Ceci
nous donne ù l'avance l'explication du rachat de Notre-
Seigneur J^sus-Christ (leçon 8*2) (1).

L'Exodv 1491.

Ce n'est pas seulement Pharaon qui pressait les Hébreux
de partir. "Les ïlpyptiens les pressaient vivement aussi,

ayant hâte de les renvoyer du pays, car ils disaient : "Nous
sommes tous morts." Jéhovah avait dit que les Israélites

ne partiraient pas les mains vides ; ils demandèrent donc
aux Egyptiens des objets d'or et d'argent et des vêtements.
Cette demande fut bien accueillie, nous l'îîvons dit.

Les Hébreux, suivis d'un grand nombre d'étrangers, for-

mant une multitude de deux millions, dont 600,000 hommes
en état de porter les armes, partirent de Ramsès, sous la

conduite de Moïse et se dirigèrent vers la mer Rouge, gui-
dés par une colonne de nuages, le jour, et par une colonne
de feu, la nuit.

Pharaon et les siens, revenant sur leur résolution, poursui-
virent les Hébreux

; Moïse étendit la main sur la mer qui
s'ouvrit et livra passage aux Hébreux ; les Egyptiens im-
prudents les suivirent; Moïse étendit de nouveau la main,
les eaux se rejoignirent et les Egjptijns furent engloutis.

A l'occasion de cette délivrance, Moïse composa un can-
tique.

"Marie, sa-u^ de Moïse, prit à la main un tambourin :

Tontes les femmes vinrent à sa suite avec des tambourins
et en dansant."

IjCs enfants d'Isriël chantaient :

Jéhotah est ma force et l'objet de me9 chants.

{!) F»ite» «crire en nurge, 1~ édition du livre de l'élève: Le Seigntur
se réêerce tHort tmsti le premier-né. Exode XIII.
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C'est lui qui m'a sauvé.

C'eft Uii qui. est mon D.ieuj je le célébrerai;

Le Dieu de mon père: je L'exalterai."

Marie, sneur de Moïse répondait aux enfants d'Israël :

Chantez Jéhorah, car U a fait éclater sa gloire.

Il a précipité dans la nier cheval et cavalier.

I

!

ï

Fil — Cours snpérienr on «eftdémiqne.

"Tjes plaies d'Egy|>te. sont, prises en elles-mêmes, des

fléaux naturels et bien connus des Egyptiens ; mais elles

sont en même temps des miracles de 1» toute-puissance de

•Dieu à raison des circonstances qui les accompagnent : an-

noncées d'avance, elles se produisent à heure fixe, conam^

sanction de la parole de Dieu, avec une intensité extraradi-

naire, à un court intervalle l'une de l'autre; elles ceasent

de même brusquement à la voix de Moïse. Ce sont, poitr

f>i*rler le langage des théologiens, des miracles, non au-des-

sus de la nature, ni contre la nature. . . mais en dehors de

ses lois. ... Ce drame terrible, dont chaque acte est séparé

du précédent par un intervalle de 5 à 15 jours, a dû s'aewun-

f)lir en 5 mois à peu près, de novembre au commencement

d'avril.' Crampon, Vol. 1, p. 226.

QueêtioHê sur l'intermédiaire de la 34* leçon (Moïse — les

plaies — l'Exode).

Quels sont les résultats des deux visites do Moïse et d'Aaron

chez Pharaon?

Faites connaître les dix plaies d'Egypte?

Raconter l'institution de la Pâque, qui précède la Vf plaie?

Quelle réserve se fait le Seigneur à l'occasion de la 10*

plaie?

Il se réserve tout mâl« premier-né.

Ra<*onte7. le« faits qui se rapportent immédiatement à

l'Exode, et le passage de lu mer Rouge?
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Que font Marie, et les femmes d'ÎBroël, après le passage de
ia mer Rouge ?

Faites oomiaitre ce qu'il y a de miraculeux dans les plaies
d'Egypte?

35* LEÇON

Job.

J — Coars élémentaire.

Contemporain de Moïse, avant l'Exode.

Job, iuodèle admirable de piété, de foi et de patience,

vivait probablement au tempe de Moïse (avant l'Exode),
c'est la raiaon poin laquelle nous en parlons à la fin de la 2*

époque de 1'' istoire du peuple de Dieu : Les Hébreux en
Kgypte.

.

La terre de Hus (un fils de Nachor pwtait ce nom) était-

elle au sud de la mer Morte ou au sud de Damas (c'est r<^i-

nkm du plus grand nombre), m ne peut l'affirmer avec

certitude.

Chapitre 1" du livre de Job,

Job "était un homme simple et droit, craigrant Dieu, et

éloigné du mal."

"Il lui était né sept fils et trois filles.

Il avait en sa posBesaicn 700 brebis ; 300 chameaux ; /JO

paires de bœufs ; 500 ânesses, et un très grand nombre de

serviteurs;' aussi cet homme tenait-il un haut rang parmi
tous les Orientaux.
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Or ses enfants se rendaient les uns chez les autres, et se

donnaient un festin, chacun à son jour. Et ils envoyaient

inviter leurs trois sœurs à manger et h boire avec eux.

Et quand se terminait la série des jours de festin, Job
les envoyait chercher et lés purifiait; levé de grand matin,

il offrait des holocaustes pour chacun d'eux. Car il se disait :

Peut-être mes enfants ont-ils péché, et ont-ils offensé Dieu
dans leurs cœurs. Job agissait ainsi chaque fois.

Or un joiur qoe les fils de Dieu étaient venus pour se pré-

senter devant le Seigneur, Satan se trouvait aussi au milieu

d'eux.

Le Seigneur lui dit : D'où viens-tu? Il répondit : J'ai

parcouru la terre et je m'y suis promené.

Et le Seigneur lui dit : As-tu remarqué mon serviteur Job,

car perscmne n'est compaiable'sur la terre à cet homme
simple et droit, craignant Dieu et éloigné du mal?

Satan lui répondit : Est-ce pour rieu que Job craint Dieu?

N'avez-vous pas entouré, comme d'un rempart, et lui-

même et sa maison, et tout ce qui lui appartient? "N'avez-

vous pas béni l'œuvre de ses mains, et ses biens ne se sont-

ils pas accrus sur la terre?

Mais étendez un peu la main et touchez à tout ce qu'il
'

possède : on verra s'il ne vous maudit pas en face.

Le Seigneur dit donc à Satan : Voici que tout ce qu'il a

est en ton pouvoir : seulement n'étends pas la main sur lui.

Et Satan se retira de devant le Seigneur.

Or un jour que ses fils et ses fillçs mangeaient et buvaient

le vin chez leur frère aîné.

Un messager vint ù Job et lui dit : Ijes bœufs labou-

raient et les ânesses paissaient auprès d'eux.

Quand les Sabéens fondirent soudain, enlevèrent tout et
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passèrent les serviteurs au fil de l'épée, et moi-même je

me suis àeul échappé pour venir te l'annoncer.

Il parlait encore, quand un autre arriva et dit : Le feu

de Dieu est tombé du ciel, il a frappé les brebis et les a

dévorées avec les serviteurs, et moi-même je me suis seul

échappé pour venir te l'annoncer.

Il parlait encore, quand un autre arriva et dit : Les Chal-

déens ont formé trois bandes, se sont jetés sur les chameaux
et les ont enlevés ; ils ont passé les serviteurs au fil de l'épée,

et moi-même je me suis seul échappé pour venir te l'annon-

cer.

Il parlait encore, quand un autre entra et dit: Tes fils

tt tes filles mangeaient et buvaient le vin chez leur frère

aîné; tout & coup un vent violent se déchaîna du côté du

désert et ébranla les quatre coins de la maison qui, en s'é-

croulant, écrasa tes enfants, et ils sont morts, et moi-même
je me suis échappé seul pour venir te l'annoncer.

Alors Job se leva, déchira ses vêtements, et, s'étant rasé

la tête, se prosterna à terre, adora.

Et dit : Je suis sorti nu du sein de ma mère et nu j'y

rentrerai; ce que le Seigneur avait donné, le Seigneur l'a

ôté; c'est le bon plaisir du Seigneur qui s'est accompli-:

Que le nom du Seigneur soit béni.

En toutes ces choses Job ne pécha point par ses lèvres,

et ne proféra rien d'insensé contre Dieu.

Chapitre 2° du livre de Job.

"Satan dit au Seigneur (qui faisait l'éloge de Job) : Eten-

dez donc la main, touche."; à ses os et à sa chair et vous

verrez s'il ne vous maudit pas en face.

T^ Seigneur dit donc à Satan : I^e voici en ton pouvoir,

seulement respecte sa vie.
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B'étant donc retiré de devant le Beigneur, Hutan froppti

Job d'une effroyable plaie, de lu plante des pied« uu «om-
met de la tète.

Et Job assis sur le tas d^ cendres, {grattait su pourritxire

avec un tesson.

Sa femme lui dit alors : Et tu perR(''vèreH encore dans tu

simplicité? Maudis Dieu et meurs.

Et il lui dit : Tu viens de parler en femme insensée : hï

nous avons reçu les biens de la main de Dieu, pourquoi

n'en pas recevoir les maux? En toutes ces choses. Job ne

pécha point par ses lèvres.

En apprenant tous ses malheurs, trob amis de Job arri-

vèrent chacun de leur pays; Eliphaz, de Théman, Baldad,

de Suhé, et Sophar, de Naama. Ils s'étaient concertée pour
venir ensemble le visiter et le consoler.

Quand de loin ils levèrent Us yeux, ils ne le reconnurent

pas; ils poussèrent des cris de désolation, déchirèrent leurs

vêtements, et jetèrent vers le ciel de la cendre sur leur tête.

Puis ils s'assirent à terre avec lui sept jours et sept nuits,

sans que personne lui dit un seul mot ; car ils voyaient que
sa douleur était extrême.

I

Joh perêécuté par se» ami».

Chose étrange les amis de Job venus pour le consoler ne
firent qu'augmenter sa peine, le voyant sous le poids d'horri-

bles souffrances, ils crurent (suivant les idées du temps)

qu'il était puni pour quelque grand crime. Ils lui parlèrent

donc des fautes dont il devait s'être rendu coupable et i'ex-

hortèrent vivement à s'humilier et à demander pardon au

Seigneur.

Job s'afflige de ces reproches ; il proteste de son innocence

(XVI, 18). Dieu rendra justice ù cette innocence: Voici

dit-il dans le ciel mon témoin (20) : il ajoute plus tard
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: ".!« le sais, mon Rédempteur est vivant, et au

dernior jour je resauiciterai de la terre. Je lerai de nouveau
n^véïii do ma peau, et dam ma chair (26) je verrai mon
Die.i. Je le verrai moi-même, ee sont mes yenx qui le
contempleront, et non. un autre, telle est res|H^ninco qui
repose dans mon sein."

Job dans la suite de son discours se plaignit fortement et
manqua d'humilité.

Dieu intervient
; il reprend Job ; Job s'humilie et H'('crie :

"J'ai parlé une fois, et je m'en repens" (XL, 5). .lai parlé
mconsidérément de choses qui dépassaient de beaueoun mon
savoir fXLII).

Le ScigniMir .lit ensuite aux amis de Jd) : -Ma colère
est allumée contre toi (Eliphaz) et contre tes deux ami»,
parce que vous n'avez point parlé devant moi selon la vérité
comme mon serviteur Job." Prenez donc avec vous sept
taureaux et sept béliers, allez à mon serviteur Job, et offrez
pour vous un holocauste; Job mon serviteur priera pour
vous, et je le recevrai en grâce, pour vous éviter I

« châti-
ment de votre sottise

Et le Seigneur rendit en double à Job tout ce qu'il ixjssé-
dait. Il lui naquit sept fils et trois filles. Tl n'y eut point
dans, toute la t«rre de femmes aussi belles que les filles
de Job.

Job vécut ensuite 140 ans et mourut âgé de 240 ans.

II — foors intermédiaire.

Lord Byron.cité par Dom Calmet. dit du livre de Job :

••Le livre de Job est le premier drame du monde et peut-
être le poène le plus ancien. J'ai eu l'idée de composer un
Tob, mais je lai trouvé trop sublime. Il n'y a point de
p^jésie que je puitse compter au livre de Job."
Je ne crois pas dit Don Caliaet, que dans toute l'anti-
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quité on puisse trouver une poésie plus riche, plus relevée,

plus magnifique, plus variée, jplus ornée et plus touchante."

III— Coars gopérieor oi ftcadénlqae.

Job est-il un personnage' hitorique ? Plusieurs rationalistes

l'ont nié.

Saint Jacques, dans son épitre catholique, V, 11, dit: "Vous'

avez appris la patience de Job." Job n'est donc pas un per-

sonnage légendaire. Eséchiel cite à la fois Job, Daniel et Noé.

Job est donc un personnage historique comoie Daniel ot Noé.

S'agit-il du Messie dans ces paroles de Job à ses amis:

"Je le sais, mon Rédempteur est vivant, et au dernier jour

je ressusciterai de la terre" Job, XIX.

Job parle ici de Dieu qui le vengera un jour des accusation)

calonwiatricee de ses amis. Plusidura cependant y voient une

allusion lointaine au Christ.

Comment l'auteur du livre de Job a-t-il pu dire I, 6. : "Il

arriva un jour que les fils de Dieu étant venus se présenter

devant le Seigneur, Satan vint auê$i au miUeu d'eux."

Satan, par le fait qu'il est dans le monde est en présence

du Seigneur, mais sans le voir, "Il rôde sans cesse cherchant

quelqu'un à dévorer." Dieu lui permit de tenter Job, sachant

que Job sortirait vainqueur de la lutte.

Si Dieu permet les malheurs de Job, c'ent pour en tirer

gkMre, en manifestant la vertu et la sagesse de son serviteur;

c'est aussi pour humilier Satan.

Questions aur l'intermédiaire de la leçon Su* (Job)

Que dit-on du livre de Job ?

Cites quelqiies détails du livre de Job.

I

»»
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3me EPOQUE

us lEUETX DANS LE DESERT

De 1490 à 14eO. — Durée 40 an*.

.%• J.EÇON

PromvIgatioR 4t la loi mowlqae.

L'alliance. — l)n crime. — L'alliance hmée.

L'alliance renouvelée.

Prière et audace de Molar,

I — Cours élénentalrf.

Nous en sommes à la leçon 86«; les Hébreux ont mis le
pied dans le désert ; c'est le commencement de la 8* époque
de l'histoire du peuple de Dieu : Les Hébreux dans le

désert. Cette époque dure 40 ans. de 1490 à 1450 avant
Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Nous aurons une leçon spéciale, la 89*. qui nous donnera
une vue d'ensemble des lieux divers où stationnèrent les

Hébreux dans le di^sert.

Nous ne dirons donc rien, pour le moment, de ce qui se
passe : à Mara, à Sin, à Raphidim ; rien de la manne, rien
de la victoire de Josué sur Amalec ; rien de la rencontre de
Moïse et de Jéthro, son beau-père.

Passons à la fn-omulgation de la loi mosaîc^iie.
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"Ce fat le 1* J4Mir du 8» mots, après leur sortie d'Egypte,
que les enfante d'Israël arriTèrent su désert du Sinsl."
Exode, ch. XIX. .

La odonne de nu?e qui |)récédait les Hébreux s'étent

post'-e sur la montagne. "Mobe monte vers Dieu." Jého-
vah lui dit ;. "8i les enfante d'fsraet éootftettf ma voix, et

s'ils gainent mon alliance, iik seront pour moi un royaume
de prêtres, une natimi sainte."

Mobe ayant rapporté ce que Dieu avait dit, le peuple
répondit: "Nous fwons tout ce qu'a dit Jéhovah."

Sur cela, Jéhovah dit i Moïse : "Je vais venir à toi dans
une nuée épaisse, afin que. le peufde entende quand je par-

lerai avec toi, et qu'il ait toujoun foi en toi." "Qu'ils soient

prête pour le 3* jour, car le 8* jour Jéhovah descendra aux
yeux de tout le peuple sur la m<mtagne de Sinal."

Tous, sur l'ordre de Moilse, lavent leun habite et vivent
dans une chasteté parfaite (l'un des fondements du célibat

des fffêtres)

.

"Le 3* jour au matin, il y eut des tonnerres, des éclain,

une nuée épaisse sur la montagne et un son de trompe très

fort, et tout le peuple qui était dans le camp trembla.

"Mobe fit sortir le peuple du camp pour aller au devant
de Dieu, et ils se tinrent au pied de la OKmtagne.

"Le mont Sina! était tout fumant, parce que Jéhovah y
était desooidu au milieu du feu. et la fumée s'élevait com-
me la fumée d'une fournaise et toute la montagne trembla
fortonent.

"Le son de k. trmnpe devint de plus en {rfus fort.

"Mobe parla, et Dieu lui répondit pur une voix.

"Mobe, sur l'ordre de Tleu, fait défense à tous de graVir

la montagne, il mcmte ensuite lui-même avec Aan», iout

en restant en vue du peuple.
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"C'ait «Ion que Dieu, mi milieu de l'appueil formidable
que nous aToiie décrit, proclame le dëcalogue. cW-à-dira
Im dix commandements :

"Je mis le Seigneur ton Dieu. . . Tu n'auras pas de dieux
étrangers devant moi, tu ne te feras pas d'image taillée ni
«ocune figure de ce qui est en haut dans le ciel.

"Tu ne prendras pas le nom du Seigneur ton Dieu en
ain.

"Souviens-toi du jour du ssbbat pour le sanctifier. Pen-
dant six jours, tu travailleras. . . mais le septième jour est
un sabbat (un repos) consacré à Jéhovah. . . car pendant six
jours Jéhovah a fait le ciel, la terre, la mer et tout ce qu'ils
contiennent et il s'est reposé le septième jour : c'est pourquoi
Jéhovah a béni le jour du sabbat et l'a sanctifié.

"Honore ton père et ta mère.

"Tu ne tueras pas.

"Tu ne ctHnmettras point d'adultère.

"Tu ne déroberas point.

"Tu ne porteras point de faux témoignage contre ton
(nrochain.

"Tu ne convoiteras point la maison de ton prochain, «tu
ne convoiteras point la femme de ton prochain. . . ni rieil de
ce qui lui appartient."

La promulgation du décalogue fut suivie du spectacle
effrayant qui lavait précédée. De fait : "Tout le peuple
entendait le tonnerre et le son de la trompette ; il voyaH les
flammes et U montagne fumante; à ce spectacle, il tiem.
blait et se tenait* distance. Ib dirent 4 Moïse : Parle-nbus.
toi. et nous écouterons

; mais que Dieu ne nous parle point,
de peur que nous ne mourions.

"Moiw répondit au peuple : Ne vous effrayes pas car
c'ait pour vous mettre à l'épraive que Dieu est venu, et
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I

Hur Ira v<>U>iii«iitN mi-enlotaux ot lu itmaécnlion d««
IM-c'trm ;

Hur le murifira |ier|>:'iiiei (niTifice d'un agneau le matin,
(1*1111 agneau le wiir) :

Hur l'autel des iiarfuma;

Sur la redevance du demi-aicle (de 26 h HO mur par tète) ;

Sur la cuve d'airain, etc.

J^hovah insiata aur l'observation du mbbat, puis il remit
tt MofM> Ion deux tables du t^moignaite. tables de pierre,

écrites du doigt de Dieu.

40 jours s'iMnient i'>couU's.

Le veau d'or.

JiC peuple hvbreu voyant que Mobe tardait ù descendre
le pensa mort ; c'est alors qu'il força Aaron à !tii faire un
veau d'or qu'il adora.

C'était une violation flaiptuite de faire des images tail-

lées et un retour aux auperstitions de l'Egypte qui adorait

le bœuf Apis. C'était une violation du premier commande-
ment : c'était aussi une violation de l'alliance. De là,

!

L'indignation de Dieu,

Qui dit H Moïse, sur le Sinaï : Va, descends ; car ton

peuple a péché. . . Maintenant, laisae-moi. Que ma colère

s'embrase contre eux et que Je les ctmsume (Exode, ch.

XXXII).

A la inrii^re de Moïse, cependant, la colère de Dieu a'apaise

un peu. Elle est très touchante cette prière (voir III) :

elle est même audacieuse, car Moïse va jusqu'à dire à Dieu :

"Repentez-vous du mal que voua voulei faire à votre peu-
ple."
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I- IKupl.. ,H-.iv.rk»U.,.r ne -en. ,»« d.Unnt. ,„»« i|^
l'nallc,

Ken,.rq,HM,. ici Ih b,mi.'. de Dieu ; elle e.t telle qu'il mt
l« pwnwr à nou. inviter & I. prière, afin d.voir à noi»
pardonner. J>e là, cette invitation d^ui«V : 'UiMe-moi-
«pie ma colère M'embraie contre eux."

Indiynatiun de. MoUe.

Moî«e apn'H m prière denc-nd de la nionta«iie. avant dans
«» main, le» deux tableii du témoi|fna«e.

— Tn cri de bataille retentit dans le camp." s'écri»

dU Moï«.

'"'''""*''"*'''
'" """ ^*' «•*"• •!'" chMt«nt • répon-

Lorsque Moïae fut au piVrf Je la m<mtagnc prè. du camp
'

v,t le veau et les danses, et sa <t>lère s'enflamma; il jeta
«le ses mams les tables et les brisa au pied de la monUime
Kt^ prenant le veau qu'ils avaient fait, il le brûla iu«>u'i le
nHhnre en poudre, répandit cette poudre sur leau et en
fit boire aux enfante d'Israël."

C'est alors que les lévites, sur l'ordre de Mdse pMaent
au fd de rrp».e 23.000 prévaricateurs : c'était le châtiment.

MoUc exaucé.

Le lendemain. Moïse remonte vers .Téhovah. Il apprend
«vec stupeur que Dieu mécontent ne veut plus marcher è
a tète du peuple. - 'J'envemii devant toi un ange." dit
le Seigneur h Moïse, mais je ne monterai point au milieu
detoi" (rhap. XXXIII).

Iaî peuple à cette nouvelle prend le deuil.

I^ livre de l'Exode ne dit pas combien de jours s'écou-
lent avant le second séjour (de 40 jours) de Moïse sur le
Smai, mais il donne des détails fort intéressante sur l'extra
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ontinuire fiunilitiritr «le Molae avec Dieu et sur lu piiÎMance

de mi prière.

Grâce h win re|)eiitir, et gr&ce aux |)riî'reH de Moïie. le

lieuple obtint aon |Nirdon et l'alliance fut renouvoltV

(xxxin — XXXIV).

C'eut un tiMim i\v ce» entretien* que Moïw demiuuln &

voir lu fm-e de l)ieu (voyez III).

Ji'hovuh (lit finalement h Muïae : "Tuillc deux tiible*

de pierre l'y «Vrirai les paroles qui rtaitMit sur le» pre-

mière» tahIcH. Soi» prêt |M>ur denuiin et lu monteras dès

le nuit in sur la niontatine de Sinnï."

l

I
^

2"* téjour de 40 jourê »ur \c Sina'i.

•Moïse fut là (XXXIV), avec J«^hovah. 4() jours et 4()

nuits, sans manger de pain et sans boire d'eau, et Jého%'ah

ccrivit sur les tables les paroles de l'alliance, les dix parole.*.
'

"Moïse descendit de la montagne de Sinaï, ayant dans ses

mains les deux tables du témoignage, et il ne savait pjis

(|ue la |>pau de non visage était devenue rayonnante |>endant

(ju'il jMirlait avec Jéhovah.

"Aaron et tous les enfants d'Israël virent Moïse, et com-

me la |ieau de hou visage rayonnait, ils craignirent de s'ap-

pnx'ber de lui.

"Moïse les apjiela, et Aaron et les princes de l'assemblée

revinrent auprès de lui, et il leur parla,

"Ensuite tous les enfants d'Israël s'approclièrent , et il

leur donna tous les ordres <ju'il avait reçus de .léhovah sur

le mont Hinaï. liorsque Mo'ise eût achevé de leur parler, il

mit un voile sur son visage.

"Quand Mo'ist^ entrait devant Jéhovah jwur parler avec

lui, il ôtait le voile jusqu'à ce qu'il sortit ;
puis il sortait et

disait aux enfants d'Israël ce qui avait été ordonné. Tjes



' n,.an, :
h Moïho ..mettah lo voile ...r .on vli««e. i„„7à'- T. Il mirât ,K>„r parler i J/hovah.* ^ '

^^

«jn ... n.i. alor. à l'.n.vr.. ,k,.„. IV.lif|,.„t|„„ .... ,„ ,,,,4^

III — Tovr» Nuiiérieiir oa aradéinifinf.

''" P"^"' '''• ^/»î*'. Kxoile. XXX ri. II.

MoÏHj, i,„,,lor« .J^.hoval. „,„ l,i..„. «t di, .- p„„n,„oi
.' hovah. vo.re oolAre .•e„.bn.Herai.-elle eonf.v votre Z.
!•'«•. 'l'H' VO..H ave« f«ji „„rfir du paya dK^ypte par «ne.'rande ,.„„.„„., ., ,«, „„.. „,„.„ ;;, Pourri elK«ypt.en« din.ient-i,«: Cent ,K,„r leur malheur

!"
ait aonir .1,. pay. .rKgypu,. ,.«.1 ,x>„r lea faire .Lvir danâ- .nonta«ne« et pour l«, anéantir de de«u. 7aLr^
« en., .,. ,.„de,.r de votre colère, et repentez.-vou.^„

r b^h """.r'"
'"" ' ^°*" »*"P'«- «""vene«-vo„;

«I Abrahan.. d Inaae et dlaraël. vo. serviteur, auxquels

?rl
"' T •

'' '' ^"""^•^' * ^•«' d«^-nd«nt.. et il. L
IH)88<k]eront « jamais."

.^n~"^'^'^"''''"'''»''^""-^^^

//««r/a.r ,lr M,n>,e: il teut voir la fan: d. IHeu.

Kxodo. XXXIII, 18.

Au cours dcH entretiens ,,ui eurent lieu «ur le Sinaï aprèn
I a. oration du veau d'or. Jchovah ayam dit à M^^ Tua trouvé ,râce à mes yeux. celui..i . 'enhardit, non 2
TT ' "Tr" ''*""*"^ '^'"« ^* ^-- à - prié e Mo^J«lit dom- : il .Téhovah :

1 ""• -^loia»
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"FMtet-moi Toir rotra ffloir»!"

"Jéhoviih répondit:

"Je ferai pawer deTsnt toi toute m» bontc^ et je pronon-

ceni devant toi le nom de Jéhovsh (signal du pawge de

T>ieu) : je fais grftoe à qui je fait grAoe, et inieéricorde à

qui je fais miaéricorde (pure faveur faite à ^fnr8e)

.

Jëhovali dit encore :

"Tu ne pourras vmr ma fsce et vivre" (si lu vue fixe du

soleil produit l'aveuglement, & plus forte raison la vue d«*

Dieu dans sa gloire inroduirait-elle la uiori de l'homme,

li'hi înnu' doit être élevé au-dessus de lui-mvnie pour êtn*

capable de voir Dieu sans mourir. De I& cette opinion, lif

là le dicton souvent répété, depuis Jacob : "J ai vu la facw

de Dieu et je ne suis pas mort." (Il ne l'avait pas vue la

face de Dieu I) .

Jéhovah dit encore: "Voici une place près de moi; tu

te tiendras sur le rocher. Quand ma gloire passera, je te

mettrai dans le creux du rocher, et je te couvrirai de ma
main jusqu'à ce que j'aie passé. Alors je retirerai nui main

et. tu me verras i>ar derrière, nuiis ma fu<v ne saurait être

vue.
"

(Jéhovah dit à Moïse : "Taille deux tables de pierre

comme les premières, et j'y écrirai les [wroles qui étaient

sur les premières tables que tu as bris('>es. Bois {trêt |iour

demain, et tu monteras dès le matin sur la montagne de

Sinaï."

Moïse tailla donc deux tables de pierre; et s'étant levé

do bonne heure, il monta sur le mont Sinaï, comme Jého-

vah le lui avait ordonné ; il portait dans sa main les deux

tables de pierre).

"Jéhovah descendit dans la nue se tint là avec lui et

prononça le nom de Jéhovah. Et Jéhovah passa devant

lui et s'écria : "Jéhovah ! Jéhovah ! Dieu miséricordieux et
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«>m|»ti-«nt. Irat à 1» oolA». rieh» en bontt*. et en fidélité
qui conserve m ffrftee ja«,uà mille gén^mtion.. qui «.r-**»»• I .nK,„,t^. I. rérolf et le p^hé : m.i. il n^ L uZ>m m.p».n,.. vimfnt l'iniquité de. p*w. «,r |„ enhnt. et

trième gën^tion \" ^

^mnt 8, , ., trouré grâce * vo. yeux. Seigneur. d.igne
If SeM^neur marrher su milieu de noue, car eert un peuple•u cou niide. pardonne, no. iniquité, et no. péché., et pre-
iiei.nou. |ioiir votre héritage."

Jéhovah ré,»fldit
: «Voici que je f.i. une «Ilianoe: en

pré^nce do t.M.t ton peuple, je ferai de. prodige, qui n'ont
«u lieu dans aucun pay. et ches aucune nation, afin que
o peuple qui t'environne voie l'œuvre de Jéhovah- car
terrible wnt le. cho.e. que j'accomplirai avec toi.

'

AU MAITRE ET A U MAITRESSE
II y o «me question qui devrait n'ajouter à la partie éU.mertaine do la eoon 88». U fain «(«rir» «« 1

pame eié-

de l'élève :

^^
"'«'gp. ou livre

.>r.u,tuit"elrnt Jl^K^
^"' '^ '''"'' ^^ '«"^ '^ H^"

... Ub^nTlIloT""
'"" ""''* "''"'^"*- ^'°^- -*^ »'"-

V««^^<iOM, H„r
: intermédiaire de la I .çon 80* ( Pit,mul«tionde la loi moaulque. — L'aNiaiic« _ In „«», n

'""'"'^.™°
I . ii. .

*•*«*• — in cnmo (le veuu d or)- L «Ilmnto n.nouvelée. - Pnèn- ot audace do Moht).
Knonc«>/ le décalogue.
Le d.'H-HloKue diffère-t-U do la loi naturoUe'
Quelle diffi^rcnce y a-t-il entre les précepteg gén(^n.ux etle. précepteg particuHerg du d«Scaflogue?

8'"''*'™»« ^t

du?^pleT*^ ^'^^'^ •*"' **"* •*" Promulgué, en présence

Qui légifère, che. le. Hébreux, tant au civil qu'au criminel?
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Qunl pi»t Ip pt'iipli-, iiniqui>. «lont !• U-gmliitioii (iil- iv>inpl*te

dèt l'origin»?

Donni'x quelque» oxtmitii de l« 1^ i momlqur : aur Imt wicrifi-

CM? Hur ]f innriaRp? Nur «erUiiM |^h«^ d'impur»t«ii'.' «iir In

rr>iip«ct iKi aux p«n>ntH'.' «ur ia junte balance?

Qu<>l camoU>n> avaÎ4>nt on général Icii Inia purticulitTHN nux

Hi'bn'iix? (Hvmhoira).

A inH'Mi' «M'iMiMHiu l«» Hi'Smtiix w livri-nt-iln ii ridnlutrir.

upn'-H lu pmniiilKntinn <]• <l«<cttlogUi', ut quola Hont c<>ux qui.

mir la (|cmiin<l«> de M»>!im'. immolent 28,000 prévariciiUium ?

gui obtient ifriwv pour !<• ptsuplo ? Quo fait MoIwj apn'i* avoir

briiM'> lf*M ilfux tabloN dv la loi, dan» «on indignation?

l'i-ndant «•onihi<*ii <l<' t^-mpu U'n Ht^bn-ux roatont-iU au pi«Ml

du Sinal?

A qiH-Uf i>|n»pi.> *»• fait la ««iiatrurlion fin lah.nia«'l«' rt

l'organiHntion <'u <Milt4>?

t
Cour» aupérievr.

DitrH lu pri^n» di- MoT*«» (upr»-» lo criino d«' l'adoration du

veau d'or)?

Quelle fut l'audiM'i- ^k• MoImo? (Il demanda à voir Id face

de Dieu).

*»

II
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U tabrnmih. — L'arche dalliauce. — Pritn$ et UviUi.
— l'éUmitiU du grand prêtre. —

llùloirr du labrrnacli et de l'arche d'aUiance.

I — Cnarn éléiufntalrr.

I.v tabernacle.

L« tHlK.rnarU.. .Ihiih nm (n\\^», eit le coffret do hois ou
de pierro qui renfeiiue la wiinte Kucharistie.

lie tubernncle des Héliroux. dans le désert, et pluii tard
ailleurs, se c-oui|M>sait .lune tente entourée dune vaste cour
ou [mn-js.

I^ n.ot talH'rniicU. pris dans un sens étendu s'applique à
li» tente et an ,«,rviM: dans nn sens restnint. il Hnpp|i„„e
« la tente.

'

•î^ tente, qui éiait strictement |«irlant. la maison de
Di-.!. «««uiprenait à s<in tour, le »iint des sa.ints où se
trouvait larche. et le nnint o{i se trouvaient laiitel des par-
fums, ie chan.lelier h sept branches . t à sept lampes, et lu
tiihle (les iKiiiiH de proposition."

lie saint des saints formait un carré de 10 coHd.'«es- le
Muit avait 20 coudcVs de longueur sur 10 de largeur. Ainsi
la t*nte ou tal»ernncle proprement dit avait 'M\ coudées de
longueur sur 10 de largeur et 10 de hauteur.

Le parvis du tabernacle avait 100 coudt-es (150 pieds»
de longueur sur 50 coudws (75 pieds) de largeur.

Im tente était couverte.

lie jMirvis n'était pas couvert.
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lie {larvis ren/ermait outre la tente, l'autel des holocaustes

et le bassin d'airain.

L'autel des holocaustes était en bois revêtu de lames de

bronze. Tjes victimes immolées étaient brûlées sur oet autel.

TiC bassin servait à laver les pieds et les mains des prêtres.

l?ne {grande quantité d'or et d'argent entra dans la cons-

truction de la tente et de l'enceinte du parvis.

Les rideaux qui entouraient la tente et le parvis c'taient

d'une grande richesse.

Il ost juste que le bon Dieu ait. partout, de toutes le«

maisons, la plus belle, puisqu'il est l'auteur de tout ce qu'il

y a de beau et de précieux sur la terre.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

lia coudée est la distance du coude à rext"^mit(> du mé-

dium (doigt du milieu), environ 18 pouces.

La tente et l'entourage du parvis se démontaient facilement ;

on les transportait d'un campement à l'autre.

Générosité des Hébreux pour le tahernacic.

Le livre de l'Exode donne, au chapitre 35* et aux sui-

vants, des détails intéressants sur le beau mouvement qui

précède la construction do tabernacle et la confection des

objets jiécessaires au culte.

Moïse sur l'ordre de Dieu s'était adress*'; aux Hébreux

de bonne volonté pour l'édification de la maison de Dieu.

"Tous ceux, dit l'Exode, dont l'esprit était bien disposé,

apportèrent des boucles, des anneaux, des bagues, des bra-

celets, toutes sortes d'objets d'or. . .

.

"Tous ceux qui avaient chez eux de la pourpre violette,

de la pourpre écarlate et du cramoisi, du lin et du poil de

chèvre, des peaux de béliers teintes en rouge 'et des peaux

'A.
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de veau marin leg apportèrent. Tous ceux qui avJent dubnwd acacia firent de même. Toutes les femmes qui avaient
de I habdetO filèrent de leurs mains et elles apportèrent
leurs ouvnigeH.

Les principaux du peuple apportèrent aussi : .les pierres
précieuses pour lYphod. et pour le p^^^toral : de Ihuile pour
le chandelier vt des parfums.

U peuple ayant apporté beaucoup plus quil ne fallait
pour l'exécution des travaux. Moïse fit publier dans le camp

r l*!^^.?
"''"''" P'"" ''" ''^'^ P°"^ ^' sanctuaire. Exode.

Cil. AAA\ J ,

II y a là un bel exemple à suivre. Soyons toujours géné-
reux lorsqu'il s'agit de la maison de Dieu, des hommes de
Dieu et des choses de Dieu. N'écoutons point la passion de
avarice qui nous lie les «lains pour nous empêcher de délier

h^ bourse. Pour être généreux dans les choses du culte il
faut commencer par se faire des idées justes; c'est pourquoi
I Exotle dit des Hébreux qui firent des offrandes : "Tous
ceux dont l'esprit était bien dispoêé, apportèrent, etc Ne
soyons jamais du nombre de ceux qui. dans chaque paroisse
sont mal disposé», lorsqu'il s'agit d'une dépense pour le
culte.

lî — C^urs intermédiaire.

L'arche d'allience.

Voici ce que dit le Seigneur au sujet (Exode, chap. XXV)
de l'arche d'alliance et de ce que renfermait le Saint.
On fera une arche de bois d'acaciS; sa longueur sera de

deux coudées et demie, sa largeur d'une coudée et demie, et
sa hauteur d'une coudée et demie. Tu la couvriras d'or
pur. en dedans et en dehors, et tu y feras une guirlande d'of
tout autour. Tu fondras pour elle quatre anneaux d'or
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que tu mettras à ses quatre pieds, deux anneaux d'un côté

et deux de l'autre. Tu feras des barres de bois d'acacia, et

tu les revêtiras d'or. Tu passeras ces barres dans les an-

neaux sur les côtés de l'arche, pour la porter. Les barres

resteront dans les anneaux et n'en seront point retirées.

Tu mettras dans l'arche le témoignage (Les deux tables

de la loi, c'est-à-dire le Décalogue) que je te donnerai.

Tu feras un propitiatoire d'or pur, long de deux coudées

et demie, large d'une coudée et demie. Tu feras deux ché-

rubins d'or; tu les feras d'or battu, aux deux extrémités du

propitiatoire, l'un à un bout l'autre à l'autre bout ; ils feront

corps avec le propitiatoire à ses deux extrémités. Les ché-

rubins auront leurs ailes déployées vers le haut, couvrant

de leurs ailes le propitiatoire, en se faisant face l'un à l'au-

tre ; leurs faces seront tournées vers le propitiatoire. Tu

mettras le propitiatoire au-dessus de l'arche, et tu mettras

dans l'arche le témoignage que je te donnerai. Là je me

rencontrerai avec toi et je te communiquerai, de dessus -le

propitiatoire, du milieu des deux chérubins, tous les ordres

que je te donnerai pour les enfants d'Israël.

Tu feras une table de bois d'acacia; sa longueur sera de

deux coudées sa largeur d'une coudée et sa hauteur d'une

coudée et demie. Tu la revêtiras d'or pur, et tu y mettras

une guirlande d'or tout autour. Tu y feras à l'entour un

châssis d une palme, sur lequel tu mettras une guirlande

d'or tout autour. Tu feras pour la table quatre anneaux

d'or, et tu les mettras aux quatre coins, aux quatre pieds

de la table. Tjes anneaux seront placés près du châssis,

pour recevoir les barres qui doivent porter la table. Tu

feras les barres de bois d'aoacia, et tu les revêtiras d'or;

elles serviront à porter la table. Tu feras ses plats, ses casso-

lettes, ses coupes et ses tasses servant aux libations ; tu les

feras d'pr pur.
' Tu placeras sur la table les pains de propo-

sition per|M'tui'lloment devant ma face.
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Tu ft-m» un chandelier dor pur. dor battu ; le chandelier
avec son pied et m tige, sera d'or battu; «es calices, se»
boutons et ses fleur» seront d'une même pièce. De ses côtés
partiront six branches, trois branches de chaque côté. Il yaura s.n- lu première bnmche trois calices en fleurs d'aman-
dier, figurant un boulpn et une fleur, et sur la seconde
branche trois calices en fleurs d'amandier figurant un bou-
ton et une fleur: il en sera de même pour les six branches
partant du chandelier. Afais à la tige-du chandelier il y
aura quatre calices en fleurs d'amandier, figurant des bou-
tons et leurs fleurs. Il y aura un bouton sous les deux pre-
mières branches partant du chandelier, un Iwuton sous les
deux suivantes, et un bouton sous les deux dernières, selon
les six branches sortant du chandelier. Ces boutons et ces
tiges feront une même pièce avec le chandelier ; le tout sera
une masse d'or battu, dor pur. Tu feras pour lui des lam-
pes, au nombre de sept, qui seront placées sur lea branche»,
de manière à ('«clairer en face. Ses mouchettes et ses vases
a cendre seront en or pur. On emploiera un talent d'or pur
pour faire le chandelier avec tous ses ustensiles. Regarde et
fais selon le modèle qui t'est montré sur la montagne.

Aaron et tes fih.

he Seigneur dit à Moïse (Exode. XXIX. 4) : "Tu feras
avancer Aaron et ses fils à l'entrée de la tente de réunion.
Puis ayant pris les vêtements, tu revêtiras Aaron. Tu feras
approcher ses fils, et tu les revêtiras des tuniques. . . et le
sacerdoce leur appartiendra par une loi perpétuelle."

Les Lévite».

Jéhovah dit à Aaron (Nombres, XVIII) : "Fais appro-
cher avec toi (du sanctuaire) tes (autres) frères, la tribu
àe L('vi, afin qu'ils te soient adjoints et qu'ils te servent.
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Vétementi dut grand prHre.

L'Exode mentionne sucoeasiTement (XXVIII et

XXXIX) :

1* L'éphod (ou l'huméral) espèce d'étole tissée d'or, d'hy.

aointhe et de pourpre, avec une ceinture de même couleur.

Deux pierres précieuses qui se trouvaient sur les épaulettes

(le r<5phod portaient gravés les noms des douze tribus, six

noms SU" chaque pierre.

2* Le j.*f^ oral (ou rational). "On fit le pectoral artiste-

ment travaillé. On le garnit de quatre rangées de pierres

précieuses" (trois par rangée) dont chacune portait le nom
d'une des douze tribus.

Jéhovah avait dit à Moïse (ch. XXVIII. 30) : "Tu join-

dras au pectoral du jugement l'Urim et le Thummin pour

qu'ils soient sur le cœur d'Âaron lorsqu'il se présentera

devant Jéhovah," ce que l'on fit. Urim signifie lumière ;

Thummin veut dire perfection. On ne sait pas au juste en

quoi consistaient l'urim et le thummin. Ce que l'on sait

c'est que dans les circonstances f -. '"s, le grand prêtre con-

sultait Dieu par l'urim et qu'u . .aaissait de cette façon

su volonté. Ce mode de révélation cesse aprèii David ; il est

remplacé par les prophètes.

3" On fit la rqbe de l'éphod (espèce de surplis qui ne dé-

passait pas les genoux). On mit au bord inférieur des gre-

nades (glands de lin retors) et des clochettes.

Donc, en résumé :

outre la tunique blanche, le prêtre se revêtait de l'éphod

(étole développée) ; de la robe de l'éphod avec des clochet-

tes (cette robe laissait voir le bas de la tunique) ; et du

pectoral.

Ajoutons h cela une tiare et une lame d'or attachée à la

tiare par un rubap de pourpre violette.
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Une peinture à l'huile, de valeur, "mariage de la sainte
Vierge" que l'on peut voir au musée scoUire de Verchères
donne une idée passable de ce qu'était le costume du grand
IJrêtre.

Soutien des prêtres.

Le peuple payait aux lévites la dixième partie des pro-
duits naturels du pays. Les lévites à leur tour payaient la
dîme aux prêtres.

L'argent donné pour le rachat des premiers-nc„ allait
au prêtre, ainsi qu'une partie des victimes dans les sacri-
fices autres que l'holocauste.

Dédicace du tabernacle.

Au jour de la dédicace du tabernacle, (Exode, ch. XL,
34), "la nuée couvrit la tente le Réunion (il s'agit ici dé
la nuée directrice des Hébreux) . et la gloire de Jéhovah
remplit la Demeure." C'est ainsi que Dieu prenait pos-
session de sa maison.

(Dans la suite, détail intéressant, lorsque la nuée s'éle-
vait de dessus la Demeure de Dieu, les Israélites levaient
1»* camp. Pendant la nuit il y avait du feu dans la nuée,
aux yeux de toute la maison d'Israël, tant que durèrent
leurs marches. C'est la fin du livre de l'Exode).

III— Coars supériear on académique.

Le tahermcle fut dressé successivement:
Dans le désert

;

A Galgala, dans la terre promise
;

A Silo, du vivant de Josué
;

A Nobé, près de Jérusalem, après Héli
;

A Gabaon, du vivant de David
;
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A iléru8uleiii. Il dispaniit upn'8 lu cun8trii(>tii>ii du temple

de Sulomoa.
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l'iir tVftiitvmblv »ur l'hintoirr de Varvhe «/'fl//i«iMv.

Apri-K le puHwige du .Junrdaiii. l'arche est ù (talgala, puis

ù Silo. On reiii|N>rtuit dans les expéditions militaires : c'est

ainsi qu'elle est prise et retenue sept mois durant ehe?: les

l'hilistinn. Lvh Philistins châtiés par Jéhovah, renvoient

lurche el- des présents, lies hahitants de ikfth-Saures.

«pli reçurent les premiers rarel\e d'alliance (à son retour

du piiys <le8 Philistins) ayant péché d'une f»von (pielcon-

qu(> à rixtcasion de l'arche, furent punis; sur leur invitation,

les hahitants de Cariathiarim emportèrent l'arche chez eux

et la dépo8«Nrent «lai la maison d'Ahinadab et ils consacrè-

rent son fils Kl/éar |X)ur la parder : elle demeiim là vinpt

ans et plus.

David devenu roi d'Israël voulut trau8|K)rter l'arche d'al-

liance à Jérusalem. Il se fi. accompagner de 30,000 hom-

mes d'élite, li'arche fut plaoée sur un chariot neuf (ce tpii

était contraire aux prescriptions légales). Au cours du tra-

jet, Oza, fils d'Ahinadab. ayant |x>rté la main sur l'arche

qui planchait (il était défendu de toucher l'arche) tondia

mort.

David, contristé et effrayé, amena l'arche dans la maison

du lévite Ol):'>dédon. Elle y resta trois mois.

David apprenant que l'arche d'alliance était dovcmie une

source de bénédictions |)our Obédédon et pour su famille,

l'installa {wmiieusement à Jérusalem.

.\ cette époque, il y avait deux grands prêtres : Sadoc. à

(îabaon, où se trouvait le tabernacle et Abiathar, qui après

le massacre des prêtres de Nobé. s'était si«ivé. et s'était

réfugié près de David, (iî* liv. des R., ch. VF.)

Saloinon déposa l'arohe dans le Saint des Saints.

i;l
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Peu nvant la captivité de Babylono, l'arche disparut et

ne fut jamais retrouvée.

Voici ce qu'on lit à son sujet au chapitre 2* du 2* livre

des Macchabées.

'On trouve dans les archives publiques que le prophète
Jén'inie. sur un ordre reçu de Dieu, fit transporter avec
lui U« t»l>eiimcle et l'nrche. et qu'il se rendit ainsi à la nion-
tii;,'nf <|iit> yiavit Moïse et d'où il contempla l'héritage de
Dieu. Anivr là, .Tt'n'inie trouva une habitation en forme
'lantit', ot il y d('posa le tabernacle et l'arche, ainsi que
l'autel des parfums, et en boucha l'entrée. Quelques-uns
«le ses compapnons étant venus (ensuite) jiour marquer le

<bemin par des signes, ils ne purent le trouver. Jérémie le

sut, et il les blânui : "Ce lieu, leur dit-il, doit rester caché
jusqu'à ce <iue Dieu ait assemblé son peuple et lui ait fait

miséricorde. .Mors le" Seigneur révélera ces objets sacrés,
la gloire du Seigneur apparaîtra."

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Constatez, une fois de plus, que les parties intermédiaires
«t supérieure, ne constituent pas des cours, mais qu'elles
complètent le cours élémentaire en ajoutant des notions nou-
velles, des faits nouveaux, ou de- vues d'ensemble qui font
pénétrer de plus en plus dans l'histoire de la religion.

Les notions supplémentaires données ici sur l'histoire du
tabemacle et sur l'histoire de l'arche d'alliance seraient peu
compréhensibles dans le cours élémentaire parce qu'elles sup-
posent la connaissance de l'histoire du peuple de Dieu jusqu'à
la captivit*'; ces notions seraient encombrantes dans l'inter-
médiaire. Dans le cours supérieur, elles sont à leur place et
elles font i-epasser utilement une foule de choses.

Quefiions sur l'intermédiaire de la leçon 87» (I^e taberna-
cle et l'arche d'alliance. — Prêtres et Lévites. — Vêtements
sacerdotaux).

Qu'était-ce que le tabernacle au désert?



loti LK PKri'LK DK DIKU

En quoi ooMiatait le tabornaole '.' (tente et parvii).
OéoriTex l'arche d'alliance. Que renfermait définitivement

rarohe d'alliance?

D«n» quelle tribu Die» clioiait-il w» ministreH : prêtre*
et- lëviteg (auxiliaire» doA prétiva) ?

Qui avait droit d'entrer dana le Katnt den Saint»?
Qu'anive-t-il au jour de la dëdicaœ du tabernacle ?
Qu'arrive-t-il le jour ofi Aamn commence h excre-^r iteM fonc-

tiuna?

Hiatoirc du tabernacle? (Cour» stupërieur.)

Hiatoire de l'arche d'alliance? (Cour» aupérieur.)
(La prochaine leçon nouB donnera une vue â'ennemhle de«

diveneK station» den Hébreux dana le déaert).

fi 'g

— » I »
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MtfttioBs d«8 Hébreux i%m% le Msert.

I— Cours élémentaire.

I

4|

fi -p

Le» Hébreux, le désert traTersë, devaient entrer immédia,
tement dans la terre de Chanaan.

Le voyage cependant dura 40 ans !

Le chemin de la désobéissance est long. Les Hébreux
en firent une exp^ence qui doit nous servir de leçon.

La vie des Hébreux dans le désert ne fut que plaintes ou

murmures.

A Mara, ils dirent : "Que boirons-nous?"

Dans le désert de Sin, ils s'écrièrent : "Que ne sommes-
nous morts, par la main de Jéhovah, dans le pays d'Egypte,

quand nous étions assis devant les pots de viande.
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Malgr.'. IH d.^fen.e de Moïne plu.i.„r. p,dero„r do lu.miinne. plus d un jcMir.

A lUphidi,,.. encore de. plainte., leau nmnq.mit.
Au pi«l du Sinaï. adoration du veau d or.

Apre. le départ du Sinaï il. dirr^nt encore : 'Qui noundonnera d,. la chair â manger.
II. vo,,dront retourner en Egypte. lonKjue le. explorateurn

de Josué p...rleront do la puiwance de. Chanan.^n.

En ce. tri.te. ciroonatanoea. Moî«, a'attriatait. « déi«-

La jurtice de Dieu aéviaa&it k aon heure.
Le. Hébreux furent condamné, à mourir dan. le déwrt

« I exception de Caleb et de Joaué.

^^

Le glaive de. lévite, transperça le. adorateur, du veau

La terre .entrouvTit «>U8 les pied, de Coro. de Dathan
et a Abiron.

En d'autre, circonstance. Dieu .e .ervit d'un feu vengeur
el de Ksrpente venimeux.

L* miséricorde de'Dieu cependant .e manifeatait inva-
nablement après la prière de MoTse.

U iiSÎT
•*'!'** ^I^f élémentaire, il n'y a que de. indication,la partie intermédiaire donne le. détails).

«•«•on..
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Lu mer Roii^e traversée, les Hébreux a'ayMicent vert le

«li'nert de Rin et marchent trois jours sans trouver d'eau.

A Xfara. l'eau est amère. T^e peuple murmure. Moïse

y jette un bois et l'eau amère devient douco.

A f'ilim , il y a dix sources ; on y cnnipe.

On arrive nu désert de .S'iw, h mi>cbe;nin entre Elim et

le Hinaï.

I.e peuple regrette les p:)ts de vinndt» et le pain d'Egypte.

Moïse prie. Jéhovah envoie des t-nilles en grande quantité

ot fait tomber la manne.

"Fia manne ressemblait & la graine de coriandre; elle

«'tait blanche et avait le goût d'un gâteau de miel."

lies Hébreux avaient encore comme nourriture : le lait

de chèvre, leurs troupeaux, de l'huile, du vin, les produits

(le In terre lorsqu'ils m'journaient assez longtemps quelque

yiart, etc.

Tja manne tombait chaque jour, le samedi excepté. Elle

ne se conservait pas d'un jour à l'autre, excepté du ven-

dredi nu samedi. C'était une préparation au Sabbat qui

devait devenir bientôt une institution légale.

La manne se corrompant d'un jour à l'autre, le peuple

se trouvait sans nourriture en conserve pour le lendemain.

Dieu éprouvait de cette façon la foi et l'obéissance des

Hébreux, son peuple. Tje Seigneur veut absolument que

nous ayons touti confiance en son poiivoir, en sa bonté.

.1 liaphidim, pas d'eau; murmures: Moïse crie vers Jé-

bovah. "Tu frapperas le rocher, lui dit le Seigneur et il

en sortira de l'eau." Ce qui arriva.

fiPs imalMtes (descendants d'Esaii) se i^artageaient la

pi'ninsule avec les ^fadinnites. Ils ferment la route aux

Hébreux ; mais ils sont vaincus i)ar Josu:' et par la prière

îi

il
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He MoI«e. AdiiiimnH ici lu puisaiinit» ilt» In pri/r.' : tvll.» dp
NÏOÏ8P obtient tout d»- Difii.

Jt'thn». »>euii.frfiv i\v Moïae inHtiiiit deH uiivri'H d«* mmi
Ifendr... I.> vinit.. : lui am.''ne S«<plu,r,i. wiii t'-poii*. oi Ht-n

deux onfnnlB .-t le f.'litite. Remarquant <|ut. >roï«. m» fati-
guait ù jiijrer U>8 ,|um.||..H de» pirticulierH. il lui oonmMlIr
de n<ininicr «les jup«H immii- Wh ras facilen. et de Me rénerver
les chose» de Dieu et le» cas difficile». Cr <|ui fut fait. Avant
H(»n départ. Jéthro qui était prêtre de ^fadian (vouh nave/.
im» oublié >radiun. fil» de Céthuni. troi»ièim. é|xiU8e d'A-
brahani). offrit A Dieu un holocau»te (la victime était en-
tièrement consuni.V) et de» sacrifice» daction» de prâ««H ;

il convia aussi le» ancien» d'Israël t'i un repas.

.Téthro est un exemple remarquable des belle» vertu» que
l'on trouvait encore en dehors du peuple de Pieu.

Après deux mois de marche et 2Sô kilomètres de route,
le» Hébreux fixèrent leurs tentes en face du Sinaï.

Nous savons ce qui s'est passé au Sinaï. Nous avon»
assisté (leçon .W) à la promulgation de la loi ; nous savon»
ce qu'étaient le tabernacle, l'arche d'alliance, le» prêtre»,
les lévites, etc.

T.es Hébreux séjournent une anné-e près en fjice du Sinaï.
Puis, en avant.' dans le désert ! et sou» la loi mosaïque.

(Tiévitique, chapitre X.)

"La bannière du camp de» fils de Juda part la première.*
Après quelque» jour» de marche, on hc fatigu»'. on mur-

mure, le feu s'allume au camp sous le souffle de la <olère
de Dieu, mai» il s'éteint après la prière de Moïse.

Puis le |>eu])le s écrie : -gui nous donnent de la viande
« manger". .

. nos yeux ne voient que de la manne.' Dieu
s'irrite. Moïse s'attriste, se plaint au Seigneur: "Ofi
prendrai-je de la viande pour en donner à tout ce peuple?"
Le lendemain, Jéhovah fit souffler un vent qui, de la mer.
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ameiw des eoittes en très grand nombre. Planeurs en vpaA
mangé avec exoèa furent frappée de mort.

Le livre dea Nombres rappcvte ensuite (c. XII) la puni-

tion que Marie saur de Moïse, dut subir.

"Marie avec Aaron, parle contre Mo!se au sujet de la

femme qu'il avait prise. "Ces murmures, dit saint Jérdme.
M)nt le type du mécontentement des Juifs lors de l'exten-

sion à d'autres peuples du bienfait de la gr&ce." Dieu s'ir-

rite ; Marie devient lépreuse ! Aanm dit alors à Moïse. De
^r&ce, mon seigneur, ne mets pas sur nous ce péché que

nous avons follement ocunmis. Cette confession plut sans

doute à Dieu. "O Dieu, s'écria Moïse, iîut'rissex-la. " Il

fut exaucé, mais ^farie dut rester, hor» du camp, sept jours

dumnt.

Un fait de ce geiu-e devait grandir singulièrement Moïse

dans l'esprit du peuple. Ce grand homme était l'ami de

Dieu. Or on ne touche pas impunément à la réputation des

amis de Dieu. C'est une raison pour laquelle on prêche à la

jeunesse le respect des personnes consacrées à Dieu, car

ces personnes doivent être et isont généralement, en effet,

les amis de Dieu.

Ijorsque les Hébreux furent au désert de Pharan, des

espions furent envoyés en Chanaan. Us étaient au nombre
de douze, chaque tribu ayant son représeiitant ; leur explo-

ration dura 40 jours ; c'est à Codes, dans le désert de Pha-

n\n, aux limites de la terre promise, qu'ils en firent rapport

A la multitude des enfants d'Israël. "Ce i>ays, dirent-ib, est

.vraiment un pays où coulent le lait et le miel, et en voici

les fruits : "des grenades, des figues, une branche de vigne

avec sa grappe de raisin ; deux hommes la portaient au

moyen d'une perche." Mais ajmitèrent-ils : "le peuple

(|ui habite ce pays est puissant, et les villes sont fortifiées

ot très grandes ; nous y avons vu même les géants, fils
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d'Erwc. Nous ne «ominM pM capables de monter contre
oe peuple." Caleb et Joroë, deux de« exploratem. n'étaient
pa« de cet avis. Il y eut alon une révolte du peuple : "Que
ne sommee-nous morts dans ce désert? Nos femmes et nos
enfants deviendront la proie de l'ennemi, disaient-ils. "Moïse
et Josué tombent, la face contre terre ; Caleb et Joraé s'élè.
vent contre ces murmurée herchent à relever le courage
de la multitude. On parlait .e les lapider, lorsque la gloire
de Dieu apparut aux yeux des enfanù d'IsraSl. "Jusqu'à
quHnd, sécria le Seigneur, ce peuple mo mëprisera-t-il

?"
Je le détruirai. "Moïse dit à Jéhovah : "Si vous faites
mourir ce peuple, les nations qui ont entendu parler de vous
diront

: Jéhovah n'avait {nm le pouvoir de faire entrer ce
peuple dans le paya qu'il avait juré de leur donner; c'est
pourquoi il les a fait périr dans le désert. Pardonnez l'ini-
quité de ce peuple, selon la grandeur de votre miséricorde,
comme vous avez pardonné à ce peuple depuU l'Egypte
jusqu'ici." "Jéhovah dit : Je pardonne selon ta demande."
mais tous ceux de 20 ans et plus qui avaient vu la gloire du
Seigneur en Egypte et dans le désert furent condamnés à
mourir dans le désert, comme ils l'avaient souhaité dans
leurs murmures, et à ne point voir la terre promise. Caleb
et Josué furent seuls exceptés.

Les Hébreux durent retourner vers la mer Rouge, errant
ici et là, pèlerinage funèbre qui devait durer pluê de 38 ans.
Au cours de ces années il y eut encore maintes révoltes tou-
jours suivies de terribles châtiments.

Le cUtiment de Cori, de Dathan et d'Abiron, dans leur
révolte contre Moïse et Aaron eut quelque chose de particu-
librement dramatique.

"Eloignez-vous, s'écria Moïse, éloignez-vous des tentes
de ces méchants hommes. L'assemblée s'écarta tout à l'en-
tonr de la demeure de Coré, de Dathan et d'Abiron. Dathan
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et Abiron t't-ant sortis se tinrent à l'entriV de leurs tentes,

uvec leurs femmes, leurs fils et leurs petits enfants.

Moïse s't'cria : "Si Jéhovah fait une chose inouïe, si la

terre ouvre sa bouche et les engloutit . . . vous reconnaîtrez

que ces gens ont méprisé Jéhovah."

Comme il achevait de prononcer ces paroles, le sol qui

était sous eux se fendit. I^a terre ouvrit sa bouche et les

engloutit, eux et leurs familles avec tous les gens de Coré

et tous leurs biens. "Ils descendirent vivants dans le sé-

jour des morts, eux et tout ce qui leur appartenait ; et la

terre les recouvrit, et ils disparurent du milieu de l'assem-

blée. Tout Israël qui était à l'entour d'eux, s'enfuit à leur

cp " (Les nombres, chapitre XVl).

C'est après ce châtiment que, pour bien marquer la légi-

timité du sacerdoce d'Aaron, Moïse fit placer, sur l'ordre

de Dieu, douze verges, une au nom de chaque tribu dans

la tente de réunion. "Le lendemain. Moïse retourna dans la

tente et voici que la vcrqe d'Aaron avait fleuri pour la tribu

de Lévi ; il y avait jxjussé des boutons, éclos des fleurs et

mûri des amandes."

De retour à Cadès, dans le premier mois de la 40* année

depuis l'Exode, (et après la mort de Marie) , dans un mo-

ment de révolte du peuple par disette d'eau. Moïse et Aaron

eurent le tort de toucher le rocher au Heu de lui parler.

L'eau sortit ; mais le Seigneur avait dit : "Vous parlerez au

rocher afin qu'il donne ses eaux." Ce manque de confiance

absolue en Dieu fut cause (pie Moïse et Aaron n'entrèrent

pas dans la terre promise. Cette sévérité du bon Dieu pour

ses amis doit inspirer une crainte salutaire aux chrétiens,

h la jeunesse chrétienne surtout, qui, comblée des faveurs

de Dieu, doit sans cesse se reposer en sa divine Providence.

Le séjour à Cadès fut de trois ou quatre mois. Le roi des

Pidomites (descendant d'Esaû qu'Israël n'avait pas la f)er-
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mission de combattre), ayant refusé passage aux Hébroux,
il fallut aller au sud pour contourner le pays d'Edom.

Aaron mourut sur la montagne d'Hor (aux confins du
pays d'Edom). "Toute la maison d'Israël pleura Aaron
pendant trente jours."

Au cours de la marche vers les plaines de Moab, nouveaux
murmures contre Jéhovah et contre Moïse ; c'est alors que
les Hébreux mordus par des serpents brûlants se repenti-

rent. Moïse pria, et, sur l'ordre de Jéhovah, fit un serpent

d'airain et le plaça sur nn poteau, et si quelqu'un était

mordu, il regardait le serpent d'airain et il était sauvé.

(Nombres, chapitre XXF).

Sêhon, roi des .\morrhéens (à l'est de la mer Morte) prié

de laisser passer Israël, refusa. Son armée fut vaincue;

Hésébon, sa capitale fut prise 'ît son royaume tomba aux
mains des Hébreux, de l'.^mou jusqu'au Jaboc.

Og, roi de Basan, s'éleva également contre Israël, Il fut

battu et tué
; on lui enleva 00 villes fortifiées et son peuple

fut exterminé jusqu'au dernier. Og était un géant. Son lit,

de fer, mesurait 9 coudé'es de longueur sur 4 de largeur.

(Deut., chap. III).

Los Hébreux campent ensuite dans les plaines de ^fonb
en face de Jéricho.

Questions sur l'intermédiaire de la 38« leçon (Stations des
Hébreux dans le désert).

Pourquoi les Hébreux murmurent-ils à Maiii? dans le dé-
sert de Sin ? à Raphidim ?

Comment disparut l 'amertume des eaux de Mara?
Qu'était-ce que la manne? A quelle occasion Dieu la fait-il

tomber dans le désert?

Quel goût avait la manne? se conservait-elle?

Quel miracle Moïse fait-il à Raphidim?
Donn<»7. un exemple de la puissance de la prière de Moïse

(à l'occasion d'Amalec) ?
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Quel est le crime de» Hébreux au pied du Sinaï?
Pourquoi Mo!bc, un jour, demande-t-il à Dieu de le faire

mourir?

Pourquoi Marie, sœur de Moïse, fut-el'- frappée de la lèpre,
et comment en guérit-eUe ?

Pourquoi les Hébreux, qui avaient vu les merveilles d'E-
gypte, furent-ils condamnés à ne pas entrer dans lu terre pro-
mise? qui fut excepté?

Qu'est-ce que Coré, Dathan, Abiron et autres disputaient à
Aaton et à Moïse? quelle fut leur punition?

Parmi les verges des concurrent« d'Aaron quelle est la verge
qui fleurit?

Où mourut Marie?
Quel fut le tort de Mofee ù Cadès?
Où mourut Aaron?
Comment se guérissent les Hébreux, mordus par des ser-

pents venimeux? De qui le serpent d'airain était-il la figure?

39* LEÇON

Dernières oeoTres de Holse, sa mort.

I—-Cours élémentaire.

Balac roi de Moab, se sentant trop faible pour lutter con-
tre Israël, s'allia avec les Madianites. Il invita Balaam.
devin célèbre, de la Mésopotamie, à venir maudire Israël.

Balaam refusa, car le Seigneur lui avait dit :, "Ne maudis
pas ce peuple parce qu'il est béni." liCs envoyés de Balac
étaient revenus à la charge, avec de grandes promesses, le

Seigneur dit à Balaam : "Va avec eux, mais tu feras ce que
je te dirai."

Balaam part donc, mont^> sur une ânesse et suivi de deux
serviteurs.

il

fi

1
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Balaam ayant eu l'intention de ne pas obéir. Dieu s'irritaL ange de Jéhovah se plaça sur son chemin pour lui faire
obstacle. I.ânesse d... Balaam voyant l'ange armé d'un
«laive « létourna de la route et alla dans les chami» et
Balaam frap,m lânesse pour la ramener dans le chenlin
Alors l'ange do Jéhovah se tint dans un chemin creux entre
des vignes où il y avait une clôture de chaque côté. Voyant
I ange de Jéhovah. Tânesse se serra contre la clôtur. et
pressa le pied de Balaam qui la frappa de nouveau.
L'ange de Jéhovah s'avança plus loin et sanêta dans uu

lieu étroit où il n'y avait pas moyeu de se détourner à droite
ou a gauche, l/ânesse en voyant lange de Jéh.nah se cou-
cha sous Balaam. .t la colère de lialaam s'enflanuna. et il

frappa l'ânesse de son bâton.

Jéhovah ouvTit la l>ouche de lânesse et elle dit à Balaam •

^Que t'ai-je fait que tu m'aies frappée ces trois fois?"
Balaam répondit à l'ânesso : "C'est parce que tu t'es jouée
de moi." L'ânesse lui dit: "Ne suis-je pas ton ânesse que
tu as toujours montée jusqu'à présent? .\i.je l'habitude
d agir ainsi envers toi?" Et il répondit : "Non."
"Le Seigneur ouvrit alors les yeux de Balaam. Balaam

vit
1 ange de Jéhovah et il s'inclina et se prosterna L' \nge

de Jéhovah lui dit : "Pourquoi aa-tu frappé ton ânesse ces
trois fois. C'est moi qui suis sorti pour t'arrêter, car à mes
yeux le chemin que tu suis te mène à la ruine" "J'ai
péché s'écria Balaam. Va avet; ces hommes mais tu ne
diras pas autre chose que ce que je te dirai."

Du haut des sommets des montagnes de Moab. Balaam
fit quatre discours tous en faveur d'Israël, malgré la colère
de Balac. Il s'écria :

"Comment maudirai-je celui que Dieu ne maudit pas.
Oui j'ai reçu ordre de bénir.

Un astre sort de Jacob.
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Un sceptre s'élève d'Israël.

De Jacob sort un dominateur."

Balac s'éloigna.

C'est peu après que, sur l'ordre de Moïse, 24,000 Israé-

lites périssent pour s'être livrés au mal et à l'idolâtrie avec

les filles de Moab.

Moïse fit faire un recensement, fit diverses ordonnances

relatives aux héritages, aux sacrifices, aux vœux.

Il se trouva qu'il y avait 600,000 hommes, à partir de

ceux de vingt ans, sans compter 23,000 hommes chez les

Lévites.

Moïse, nous le savons, avait été condamné à ne pas entrer

dans la terre promise. Il devait cependant la voir. Jého-

vah dit donc à Moïse : (Nombres, oh. 27, 12) : "Monte sur

cette montagne (le Nébo) et vois le pays que je donne aux

enfants d'Israël."

Nous voyons par le Deutéronome (Deuteros, seconde ;

nomos, loi), chap. 3, 23, que la prière de Moïse fut, une

fois, sans efficacité. "En ce temps, dit-il, je suppliai Jého-

vah, en disant : "Seigneur Jéhovah, vous avec commencé

à montrer à votre serviteur, votre grandeur et votre main

puissante. Que je passe (le Jourdain) je vous prie, que je

vois ce bon pays, au-delà du Jourlain, cette belle montagne

(ce pays montagneux) et le Liban." "Mais Jéhovah s'ir-

rita contre moi à cause de vous, et il ne m'exauça point.

Il me dit : Monte. Rf»garde. Car tu ne passeras pas lé

Jourdain."

Moïse ayant demandé à Jéhovah un successeur, Jéhovah

l'ii dit : Prends Josué, fils de Nun, homme en qui réside

l'Esprit.

C'est alors qu'eut lieu eu présence d'Eléazar, successeur
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d'Aaron. et de tous les chefs, linstalhitioii solennelle de
Josu.'. — Nombres 27, 13 .

Les filles des Madiai.ites ayant aussi travaillé, sur le con-
seil de Balac, à corrompre ceux de Siméon, 12,000 Israé-
lites, sur un nouvel ordre de Moïse leur firent une guerre
d extermination et s'emparèrent dun immense butir,.
Irente-deux milles filles, vierges, furent réservées comn.e
esclaves. Balac fut au nombre des morts.

Ce châtiment terrible fait assez voir quelles sont les colè-
res divmes contr.. ceux qui se f<,nt scandaleusement les pro-
pagateurs du péché contre la pureté. Et pourtant les Ma-
diamtcs .les<endaio.it d'Abraham par >radian. fils de Cé-
thura.

Partage de la Pèrrr.

Ruben eut en partage, la partie méridionale de la Péréîe
depuis l'Arnon jusqu'à Hésébon.

Manassé eut, la partie supérieur.^ de la Pérée entre le
Jaboc à l'Hiéromax (royaume de Basan).
La partie central. d'Hésébon au Jaboc fut donnée à fîad

(Nombres, chap. 22).

.V. B. ~. Dans la partie de l'élève, p. 118, à la fin. rem-
placez septentrionale par centrale; remplacez centrale par
septentrionale,

II— Tours intfrmédiairp.

Les Hébreux n'ayant plus rien à craindre des Moabites
.H des Madianites, et la Pérée étant partagée, il fallait son-
ger à traverser le Jourdain,

Moïse voyant qu'il n'avait que pu de temps à vivre, fit
de sages ordonnances. Il recommanda surtout aux Israélites
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d'exterminer sans pitié tous les Chananéens. "Ceux d'entre

eux que vous laisserez, leur dit-il, seront comme des épines

dans vos yeux, comme des aiguilles dans vos flancs." (Nom-

bres, XXIII).

La grande préoccupation de Moïse avant sa mort fut de

tourner l'esprit et le cœur d'Israël vers Jéhovah.

Dans un premier discours, Moïse fait de l'histoire, il rap-

pelle au peuple les bienfaits de Dieu et les infidélités d'Is-

raô).

La loi, son explication et son application sont l'objet d'un

deuxième discours. Le patriotisme le plus ardent rayonne

en tout ce discours.

"Ecoute, Israël, tu vas aujourd'hui passer le Jourdain.

Souviens-toi, n'oublie pas combien tu as irrité Jéhovah, ton

Dieu dans le désert. Et maintenant Israël, que demande

de toi Jéhovah, si ce n'est que tu craignes Jéhovah, ton

Dieu, en marchant dans toutes ses voies en aimant et en

servant Jéhovah, ton Dieu; de tout ton cœur, et de toute

ton âme, en observant les commandements de Jéhovah et

ses lois que je te prescris aujourd'hui afin que tu sois heu-

reux."

C'est dans la suite de ce deuxième discours que Moïse

dit: "Jéhovah ton Dieu, te suscitera du milieu de toi,

d'entre tes pères, un prophète tel que moi : (entre Dieu et

lui) : Vous l'écouterez." (Deutéronome, ch. XVIII). Il

s'agit ici et du Christ et du ministère des prophètes. C'est

bien l'apôtre saint Philippe qui dit à Nathanaël : "Nous

avons trouvé celui dont Moïse a parlé dans la loi."

Le troisième discours de Moïse fut le plus émouvant. Il

exhorte vivement les Hébreux à renouveler leur alliance avec

Jéhovah :

"Vous avez vu tout ce que Jéhovah a fait sous vos yeux . .

.

Mais Jéhovah ne vous a pas donné, jusqu'à ce jour, un cœur

:|Î
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qui comprenne, des yeux qui voient, des oreille» qui enten-
dent. Je vous ai conduits pendant quarante ans dans le
désert; vos vêtements ne se sont point usés sur vous, et ta
chaussure ne s'est pas usée sur ton pied; vous n'avez pas
mangé de pain, et vous n'avez bu ni vin ni oervoise afin
que vous puissiez connaître que je suis Jéhovah votre Dieu
Observez donc les paroles de cette alliance et mettez-les
en pratique. .

.
alliance que Jéhovah. ton Dieu, conclut en

ce jour avec toi. pour féta'ulir aujourd'hui comme son peu-
ple et être lui-même ton Dieu, comme il te l'a promis et
comme il l'a juré à tes pères. J'en prends aujourd'hui &
témom contre vous le ciel et la terre

; j'ai mis devant toi la
vie et la mort, la malédiction et la bénédiction ; choisis donc
iH vie, afin que tu vives, toi et ta postérité', en aimant Jé-
hovah ton Dieu, en obéissant à sa voix et en t'attaohant
à Im." (Deut., eh. XXIX-XXX).
Moïse dit à Josué en présence d'Israël : "Sois fort et

rempli de courage, car c'est toi qui entreras avec ce peuple
dans le pays que Jéhovah à juré à leurs pères de donner
(Deut.. ch. XXXI).

Moïse devait avoir un gros chagrin,
la future apostasie d'Israël.

Jéhovah dit donc à Moïse (ch. XXXI) :

"Voici que le moment est proche où tu vas mourir. Ap-
pelle Josui^ et pn'sentez-vous dans la tente de réunion.
Moïse et Josué allèrent se présenter dans la tente de réu-
nion. Et Jéhovah apparut dans la tente, dans une colonne
de nuée, et la colonne de nuée be tint à l'entrée de la tente.

Et Jéhovah dit à Moïse : "Voici que tu vas être couché
avec tes p: res ;

et ce peuple se lèvera et se prostituera à des
dieux étrangers du pays où il va entrer. Il m'abandonnera
et il rompra mon alliance que j'ai conclue avec lui." Et il

lui demanda de composer un cantique qui serait le témoin

Jéhovah lui révéla
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«ie la bf>nlt' divinn et do l'ingratitude d'Jsrai'l. Puis il dit

H .Tosiu' : "'Sois fort ci prend courage ! Je serai avec toi."

/.<• cantique de MoÎMe.

Kn voici le commencement :

"Cieux, prêtez l'oreille et je parlerai:

"Et que la terre écoute les paroles de ma bouche;

"Quo mon enseignement se n'pande comme la pluie,

"Que ma parole tombe comme la rosée.

"Comme es ondées sur la verdure,

"Comme les gouttes d'eau sur le gn/on !

"Car je veux proclamer le iiom de .Téhovah :

"Kendez gloire à votre Eieu !"

Ce cantique, ^loïse le fit entendre de tout Israël.

Moïse, ayant donné à chaque tribu sa bénédiction, monita

des plaines de IMoab, sur le mont Nébo, en face de .^érichn,

Jéhovah lui montra tout le pays.

Moïse mourut là, sur l'ordre de Jéhovah.

"Moïse était âgé de cent-vingt ans, lorsqu'il mourut; sa

vue n'était |K>int affaiblie et sa vigueur n'était point passée

(La Vulgate traduit: "et ses dents n'étaiei.t pas ébran-

lées").

Jics enfants d'Israël pleurèrent Moïse dans les plaine» de

Moab pendant trente jours." (Dent., XXXIII).

'l --1

III — (kiars sapériear ou académique.

Portrait de Maise.

Moïse est l'un des i^ersonnages les plus grands et les

plus saints dont puisse se glorifier l'humanité.

La grande révélation qui prend place entre la révélation
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primitive (dans le paradis terrestre) et la révélation chré-

tienne porte son nom : la révélation ttumlquc.

Cet homme fut le plus doux des hommes, et cependant il

était très brave dans l'action. Son humilité et sa défiance
de lui-mému étaient excessives.

Dieu, qui se plaît avec les humbles, choisit Moïsi' |KHir

être le libérateur et le chef de son peuple.

Il naît au temi>s de la persécution, mais Dieu se sert de
cette persécution pour l'arracher, un moment, des mains
des Hébreux et pour lui faire donner, jmr les Egyptiens,
toutes les connaissances do son temps afin de le mettre,
même humainement, à la hauteur de sa mission. Moïse
reçoit de plus : la sagesse qui fait les chefs prudents ; la force

qui dompte les passions, et le pouvoir de faire des miracles,

signes certains de la divinité de sa misson.

Le» Hébreux, très désobéissants et par suite très diffici-

les à conduire, font la vie dure à Moïse, et excitent souvent
la colère de Dieu. Aoïae se plaint au Seigneur ; il demande
la mort, cei)endant, il prie, il demande grâce pour ce peu-
ple et le Seigneur se rend toujours à sa prière.

Un jour, le libérateur des Hébreux ne rend pas à Dieu
toute la gloire (pii lui est due. Il frappe le rocher au lieu

de lui parler simplement, pour en avoir de l'eau. S'il n'en-
tre point jwir cela dans la terre promise, il la voit du moins,
du sommet du mont Nébo, puis il s'endort dans le baiser
du Seigneur, dans une mort douce et résignée

"Il ne s'est {)lu8 levé en Israël (à l'exception de Jésus-
Christ, médiateur) un prophète semblable à Moise, que Jé-
hovah connaissait face à face, ni quant à tous les signes et

miracles que Dieu l'envoya faire dans le pays d'Egypte, ni

quant à la main puissante et à toutes les chosee terribles

qu'il accomplit sous les yeux de tout Israël." Ce sont les

dernières paroles du Pentateuque.
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MdUe et êaint Michel.

"Quant au fait même que Dieu, pour 1ion<Nrer son servi*
teur, l'ait miraculeusement enterré (par le miniat^ de
rarthangc saint Michel. si'Ion la tradition juive), et qu'au-
cun homme n'ait jamais "connu son sépulcre," il est en
pleine harmonie avec la vie et la mission extraordinaire de
Moïse, de l'homme "trouvé fidèle dans toute la maison de
Dieu," (Hébr., IH, 2) que "Jéhovah connaissait face à
face" (vers. 10). avec lequel "il s'entretenait bouche &
bouche." (Nombres. XII, 7). L'intention de Dieu, en
cachant son sépulcre, était-elle d'empêcher «pie les Israéli-

tes rendissent à ses restes un culte idolàtrique? Théodoret,
saint Jean Chrysostome et beaucoup d'autres l'ont pensé.
Cependant ce danger était-il bien à craindre chez un peuple
qui évitait comme une souillure le moindre contact avec les

cadavres et les tombeaux. Ne serait-ce pas plutôt, comme
on peut le conclure du récit de la Transfiguration du Sau-
veur (Matt., XVII), pour mettre Moïse dans la catégorie

d'Enoch et d'Elie, de lui faire, dans son âme et dans son
corps, une situation semblable à celle de ces deux hommes
de Dieu? Les hommes mettent en terre un cadavre pour la

corruption
; quand le Seigneur ne souffre pas que les restes

(le Moïse soient enterrés par des hommes, il est naturel
d'en chercher la raison en ce qu'il ne voulait pas abandon-
ner ces restes à la ccnruption, mais les en préserver, au con-
traire, en les touchant en quelque sorte de ses mains divines,

et leur préparer un mode d'existeaoe analogue & celui

d'Enoch et d'Elie. C'est & ce verset que se rattache la tra-

dition juive rapportée par saint Jude (vers. 9) , sur la con-
testation de l'archange saint Michel avec le diable au sujet

du corps de Moïse." (Crampon).

II

i-:t



«-uvn>M .Ir, MoTho. - Sa mort)
^Dernière,

Que fit Molw loraqu'il vit que sa fin était prochaine?

o'^f '^; P«ml«. «le Moho annonçant la vonTdu wlie?
^.^

guoi .Ht I „„te»r d„ Pontatouque et quel, en ^nt î'^^'q

arfr:i.::r;
''"'^ "•'"'«"'"^•" ^-"^— <^vant

A qui Moïso confie-t-ii: lo livn» de lu loi et avec quel oHr«?

?."l't-l^t mz; "*- ""*"'• >»"'"«<*«'

.

Portrait de Moîge (Cours supérieur)
;"o»'<'''t saint Mi<.hel (Cours supérieur). m

., j.
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Lra Hébrrux Mat Jotaé et mis Im ucIcm.

I — Coon éléneitalre.

Joaué se trouvant à Sétim, à trois lieues du Jourdain, le

Seigneur lui dit (par révélation directe, ou par un ange) :

"Fils de Nur, ministre de Moïse... Lève-toi et passe !e

Jourdain, toi, et tout le peuple avec toi."

Josué alors envoie deux espions à Jéricho. Ces deux

espions entrent dans la maison de Bahab, l'hAtelière, pour

s'y reposer. Le roi de Jéricho averti de hi présence des

doux Israélites, veut les saisir. Rahab les cache et dit qu'ils

sont partis. Les gens du roi se mettent à leur poursuite.

Rahab "les fait descendre avec une corde par la fenêtre,

car sa maison était attenante à la muraille de la ville."

La terreur du nom de Jéhovah s'était au loin répandue.

C'est Rahab qui disait aux deux espions : "Jéhovah, je le

sais, vous a donné ce pays ; la terreur de votre nom nous a

saisis et tous les habitants du pays défaillent devant vous."

Les espions, en retour du service rendu, promirent la vie

sauve à Rahab et aux siens. Elle devait pour être reconnue

attacher quelque chose d'éoarlate à sa fenêtre.

Lc$ Hébreux iravenent miracutetuement le Jourdain.

Sur le rapport favorable de ses espions, Josué pouss( de
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r.vwt 1^ e.ax du Jourdain avaient alors (w, «vril -
^JZr^'' '"""""^ ""' '^°"-- '^^ ^
Sur l'ordr« de Joaut'.. lea prétrea. portât l'arche d'allian-

.•e. mettent le pied dana lea eaux du Jourdain
; i cet inatont

'«; *a«.x qu. descendent d'en haut a'arrétent et a'entaaaeiit

'

ImlenlnTllT T""î "" '* ""''' ^''^' '' '- "^'^ravement le Jourla.n ù p.ed sec comme ila avaient travemé
la nier Roufire-

* - »'»wj

Ce jour.ià .lotiif. grandit aux yeux d'Iaraël.
A Gûlgala. 1- <«mpement des Israëlitea. à l'ouest du

Jourdain, on ,Meva un monument formi$ de dov^e pieirea
arrachées du lit dess^M du Jourdain, comme souvenir du
partage de ses eaux et des bienfaits de Dieu.
A la nouvelle d„n tel miracle, le cœur des rois chana-

iiéens se fondit et ils perdirent courage.

est céUhréc et que U manne cesse de tomber.

Prùe de Jéricho et de HaJ.

Comme Josué /tait près de Jéricho, il leva les yeux et
regarda, et voici qu'un homme se tenait debout devant lui•on épée nue 4 la main. Josué alla vers lui et lui dit : Ea-tudes nôtres ou de nos ennemis? II répondit: "Non. mais

teur? Jéhovab dit à Josué (par la voix de l'ange) •

J'aihvré entre tes mains Jéricho et son. roi. MarTe» autour

e tour de la ville; tu feras ainsi pendant six ioura. Sept
l>re res jKirteront devant l'arche sept, trompettes ret^l
Hantes

;
et le septième jour vous fêtez sept fois le tour de la
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ville et les prêtres sonneront des trompettes. Quand ils son-

neront de la corne retentissante, et que vous entendrez le

son de la trompette, tout le peuple poussera une grande

clameur et le mur de la ville s'éOToulera." (Livre de Jo-

sqé, VI).

PeJait le septième jour, au septième tour, les murailles

s'écroulèrent au son d( trompettes et au ori du peuple.

Tous les habitants de Jéricho : hommes, femmes, enfants,

vieillards furent passés au fil de l'épée — à l'exception de

Rahab et des siens. — Les bœufs, les brebis et les ânes fu-

rent tués. — La ville fut brûlée avec tout ce qui s'y trouvait,

à l'exception des métaux réservés pour le trésor de la mai-

son de Dieu.

Trois mille hommes sont alors envoyés pour prendre Haï,

ville peu distante. Ils sont battus ! Josué se désole. Achan

avoue alors son péché, il avait conservé, contre l'ordre don-

né, un riche manteau de Sennaar. Il fut lapidé ; ses fils

et ses filles complices, sans doute, le furent avec lui et

tout son bien fut brûlé.

Peu après Haï tombait aux mains des Israélites et subis-

sait le sort de Jéricho — 12,000 personnes périrent ce jour-

là. La ruse avait suffi pour s'emparer de cette ville. Josué

avait mis 30,000 hommes en embuscade en leur disant-:

''Moi et tout le peuple nous nous approcherons de te ville;

et quand ils sortiront, nous fuirons, nous les attirerons lôîh

dé la ville. Alors, sortant de l'emouscade, vous vous em)*

reré* de la ville." Ce qui fut fait avec plein succès.

C'est alors qu'aliotit au cœur du pays. Josué élève un

autel sur le mont Hébal. Des sacrifices sont' offerts, et tou-

tes les paroles de la toi sont lues devant tout Israël, selon

Tordre donné par Moïse.

En face du danger qui les menaçait et du sort qui les

attèiiiaît, les prinçipauikés chananëeiuïes du sud se coali-

i>.'
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«èrent. Les Gabaonites. possesseurs de 4 villes à deux lieueset demae au nord de Jérusalem, ayant sans doute peu deconfiance dans la force de leurs armes, eurent recou^I lanise. (Josué. chap. TX . v. 3 et suivants)

.

^e« Qabaonitegiirompent Jo8ué. .

v^^'T
""'' ""^ '"°"''' "' ^ ^^^°* P^««^ pour des en-

2m.. "'/T"* ^"' ^" "''"'^^ «"^ '«"r« ânes et de

leurs pieds de vieilles sandales rapiécées, et sur eux devieux vêtements; tout le pain qu'ils po/taient Lr leurnourriture était desséché et en miettes, "^s allèreSlpIde Josue au camp de Galgala. et ils lui dirent à luTet àtous les hommes d'Israël : .
*

_ ''Nous venons d'un pays éloigné, et maintenant faites

«evcem Peut-être que vous habitez au milieu deno»; comjnen. p„urrio..n„.,a faire alliance avec vZ? •

II. d«n. à Joaué": •'Noua a„™„es ,e, aemteurV"Jo.ue leur répondit
: "Qui êtea-voua, et d'où venezW'rh lu. dtren.

: "Te» aerviteur. viennent dun pav, .Z'oi-gné 4 cauae du nom de Jéhovah, ton Dieu ; car noua avonientendu p^ler de lui, de tout ce <,uil a fait en EgvpJ ecomment ,| , «e, fe. ^^ ^ ,^, Amorrh.'.naTdeUd» .lourdam. Sfton, rei de Héaébon, et Og. roi de ^In
de no re paya non, ont dit : Prenez avec voua de, provS^"rje voyase, allez .„*van, d'eux e, ditcjr SÔÛ«.mme, vo, «rvrteur., et n.aintem,„l faite, alliance avL^. Voic, notre pain : fl «« chaud quand nouaVaC^

P«ti. pour venir ve« voua, et maintenant le voilà d««ié-el.«et»n„e..é,.
Ce,6utre,4vin,,„.non..voo.rm%
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toutes neuves, les voilà di^chirées; nos vêtements et nt»

sandales se sont usés par la grande longueur du voyage,

"lies hommes d'Israël prirent de leurs provisions, sans con-

sulter la bouche de Jchovah ; et Josué leur accorda la paix

et conclut avec eux une alliance portant qu'on leur laisse-

rait la vie ; et les princes dç l'assemblée le lenr jureront."

Trois jours après la <*oncIusion de l'alliance, les enfants

d'Israël apprirent qu'ils étaient leurs voisins, et qu'ils habi-

taient au milieu d'eux. Les enfants d'Israël partirent donc

et arrivèrent à leurs villes le troisième jour; leurs villes

étaient Gabaon, Caphira, Béroth et Cariathiarim. Ils ne

les frappèrent point de l'épée, à cause du serment que les

princes de l'assemblée leur avaient fait au nom de Jéhovah,

le Dieu d'Israël.

Josué les destina dès ce jour & couper le bois et à puiser

l'eau pour l'assemblée d'Isreci et pour l'autel de Jéhovah.

N. B. — Il est à propos d'ajouter une question (la faire

écrire en marge) & la partie élémentaire du livre de l'élève,

celle-ci :

Pourquoi Josué fait-il alliance avec les Gabaonites qui

habitaient non loin de Jéricho?

Parce qu'ils le trompèrent en lui faisant croire qu'ils

étaient des messagers venus de loin.

Le» Chananéeru itont vaincu», et leur terre est partagée,

Adonisédec, roi de Jérusalem et quatre roin du midi de

la Palestine désireux de punir les Gabaonites, se coalisent

et lissiègent Gabaon. Les Gabaonites crient vers Josué.

Celui-ci accourt. C'est en ce jour que des grêlons, gros com-

me des pierres, tombent sur les ennemis d'Israël ; c'est en

pe jour que. pour avoir le temps d'exterminer les fuyards,

Josué s'écrie :
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Soleil arrête-toi sur Gabaon
;

Et toi, lune, sur la vaUée d'Ajalon.
Et le soleil s'arrêta et la lune se tint immobile.
Les cinq rois vaincus furent pris et tués.

Après la victoire de Gabaon, Josué s'empare des autres
villes du m.di et frappe leurs roi, sans laisseVlhapper p^«onne. Une année avait suffi pour toutes ces .iZ^
sepLltJllr

'" ^* '•" *"" '' ""^"^*^ '' '^ ^*'-*-

Jabin roi d'Azor. était à la tête ^s confédérés du nord
Ils surtirent avec toutes leurs armées, peuple imxombra-

multitude de chevaux et de chars."
La première bataille eut lieu près du lac. de Mérom Lesro.s furent vaincus, les jarrets des chevaux furent coupéset les chars brûlés, de peur que les Juifs ne missent leu^confiance ailleurs qu'en Jéhovah.

Josué prit toutes les villes des rois confédérés et tous leurs
rois. Toutes ces villes furent pillées. "Les enfants d'ï"
rael frappèrent les hommes du tranchant de l'épée sansépargner personne."

*^

r.S'!!?'r •?!'' **"*' ^^ ^*'""**° ^"' Partagée. Ruben.Gad et la demi-tnbu de Manassé (enfant de Joseph) avaienr^u leur héritage, à l'est du Jourdain. Juda're^ut a"«on héritage, au sud, (indiquez)
; la demi-tribu d'Ephraïm

enfant de Joseph, au centre.
^pnnum.

C'est alors que lé tabernacle est transporté à Silo, dans
le temtoire d'Ephralm.

cW '.'f
"' ^/ S""^"""'

^' ^'•"^°' ^« Zabulon, d'Issa-char. d Aser de Nephtali et de Dan s'établirent à teur tourdjn. 1. p«tie de Chan.«. q« ,e„, fat .s«gnée pa^^te^(Donnez la posHion de chacun).
t~ «. w».
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La tribu de Lévi ne reçut pas d'héritage; les sacrifices

«t la dfme devaient les faire vivre. (Josuë, XIII, 14).

La conquête générale de Chanaan étant terminée, après

sept anm'es de combat, Josué appela les guerriers de.Ruben.

4e Gad et de b demi-tribu de.Manassé, fit leur éloge, leur

Feuoinniunda <l.'ètre fidèle à la loi du Seigneur, les bénit ât

les renvoya ù leurs familles, à l'est du Jourdain. Ces guer-

riers étant arrivés aux digues du Jourdain, y élevèrent un

autel ; ceux des autres tribus l'ayant appris et croyant à un

schisme, s'émurent. Ils se rasrurèrent à la nouvelle que

cet. autel n'était, pas "un autel à sacrifice, mais un signe

d'union des tribus de la Pérée avec les autres.

Cet incident fait honneur à la religion d'Israël à cçUç

époque. Pour le véritable Israélite, il ne devait y. avoir,

pour toutes les tribus, qu'un autel, comme il n'y avait

qu'un Dieu.

Josué, devenu vieux, voulut, avant de disparaître, réunir

,^ Sichem les anciens et les princes d'Israël ; il leur fit alors

un grand discours. Il rappela à leur mémoire tout ce que

Je Seigneur avait fa^t pour eux ; il leur annonça des béné-

dictions ou des châtiments suivant leur conduite à venir.

Toiis accédèrent aux paroles de Josué; il y eut donc cette

fois, un renouvellement de l'alliance d'Israël avec Jéhovab.

Josué mourut à Thamnath-Saré sur la montagne d'E-

phraïm, âgé d^ 110 ans.

. Il T- Cours intermédiaire.

î-'

Rdhah.

D'après D(»it Calmet, Rahab n'aurait pas été une fill^

de .-i^auvaise iVJ|6v maj» qne; M^|i^ç«>:. .''LiBft esp^s â»-[i^

sué, dit-il, «uraient-ilfi été logés chez une femme publique.

Salmon, prince de Juda, l'aurait-il épousée?"
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Naasson eut pour fils: Salmon. Shimon épousa Rahab

f.k Obed. pére^dTsaî (Jessé). père de David. JnXe^de
ÎVotre-Re.gneur Jésus-Christ.

Au r«a«me .^•. on lit: Memor ero Rahab et Babylonis^
./e me souviendrai de Rahab et de Babvlonc. Rahr^'
signifie l'Egypte.

* «anao 101

Un échec.

Après léchée subi devant Haï. Josué fait une .nquête

elJe^'ir.f
.'^'''^^ ''' '"P^^^ *^^ »"•

• ^^ »ns doute,e ie s était faite complice. Achan semble regretter son péché
est pum cependant, car il s'agissait d'inspirer aux Tsraé

lites une salutaire terreur.

Part de la tribu de Lévi.

_U tribu de Lévi. consacrée au service du culte, n'eut pasd héritage. Dieu lui-même étant sa part d'hérilage
Elle eut pour résidence 48 villes ^ont 6 villes de refuge

et 13 villes sacerdotales. *',

Villes de refuge.

Il y avait 6 villes de refuge : Cédés (de Nephtali-Galilée) •

Sichem (d'Ephrai-m)
; Cariath-Arbé ou HébL (de Judt

'

ot dans la Pérée
: Bosor (de Ruben) .- Ramoth en G^Mtde Gad)

;
et Gaulon (de Manassé en Basan). (Josué X^

Ces villes furent assignées^aux Israélites, "afin que qui^conque aurait tué quelqu'un par mégarde pût s'y réfugier
et qui ne mourût pas de la main du vengeur du sfngavant d avoir comparu" devant ses juges.
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VUlet êocerdotaUt.

Les 13 villes sacerdotales, d^tignées par le sort, étaient

des tribus de Juda, de Siinéon et de Benjamin, en sorte

qu\ lie» se trouvaient groupées d'avance autour du temple

futur de Jérusalem. C'tat ainsi que la Providence fait silen-

cieusement son chemin dans l'exécution de ses desseins.

Les villes sacerdotales (Josué, XXI, 13) furent : Hébron,

Lebna, Jéther, Bstémo, Holon. Dabir, Aïn, Jeta, Beth-

sames, Gabaon, Gabaé, Ânathoth et Almon.

Portrait de Jotué.

Ce grand serviteur de Jéhovah fut constamment fidèle.

Homme de confiance de Moïse ; il est chargé de lutter con-

tre les Àmalécites et ne se laisse pas effrayer par les murait-

les et les géants de Chanaan. Formé à l'école de Moïse,

il en imita les vertus. Aussi humble que brave, il ne s'at-

tribuait rien; aussi prudent que confiant &a. Dieu, il ne

négligeait aucun moyen humain de succès. Le Seigneur

IMrit soin de son serviteur; il fit éclater plusieurs prodiges

& sa demande et il fixa lui-même la part d'héritage qui

devait lui revenir, Tbamnath-Saré, sur la montagne d'B-

phraïm.

m— Coara gnpériear ou Mftdémiqoe.

Tombeau de Joêué.

Les septantes nous disent : "Us ensevelirent avec Josué

leia oouteaux de pierre, avec lesquels il avait circoncis le»

enfants d'Israël à Galgala." Or en 1863, M. Victor Gué-

rin, savant voyageur, a décou^tert à Tibneh, qu'il croit être

Thamnath-Sàré, un tombeau où, il a trouvé un grand nom-

bre de couteaux de pierre, tombeau qui- paraît bien être celui

de Josué.

n^'



(40) — 4* ÉPOQUE
: LK« HÉBBÈCX SOCS LR8 JDQE8 139

1" objection.

Les Jui/8 tuaient des peuplades entières. Est^ bien U
I œurre d un peuple qui s'appelle le peuple de Dieu?

Répotue.

Dieu a donné ordre positif aux Israélites d'exterminer les
Chananéens Ils n'ont fait qu'exécuter la sentence d'un
«bfitiment bien mérité.

"Non seulement ce peuple avait apostasie, mais il étaitadomié à l'Idolâtrie la plus dégradante, avec un mélange
<le cruautés atroces et de crimes contre nature."

2"* objection.

I/invasion de 1» Pale.!*» par les L^réaUtes n'a pas
laissé de trace dans l'histoire. Comment cela peut-il se faire?

Réponêe.

L'histoire démontre au contraire ^u'il y eut émigration
chananéenne en Afrique, et dans les régions phéniciennes.
La fable elle-même témoigne ici : L'expédition des Ar-

gonautes pour la conquête de la toison d'or n'est rien autre
<-ho8e que la conquête de la terre promise par Moïse et Josué.

3- Objection : — Le soleU arrêté.

"I^ soleil n'a pu rester immobile au-dessus de l'horizon
«ans que la terre interrompit son mouvement diurne; or
cette mteiTuption eût causé une immense perturbation dans
le système planétaire, puisque tous les mouvements des
flfltres sont coordonnés entre eux."

M
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Hipome.

' "Lès rapport» de la terre^^ATCc les autres planètes ne dé-

pendent nullement de sa rotation sur ene>méme, mais de sft

progression annuelle et de son avancement sur l'écliptique.

Sans apporter aucun trouble dans l'économie générale du

.monde, il a donc suffi que la terre, tout en interrompant son

mouvement diurne, n<; cessât pas sa marche régulière > sur

l'écliptique, en vertu de son mouvement annuel, et qu'elle

continuât ainsi & se trouver dans sa position normale, rela-

.tivement aux autres astres. Il est évident que le .fait n'en

demeure pas moins miraculeux, puisqu'il .y a toujours déro-

gation à une des lois qui régissent les corps célestes, mais

on comprend qu'il n'implique pas éôntradiction et que, pour

en nier la possibilité, il faut refuser à Dieu le pouvoir de

-toucher aux lois qu'il a lui-même établies." (L'abbé Bayle.

Josué).

H

; I

Psaume CV (Vulg. CIV) . — Bienfaits accordés de Dieu

^u peuple hébreu depuis le temps d'Abraham, jusqu'à l'oc-

çupation de la Terre Promise.

Célébrez Jéhovah, iifvoquez son nom,
* Faites connaître parmi les nations ses grandes œuvres.

Chantez-le, célébrez-le!

Proclamez toutes ses merveilles. ^

Glorifiez-vous de son saint nom ;

Joyeux soit le cœur de ceux qui cherchent Jéhovah I

Cherchez Jéhovah et sa force, <

>')..i i^e: cessez pas de dieroher sa face,

î-
î Bquvenez-vous des merveilles qu'il a opérées.

De ses prodiges et des jugements axxin de sa bouche,'

Race d'Abraham, son serviteur.

Enfants de Jacob, ses élus.
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Lui, Jéhovah, est notre Dieu
;

Ses jugements atteignent tonte la terre.
Il se souvient éternellement de son alliance
De

^ I»«role q«'ik a affirmée pow' mille générations,— Alliance qu'il a contractée avec Abraham
Et du serrpent qu'il a fait à Isaac,
Il l'a érigé pttw Jacob en loi,

Pour Israël en alliance étemelle,
• Disant

: "Je te donnerai le pays de Chadaan
Comme la part dé ton héritage." . ..

Comme ils étaient alors en petit nombre
Fort peu nombreux et étranger» dans 1» pays
Qu'ils allaient d;une nation à l'autre,
Et d'un royaume vers ua autre peuple,. ,

Il ne permit à pea-sonne de les .ppprimw, ^
^t U châtia des fï>i8 ,à <îau8e d'eux :

"Ne touchez pas à mes oints,
Et ne faites pas de mal à mes' prophètes I"

M.'

ÇuettioM sur l 'intermédiaire de là leçon 40* ^Ta- mk,
. sous Josné et 80UB les Juges) :

'«?<» «J'CI^es Hébreux

Que savez-vous de Rahab?

Tombeau de Josué (Cours eupérieur)

P^°'' mr*'"^'
objections (Cours supérieur).Psaume CV: D'Abraham à Josué (C^urs supérieur) . : .

*i»
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I — CoiHw éléMMitairf».

"Après la mort de Jattié, les enfauts d'Israël consultèrent

lo Seigneur, qni leur répondit : Juda marchera devant vous ;

Toil& que j'ni livré le pays entre vos mains."

Juda eut partout de grands succès.

\u nombre des vaincus se trouva Adonibésec, qui eut les

|iouces des mains et des pieds coupés.

Cet Adonibésec paraît s'être repenti. C'est lui qui dit :

"Soixante-dix rois, les pouces des pieds et des mains cou-

pés, recueillaient sous ma table les restes des aliments;

comme j'ai fait, ainsi Dieu m'a fait."

Othoniel mérita par ses exploits d'épouser Axa, fille de

Caleb.

Comme Josué l'avait réglé (Josué, XIV, 13) "les vain-

queurs donnèrent Hébron à Caleb, qui y détniisit les trois

fils d'Enac" (trois géants)

.

n était du devoir de chaque tribu d'exterminer les Cha-

nanéens qui se trouvaient dans les limites de son territoire.

La tâche n'était pas facile.- Il fallait pour cela du cou-

rage, de la patience, de 1» persévérance. Souvent, au lieu

de détruire le Chananéen, Israël se contentait de le rendre

tributaire.
'

•

Et cependant Jéhovah avait ordonné formellement d'ex-

terminer les Chananéens.

L'ange dir Seigneur (saint Michel ou le Verbe lui-même)

dit aux Israélites: "Je vous ai introduits dans la terre

\ U.'-
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promMe 4 vos pèrss. ' et j'ai promis que jamais je ne
réduirais à néant mon pacte avec vous; à condition que
vous ne contractiez point d'alliance avec les habitants de
cette terre, mais que vous renversiez leurs autels; et vous
n'avez pas voulu écouter ma voix.

C'est pourquoi je n'ai pas voulu les détruire devant vous,
de sorte que vous les avez pour ennemis, et que leurs dieux
(par votre idolâtrie) seront votre ruine.

' Les Israélites élevèrent la voix et ils pleurèrent. Et ils
immolèrent des hosties au Seigneur.

Israël servit le Seigneur aussi longtemps que vécurent
les anciens qui connaissaient toutes les œuvres que le Sei-
gneur, avait accomplies pour Israël.

"Toute cette génération fut réunie à ses pères."
Cette génération ne fut pas réunie ft ses pères en Terre

Promise, puisque ses pères étaient morts dans le désert
ou en Egypte; elle fut donc réunie à ses pères dans un
autre monde : c'est une allusiob évidente au dogme de la
survivance des fimes.

L'auteur du Livre des Juges poursuit, II :

"D'autres générations s'élevèrent qui ne connaissaient
pas le Seigneur et les œuvres qu'il avait accompUes en
Israël."

Et les enfants d'Israël firent le mal en présence du Sei-
gneur, en servant Baal et Astaroth.

Ce n'est pas à dire que les Israélites n'adoraient plus
Jéhovah. Le culte du vrai Dieu n'en est pas moins incom-
patible avec celui des faux dieux.

Les Israélites épousèrent aussi des filles de Chanaan et
donnèrent leurs filles à ses fils: ce que le Seigneur leur
avait défendu.

"La colère de Jéhovah s'enflamma contre Israël; il les



ia4 LK PKtTHI.K DK UWX

livra (Im laraôlitet) tiux mains deit pilliirds. qui Itm pillèr«int,

i't il les Tendit entre les mains de leurs enneniiii d'nlentour.

Partout oh ils allaient, In iiioin de .T^^hovnh ^tait contre

eux pour leur malheur, comme .léhovnli l'iiviiil dit. et ils

en vinrent & une firande dt^tretse."

"Lorsque .léliovHh leur suscitait des .Iu}!*>h. Il vtn'it avec

le Juge, et il les dclivroit des mains de leurs ennemis tuht

que le .Tupfe vivait : car Jéhovali He reivutail (m* laissait

toucher par) h cause de leurs gémissement s devuiil ceux

qui les opprimaient, et les tourmontaient."

A*la mort du Juge, ils se cttrromftaient de nouveau plus

que leurs pères.

C'est ainsi que six apostasies principales d'lHra<'>l furent

suivies de six longues captivités, et de l'envoi de six libéra-

teurs : Otboniel. vainqueur de Cusan de Mésopotamie ; Aod,

vainqueur des ^foabites; Débora et Barac. vainqueurs des

Chananéens d'Azor; Gédéon, vainqueur des Modianites;

Jepbté, vainqueur des Ammonites; Samson et Samuel,

vainqueurs des Philistins.

D'autre part, il y eut 16 judicatures, en divers lieux de

la Terre Promise, judicatures parfois simultanées, comme
on le dit au Hvto de l'élève (leçon 42).

Les 16 judicatures se divisent en trois périodes :

1" période : Othoixiel ; .\od ; Samgar ; Débora et Hanu; ;

*2* période: Jaïr de (lalaad, Cîédéon, Abimélech, Thola;

iV période: Jephté. Aliesan, Ahialon. Adon. Héli, Sam-

son, Samuel.

L'époque des Hébreux sous Josué et sous les Juges s'étend

de 1450 ù 1094 environ avant .lésus-Christ, et comprend

356 ans approximativement.

I -i*
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ll — roimiiiteniiMialrf.

l* prrÙHlr thê Juges (queli|ue> dtHailH).

Le* laru^'littfs twiorent Tlaal et Astiiroth.

Dieu leH punit : Chiisan. roi de MvsopotHiiiie (dit iiii«Mi

roi de «ym-V de W nHsenir, huit iinnéeq durunt.

IIh crieni vers le Hei{;neur.

Ji^hovah «ust'ite tMhdniel. parent de CnUU, <{ui les délivnv

I tc iwys eHt en reprm (lendbnt 40 uns.

• «

1*» enfuntH d'Israël recommencent ù foire le mal.

Tje Seigneur fortifie contre eux Eglon, roi de Moab, aid«'

d'Âmmon et d'Amalee.

Après dix-huit ans de servitude, Israël crie vers le Sei-

gneur.

Le Seigneur Huacite Aod. Un jour qu'Aod présente un
cadeau à Eglon de Moab. il lui dit : J'ai une parole secrète

ù te dire." Les courtisans sortent. Aod enfonce un ^Uive
dans le cori» d'Eglon qui meurt. .\od 8'éehap|«. sonne
de la trompette sur le mont Ephraîm. lies enfants d'Israël

descendent à sa suit^ et 10.000 Moabites qui étaient k
l'ouest du Jourdain sont tués.

"La teirre se repose quatre-vingts ans.

H; jigar. armé d'un soc de charrue, tue 600 hommes aux
rhilistins. Exploit isolé. Somgar ne juge pas en Israël.

Débora.

Après lu mort d'Aotl. IsrucI recommence ù faire le nml.

he Seigneur le livre aux mains de Jubin. roi de C'hanaan.

<|ui régnait à Azor. et avait un chef de son urnié-e nommé
Hisara. Jabin avait six cents chars armés. Tl opprime Israël

durant vingt ans.
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1;^

La prophétesse Débora. de la tribu d'IsBachar (et non
de Benjamin, corrigez l'élève)

. jugeait alors le peuple.
"Elle s'asseyait sous un palmier/entre Rama et Bëthel

8ur la montagne d'Ephraïm. et les enfants d'Israël mon-
taient vers elle pour lui faire juger toute chose."
Un jour. Débora appelle Barac, et lui dit : "Le Seigneur

Dieu d'Israël te l'ordonne, va et conduis l'armée sur le
mont Thabor; tu prendras avec toi dix milles combattants
et moi, je t'amènerai, au torrent de Cison (indiquez) Sisara'
ses chars et toute l'armée, et je les livrerai en tes mains."

'

Barac lui dit : "Si tu viens avec moi, j'irai."

Elle lui dit: "J'irai, mais cette fois la victoire ne te
sera pas attribuée, car Sisara sera livré aux mains d'une
femme,"

C'était ix)ur Barac une punition de son manque de con-
fiance.

Débora voyait donc à l'avance ce que ferait Jaël.

"Barac descend donc du Thabor et dix milles combattants
avec lui.

"Et le Seigneur épouvante Sisara et tous ses chars et
toute l'armée, qui est exterminée.

"Sisara saute de son char, s'enfuit à pied, et se réfugie
dans la tente de Jahël, épouse d'Habir le Cinéen."

Entrez, ne craignez pas dit Jahël, et elle le couvre d'un
manteau.

Sisara, fatigué, s'endort.

Jahël était sincère, sans doute, dans le principe. Fit-elle
réflexion qu'elle 8'ex(x>8ait à un danger.

Dans tous les cas. à un moment donné, elle profite du
sommeil de Sisara et le tue en lui enfonçant à coup de mar-
t«aii une fiche dans la tête.

Sur ces entrefaites, arrive Barac qui poursuivait Sisara.

f

''

hi



(41) — 4* époQUR: liES hkbkkux sous les juges 137

Jahëi sort à" en rencontre et lui dit : Viens et je te mon-
trerai t'homme que tu cherches." ot il vit Sisara étendu
mort, et le clou planté dans su tempe. (Livre des Juges,
chapitre t^nquième).

III — CoarM snpérifar.

A Tuccusion de la victoire remportée sur Sisara, Déboru
composa un cantique de louange au Seigneur, cantique
({u'elle chanta avec Barac.

Ce chant de victoire est superbe ; c'est un modèle; "c'est

ce que les Hébreux ont de mieux comme chant héroïque"
(lit Herder,

Cantique de Débora.

2 Les cbefls se sont mis à la tète ea Israël;
I^ peuple s'est volontairement offert pour le combat ;

Bénissez-en Jéhovah I

8 Ecoutez ô rois; princes, prêtez l'oreille.

C'est moi, c'est moi qui chanterai Jéhovah.
Je dirai un cantique à Jéhovah, le Dieu d'Israël.

Jéhovah, quand tu sortis de Seir,

4 Quand tu t'avanças des campagnes d'Edom,
La terre tvembk, les cieux mêmes se fondirent,
Et les nuées se fondirent en eau :

5 Devant Jéhovah s'ébranlèrent les montagne».
Ce Binai, devant Jéhovah. le Dieu d'Inaël.

6 Aux jours de Samgar, fila d'Anath.
Aux jours de Jahel, les routes étaient désertes.
Et les voyageurs prenaient des sentiers détournés.

7 Les campagnes étaient dans l'abandon en Israël,
Jusqu'à oe que je me sois levé-:» moi Débora

.

Que je me hcms levée, une mère en Israël,

8 On choiHissait des dieux nouveaux;
Alors la guêtre était aux portes.
Et l'on ne voyait ni bouclier ni lance
Ches quarante milliers en Israël !
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9 Mon cœur s'élance vwb Iw condvQteui,i 4'I««iU

BÏÏf-
"""%^" P«"PJ« ^"i «« ««»t offerts ïMiùrle «mbat:Bénissez Jëhovah I

'
..«»"'«»«'•

10= Vous qui montez de blanches ânesses,
Qui vous asseyez sur des tapis,
Et vous qui parcourez les chemins, chantez «

r?L '!T
'''*'* '^" *"'^«'"* P»*» «ï^ abreuvoirs

OéJèbrent les justice* de Jéhovah,
Les justices envers ses campagnes' en Israël!
Alors le peuple de Jéhovah est descendit dane ses portes.

12 Eveille-toi, éveille-toi, Débora !

.. EveUle-toi, éveille^toi, di» un cantique I •

Lève-toi, Bara«, et fais tes prisonniers, fUs.d'Abinoëm!
13 En ce moment descends, reste des nobles guerrier, du

iAh^.r^u A j
[peuple d'Israël!

1.1 tT.x. u '
^^^^"^^ ^«" "ïoi parmi ces héros!

l>ernère toi. Benjamin s 'est joint à tes troupes :

i>e Machir, .des chefs' sont descendus; ^- '

De Zabulon des conducteurs avec le bâton du scribe .

10 Lies pnnces d'Issachar sont avec Débora '
"

lesachar est à côté de Baraa;
Dans la plaibe il se précipite sur ses pas.
Près des ruisseaux de Ruben,
II y eut de grandes résolutions du cœur!.

16 Pourquoi es-tu resté au miheu de tes pâturager,A écouter le chalumeau de tes pâtres ?
Près des niisaeaux de Ruben,
11 y eut de pfàndes résolutions du' cœur!

1/ Galaad n'a point quitté sa demeure au-delà du Jourdain;
*-t Dan, pourquoi s'est-il tenu dans ses vaisseaux

9

Aser est resté tranquille sur le rivage de la mer,
*it il est demeuré dans ses port»

18 Mais Za^uIon est un peuple qui expose son âme à la mortAinsi que Nepthali sur ses hauts plateauv
10 Les roi;i sont venus, ils ont livré bataille

IIh ont livré bataille. les rois de Chanaan,
A Thanach, au Ijorrldes eaux de MagedSo-
Ils nont pa:. ivmpnrt*:. i.n. seul lingot d'argent -
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96:Db ciel an a eotnbiBttu pour nottii.

De leurs sentiers les étoiles ont combattu contift Sisara
21 Le torrent de Cison a roulé leurs cadavres,

.
Lp torrent des anciens temps, le torrent de.Cison,
O mon âme, avance hardiment I

22 Alors retentirent lee sabots des chevaux
Dans la. course, la course rapide de leurs guerriers.

28 Maudissez Méroz, dit l'ange de Jéhovah,
Maudissez, maudissez ses habitants ! .

Car ils ne sont pas venus au secours de Jéhovah,
Au secours de Jéhovah, avec les vaillants.

24 Bénie soit entre les ismmes Jahel,
Femme de Haber, le Cinéen;
Entre les femmes qui. habitent sous la tente bénie soit-elle?

25 II demanda de l'eau, elle donna du lait;

w£t?*
la ooupe d'honneur, elle offrit le lait le plus pur.

26 Dune main, elle saisit le pieu.
Et de sa droite le marteau de l'ouvrier;
Elle frappe SiBara, e'ile lui brise la tête,
Elle fracasse et transperce sa tempe.

27 A ses pieds, il s'affaise, il tombe, il est étendu;
A ses pieds, il s'affaise, il tombe :

Là où il s'affaifte, là il gît inanimé.
28 Par la fenêtre, à travers le treillis,

.r Elle regarde, la toère de Sisara et pousse des cris i

..: "Pourquoi son char tarde-t-il à venir?
Pourquoi est-élle si lente la marche de ees chariots?"

2w Lès plus avisées de ses dames lui répondent, '

. • Et elle se répète à elle-même leurs paroJes :

90 "N 'ont-ils pas trouvé, ne ee partagent-ils pas le butin?
Une jeune fille, deux jeunes filles pour chaque guerrier;
Des vêtements de couleur pour butin à Sisara,
Des vêtements de couleur variée pour butin ;

' Un vêtement de couleur, deux vêtements de couleur variée
Pour les épaules de l'épouse 1

81 Qu'ainsi périssent tous tes ennemis, ô Jéhovah!
Et que ceux qui l'aiment soient comme le soleil quand il

[se lève dans sa forcé.
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QuetUon» mit la 41» leçon (Vue d'entieinble sur les Juee«— Sébon).

NoDuneK le» 16 juges de la 4* époque?
Qu'y a-t-il de remarquable dans leH troÎH périodes qui divi-

sent l'histoire des Juges?
Durée de chacune des six servitudes ?

T^es judicatures furent-elles parfois siinultanée« ?
Que savez-TouB de Débora, femme-juge ?

Que savez-voûs du cantique de Débora. (Cours supérieur).

42* LEÇON

OMé«n — Abiméleeh — TMa (1) — J«!r ie G«l|Mi.

U
2"^ période de» Juget.

I — €•» élénentoire.

Une paix de 40 ans suit la viotrâre de Barac et de Débora.

"Or, les enfants d'Israël firent le mal en présence du
Seigneur, qui les livra sept ans aux mains des Madianites.

Us se firent des antres et des cavernes dans les montagnes.

Et, lorsque Israël avait semé, les Madianites (et les Ama-
lécites, etc.) montaient et dévastaient tout ce qui était

en herbe, jusqu'à l'entrée de Laza. et ne laissaient rien en
Israël de «e qui est nécessaire à la vie, ni les brebis, ni les

bœufs, ni les &nes.

Les Isra/iites crièrent vers le Seigneur.

^ Seigneur apparut alta^ à Gédéon. h Ephra. et lui dit :

(1) Oédéon, AJbinéfech *t Thoîa ont jogé à Vounit du Jourdain et
.laïf à Vett. CorrigM, livre de l'élève, p.l26 in fine, et p.l27 (Ure lig^e).

i ^-..v
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^'Jéhovah est avec toi, Vaillant héros."

Gédéon lui dit : "Àh, inbn Seigneur, si Jéhovah est avec
nous, pourquoi toutes ces choses nous sont-elles arrivées?

Et où sont tous ses prodiges que nos pères nous ont ra-

contés."

Jéhovah lui dit : Va avec cette force que tu as, et délivré

Israël de la main de Madian. Ne t'ai-je pas envoyé? (c'est-

à-dire : sache que je t'ai envoyé)

.

Gf'déon lui dit : Ah Seigneur, avec quoi délivrerai-je

Israël? Ma famille est la plus pauvre en Manassé, et je

èuis le plus petit dans la maison de mon père.

Jéhovah lui dit : "Je serai avec toi, et tu battras Madian
comme un seul hominé (d'un seul coup).

Gédéon lui dit : Si j'ai trouvé grâce à vos yeux, donnez-

moi un signe que c'est vous qui parlez." Ne vou. "oignez

pas d'ici jusqu'à ce que je revienne avec mon offran...^.

Jéhovah dit : "Je resterai jusqu'à ce que tu reviennes."

Sur ce, Gédéon apprêta un chevreau et fit des pains sans

levain.

Le Seigneur se montrait à Gédéon sous la personne d'un
homme, un bâton à la main.

Gédéon ayant apporté ce qu'il avait préparé, Jéhovah
lui dit: "Prends la chair et les pains et pose-les sur ce

rocher;" Gédéon l'ayant fait, Jéhovah, du bout de son

bâton touche la chair et les pains; aussitôt, il s'éleva du
rocher un feu qui consuma la chair et les pains, et Jéhovah
disparut."

Gédéon effrayé, tout d'abord, resta convaincu que le

Soigneur lui avait apparu.

Joas, père de Gédéon, était tombé dans l'idolâtrie.

Dans la nuit qui suivit l'apparition, Gédéon, aidé de dix

hommes, détruisit, sur l'ordre de Jéhovah, l'autel de Baal
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(de Joas. SOI. père) et lABchéru qui était auprès (pieu qu
colonne de buis), et il offrit un holocauste au Seigneur.
Le lendemain, grande excitation dans Ephra. Qui a dé-

truit Tautel de Baal? Gédéon fut découvert, l^s habi-
tants d'Ephru voulaient faire mourir Gëdéon. mais Joas
son père, qui avait autorité dans la ville, le sauva de leurs
mams en, disant

: "Si Baal est Dieu, que lui-même prenne
«a cause, puisqu'on a renversé son autel."

A quejque temps de là. survient une invasion des Ma-
dianites

: ils étaient campés dans la plaine de Jezraël.

"L'esprit de Dieu revêtit alors Oédéon. Il sonna de la
trompette" et ceux de sa famille s'assemblèrent pour mar-
cher & sa suite. Il envoya des messagers dans Manassé
dans Azer, dans Zabulon et dans Nephtali.

"Gédéon dit alors à Dieu : "Si vous voulez sauver Israël
par ma main, comme vous l'avez dit. je mettrai une toison
de lame sur l'aire (lieu où l'on bat le grain) : si la toison
seule se couvre de rosée, et que tout le sol à l'entour reste
sec. je connaîtrai que vous délivrerez Israël par ma main
comme vous l'avez dit. Et il arriva ainsi. Le jour suivant,
s'étant levé de bon matin, il pressa la toison, et en fit sortir
la rosée : une coupe pleine d'eau.

'

Gédéon dit à Dieu: "Que votre colère ne s'enflamme
pas contre moi

; que je puisse parler encore une fois : je
voudrais une fois encore seulement faire une épreuve avec
la toison

: que la toison, seule, reste sèche, et que la rosée
tombe sur tout le sol à Vcntour. Et Dieu fit ainsi. Cette
nuit-là, la toison seule resta sèche, et tout le sol se couvrit
de rosée!"

32,000 hommes avalent répond» à l'appel de Gédéon.
Israël, vainqueur, aurait pu dire: "Cent ma main quima délivré." ce que Dieu ne voulait pas.

Gédéon. sur l'ordre de Dieu, dit à ce peuple : "Que celui
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qrà à pënr et qdi tremblé se retire de la montagne de Gel-
boé : 22,000 hommes se retirèrent.

licii 10,000 hommes qui restaient ayant été conduits aux
eaux de la fontaine d'Harad (aujourd'hui Aïn Djaloud),
Gédéon, Sûr l'ordre de Dieu, ien prit 800 seulement, ceux
qui avaient bu en prenant de l'eau dans le creux de leur
main.

Ces 300 hommes armés seulement de trompettes et de
tâches cachées dims ^es vases, furent diyisés en trois grou-
1)68,

.
en «trois endroits, switour du camp des Madianites.

Tout à coup, an milieu tJo la nuit, ils sonnent de la troni-

|)ette, brisent Iturs vases, et. tenant leurs torches de la

m»Vi gauche, ils crient; "Epée pour Jéhovah et pour
.qé^épn!"

Jjea Madianites se mettent à courir, à crier, et à fuir

et, à se tuer les uns les autres. Ceux des tribus convoqués
^ursuivent les fuyards. Les hommes d'Ephraïm, avertis,

guettent les Madianites aux gués du Jourdain, et tuent
deux de leurs prinoas: Oreb et Zeb.

120v000 restent sur le champ de bataille.

16,000 Madianites ayant i leur tête Zébée et Salmana,
's'ëchappént cependant. Gédéon et ses hommes se mettent
i leur poursuite. Chemin faisant, il demande vainement
de» vivres à ceux de Soccoth et à ceux de Phdnuel. Les
Madianites, surpris dans leur camp, sont dispersés; Zébéte

•et Salmana sont pris et tqés.

vîtOédéon revient alors sur ses pas, extermine les habitants
:dé Phanuel et fait battre de verges 70 des principaux habi-
tants de Soccoth.

C'est alors qu'Israël enthousiasme offrit la couronne h

ôédéon et à ses fils.

Gédéon répondit : "Je ne régnerai point syr vous, et mon
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fila ne régnera point sur voua : c'eet Jéhovah qui aer» votre
roi."

Il ae contenta dea pMidant* d'oreille d'or pria aux Ma-
dianitea.

"La terre a» repoaa pendant lea 40 annéea du gouverne-
ment de Gédéon." (Livre dea Jugea, V, VII, VIII). *

i

Réflexion êur le refus de Gédéon.

Si Gédéon refuae la royauté, c'eat par humilité: il né
a'en croit paa digne. Car la royauté n'était paa absolument
incompatible avec la royauté que Dieu a'était attribuée
aur laraël.

Noua lisons, en effet, dans le Deutéronome (XVII, 14) :

"Si tu dis : "Je veux mettre un roi aur moi, comme toutea
lea nationa qui m'entourent, — tu mettraa aur toi un roi

que Jéhovab, ton Dieu, aura choiai. Qu'il n'ait paa un
grand nombre de femmea, de peur que son cœur ne ae
détourne; qu'il ne fasse paa de grands amaa d'argent et
d'or. Dès qu'il sera assis sur le trône de sa royauté, il

écrira pour lui sur un livre une copie de (la loi) "cette loi

qui est chez lea {vètres lévitiques. Il l'aura avec lui, et il

y lira tous les jours de sa vie. afin qu'il apprenne à craindre
Jéhovah."

Il y a là une leçon pour nous. • Si noua voulona uriver
j'i la royauté à laquelle le Seigneur nous oonvie, noua dévoua
faire de l'ancien et du nouveau Teatament une reprise
journalière. C'est dire en d'autres termes, que l'histoire

sainte et l'histoire de l'Egliae devraient être toujours plw
ou moins fraîches en notre mémoire. Car comme lea rm».
nous devons avoir la crainte de Pieu I
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II— Cémn iiit«raié4lsir«.

L'Kphod de Gédéon.

<it>déoD, après avoir refusé la royauté, dit aux houimes
d'Israël: "Donnox-moi les anneaux de voihre butin." Us
le firent volontiers. Il y avait beaucoup de ces anneaux,
car les orientaux ont toujours eu du goût pour les bijoux.

"Avec cet or, Gédéon fit un Epbod, et il le déposa dans
sa ville à Ephra. Tout Israël (les tribus du nord surtout)

.

alla se prostituer là (fut infidèle à Jéhovah, par un culte

idolâtrique) après cet éphod. et il fut un piège pour (lédiMin

et pour sa maison." (Juges. VIII, 27).

Les Israélites étaient très enclins à l'idolâtrie. .Après la

mort de Gédéon, "ils so prostituèrent de nouveau aux Baais,

et ils prirent BaaI-Bérith, pour leur dieu." (Juges, VIII
33).

(La leçon 37*. à l'intermédiaire, nous s« dit ce qu'était

j'éphod).

Abimélcch (1" tentative de royauté).

Gédéon avait formellement refusé la royauté pour lui-

même, pour ses fils — il en avait soixante et onze — et

pour ses petits fils.

Abimélech, le plus ambitieux des enfants de Gédéon, ne
voulut pas, après la mort de son père, se rendre à ses désirs.

]l voulait être roi. :

Sa mère était de 'Sichem ; il y avait beaucoup de parents.

Il gagne les Siebimites à sa cause ; il en obtient une forte

somme; il enrôle des. brigands; il égorge impitoyablement,

sur la même pierre, ses frères; un seul échappe, Joatham.

Le règne de ce monstre dura trois ans.

Fatigués de leur nouveau roi, les habitants de Sichem se
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révoltèrent
; ils futeot vainou». Abiméleoh les fit tuer tout

et rasa leur ville. Mille Sichimites. qui s'étaient réfugiés
dans une tour de bois, furent brûlés.

Dans une ville voisine, beaucoup de personnes s'étaient
réfugiées dans une tour du même genre, Abimélech s'effor-
çait d'y mettre le feu, lorsqu'une femme jetant du haut de
la tour un fragment de meule, le blessa 'mortellement'.'
"Frappe-moi de ton glaive, dit-il alors & son écuyer, de
peur qu'on ne dise que j'ai été tué par une femme."

Ainsi mourut ce fratricide, ambitieux et cruel, et, tel fut
lo châtiment des Sichimites qui l'avaient encouragé dans
soii criminel dessein.

Thola, oncle d Abimélech, lui succède en Israël, (1196)
et juge pendant vingt-trois ans, & l'ouest du Jourdain.

Jaïr de Galaad succède à Thola (vers 1173) et juge pen-
dant vingt-deux ans à l'est du Jourdain (1). Il avait trente
fils montés sur trente poulins d'ânewe, et princes de trçnte
villes, dans la terre de Galaad.

C'est vers cette époque (1171) que le grand prêtre Héli,'
de Silo, devient juge, à l'ouest du Jourdain (rive droite).

Queêtion» sur rintormédiaire de la leçon 42« (OWéon —
Abimélech — Thola — Jaïr de Galaad) :

' ^ ^ ,

Que répond Gédéon lorsquo les Hébreux lui offrent la
royauté? ."

Que fit Gédéon des pendante d'oreillee d'or des Madianites?
Qui tenta, après Gédéon, d'ériger Israël en royauté ?
Que savez-voue d'Abimélech ?

,

(1) Le livre de l'éttv* dit à i'oiM«t; éohiget. < '

* >
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48* LEÇON

Héll — Jêpkté - Samson.

I — Cbor» élénentaire.

i
•

' ^ période de$ Jugei:

Héli Tut tout & la fois grand prêtre à Silo, et juge.
8à judicature parait s'étendre de 1171 à 1131 avant Notre-

Seigneur Jésug-Christ, soit quarante ans.

Héli craignait Dieu, mais il n'avait pas l'énergie néces-
sJMre pour faire observer la loi de Dieu, même par ses pro
près enfants Ophni et Phinée.

yers le milieu de la judiqature d'Héli (1161), deux enne-
mis fondirent, à la fois sur les Israélites, les Ammpnites 4
l'est du Jourdain, et les Philistins au sud-ouest

J^,0(mtempQr»ins d'H^li furent Jephté, Samson. Sa-

Jâphté vainquit: les.Ammonites et devint juge (nous lui.

consacrerons uH article particulier, à l'intermédiaire).

Les Philistins, maîtres du sud dé la Palestine, voulurent
s'étendre vers le nord.

Les Israélites, batitiis à Aphec. y perdirent quatre mille
des leurs.

"Faisons venir l'arche de Silo" s'écrièrent les anciens.
Les Israélites oubliaient que la conversion intérieure (ils ne
l'avàiéBl pas) vaut niîeux que les démonstrations extérieu-

Dans tih notiVc^u comW avéè les Philistins, lès isné-
lit^ vâiiïCiis pêfdîrtnt tren|te mille hommes ; les fils d'Héli'
tttreni tuÀ et Tairhë itoàiba dïiiu lies mainà des Philistins:^
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Héli, k cette tioiivelle, tombe 4 la ranYerio «t m tue en
torohant. Il iHait Ig^ de noixante^ix-huit ans, 1131 ans
avant Notre>Reigneur.

Ir

Ih

I,

L'arche chez le* PhUiititu.

TiCR Pbiliitins transportèrent l'arche à Axot et la déposé

rent dans la maison de leur dieu Dagon. Le lendemun
Dagon gisait face oontre terre ; on le releva, mais le jour

suivant, il était par terre encore, la tête et les mains brisées

Ija puissance de Jéhovah s'affirmait. Elle devait s'affirmer

davantage encore. Elle devint en effet pour les Philistins

un sujet d'épouvante.

"La main de Jéhovali, (1" livre des Rois,. V), s'appe

santit sur les Azotains et les désola. Jébovah les frappa de

tumeurs (hémorrho!des) à Azot et dans son territoire.'

— "Que fenms-nous de l'arche, s'écrièrent-ils?" Les prin

ces convoqués répondirent: "Qu'on la tranqx>rte & Oeth

(villo philistine)." Mais dès qu'on l'eut transporté, la

main de Jébovah fut sur la ville, et il y eut une grande

épouvante ; Jébovah frappa les gens de la ville, depuis le

petit jusqu'au grand, et il leur poussa des tumeurs. Alora

ils envoyèrent l'arche de Dieu à Acoaron. "A son arrivée,

les habitants d'Accaron s'écrièrent : "On a transpwté cher,

nous l'arche du Dieu d'Israël, pour nous faire mourir;" De
fait, les gens qui ne mouraient pas, étaient frappés de tu-

meura, et une multitude de souris ravageaient le pays.

Après sept mois de séjour chez les Philistins, l'arche fut

renvoyée en Israël, aveo dea présents.

"Les gens de Beth-Samès furent les premiers & reoev<Hr

l'arche." Leur joie fut do courte durée, car soixante-dix

d'entre eux furent frappés à la suite d'un manque de respect

pour l'arche. "Ils envoyèrent donc des i cMagera aux habi-

tants de Cariathiarem (aujomt! aoi Hur^ -el-Enab,- sur la

" i/
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route de JéruMlem à Jaffa) pour lui dire : "Les Philistins

ont sauvé l'arche de JéhoTsh. descendez et fsites-l» monter
vers vous" : ce qui fut fsit. Elle fut déposée dans la mai-
son d'Âbimélech et gardée par Eléacar, fils d'Abinadab.

consacré & cet effet. Ceci arriva vers 1131, peu après la

mort d'Héli. L'arche devait rester-li, durant les vingt

dernières années de la servitude des tribus de l'ouest, sous

les PhiUsIiBs, et ensuite jusqu'à David.

C'est vers la fin de la judicature d'Héli (1131) que Sam-
son commença à malmener les Philistins. Ses aventures

méritent d'ètro racontées.

(La délixTanoe commencée par Samson devait être ache-

vée par Samuel).

SamMon.

"Il y avait à Saraa. [vès du pays des Philistins, en la

tribu de Dan, un homme du nom de Manné. Il n'avait pas

d'enfant.

L'ange du Seigneur apparaît un jour & l'épouse de Ma-
nué; il lui annonce un fils; puis il ajoute: "Maintenant,

prends bien garde, ne bois ni vin, ni liqueur forte, et ne

mange rien d'impur. Ije rasoir ne passera pas sur la tète

de cet enfant, car il sera Nazaréen de Dieu (consacré à

Dieu) dès le sein de sa mère ; et c'est lui qui commencera à

délivrer Israël de la main des Philistins."

L'ange de Dieu avait un aspect redoutable.

L'épouse de Manué n'osa pas lui demander son nom';

mais ell rapporta tout à son époux.

A la prière de Manué, l'ange apparaît uiie secondé fois :

il r^te aux deux époux ce qu'il a dit la {Première fois.' Il

avait l'apparence'd'un homme. Manué lui dit :

Permets que nous te retenions et que nous apprêtions iin

chevreau.
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"L'ange de Jéhovah réfXHidit : Quand tu me retiendrais,

iftjn» Hiangerais pas de ton mets; mais »i tu veux préparer

un holocsauste, offrante à JébûTah;< ^—
' Manué ne toyait pas

(}ae c'était Jéhovah."

£t Manué dît à l'ange : Quel est tqn nom?
L'iange lui répondit ': "Pourquoi m'interroges-tu sur mon

nom? Tl est Merveilleux," . ..i -t.:

Manué prit le chevreau et l'oblation (qui accompagne
l 'holocauste) et l'offrit à Jéhovah sur le rocher, et Jéhovah
fit «n prodige sous les yeux de Manué et de sa femme (com-
me auparavant sous les yeux de Gédé<my.

"Ctfmme la flammé montait de dessus l'àiitei vers le ciel,

l'ange de Jéhovah monta dans la flamme de Tautel.

"A cette vue, Manué et sa fenmie tombèrent la face con-

tre terre.

"Manué comprit que c'était l'ange de Jéhovah, et il dit

à sa femme : "Nous allons mourir car nous avons vu Dieu."

Admirons la réponse de cette femme.

"Si Jéhovah voulait nous faire mourir, dit-relle, il n'au^

rait pas reçu de nos mains l'holocanste et l'oblaticm ; il ne
nous aurait pas fait voir tout cela, ni entendre aujourd'hui

do pareilles choses."

La femme de Manné eut donc un fils ; il lot nommé Sam-
son (l'audacieux). ' , .

L'Esprit du Seigneur le pnrta de bonne hemre oçmtre les

Philistins.

"Samson étant un.jour en route pour Thamna, ville .des

Philistins, un jeune lion rugissant vient à sa reqooDtre.

L'Esprit de Dieu saisit Samson qui n'ayant ab«(^ument
rien dans les mains, déchire le lion comme <m dédiire un
chevreau. *. '

'

.

•••
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Quelque temps après (vers 1131 ) , Samson se rendant dans
la même ville pour y épouser ]a fille d'un Philistin, malgré
la désapprobation de ses parents, il fait un détour pour voir
le cadavre du lion, et voilà qu'il y avait, dans sa gueule, un
essaim d'abeilles et du miel !

Samson en mange et en fait manger h son i)ère et à sa
mère.

Le jour de son ma ge, Samson donne un festin. Les
parents de l'épouse invitent trente jeunes gens.

A cette époque, il était de mode de poser des énigmes.
Samson propose donc aux jeunes gens cette énigme :

"De celui qui mange est sorti ce qui se mange,
Du fort est sorti le doux."

Samson ajouta : Si vous deveniez cette énigme, je vous
donnerai 30 tuniques et autant de vêtements de rechange.
La noce devait durer sept jours.

Les jeunes gens ne pouvant trouver l'explication de
l'énigme demandent à l'épouse de Samson de lui en arracher
le secret

; sinon ils la brûleront, ainsi que la maison de son
père. La jeune femme fit tant et si bien par ses pleurs et
ses plaintes, que Samson lui dit ce qu'il n'avait même pas
dit à ses parents. Elle dévoila tout aux jeunes gens qui
dirent enfin à Samson :

"Quoi de plus doux que le miel"

"Et quoi de plus fort que Iç lion."

Samson sachant que cett« réponse venait de son épouse,
leur dit

: "Si vous n'aviez pas labouré avec ma génisse, vous
n'auriez pis deviné mon énigme."

Puis, inspiré d'en Haut, il descend à Ascalon, l'une des
cmq principales villes des Philistins, tue 30 hommes, les
dépouillé et donne leurs vêtements aux jeunes gens.

Puis, enflammé de colère, il monte, à la maison de son
6
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père, sans son épouse (qui est donnée à l'un des trente

jeunes gens)

.

Peu après, au temps de la moisson, Samson va voir son

épouse. Le père de la Philistine lui dit : "Je l'ai donnée

à ton ami, prends pour épouse, sa sœur, qui est plus jeune

et plus belle.

Samson s'irrite alors contre les Philistins et s'écrie : "Je

serai innocent cette fois, si je fais du mal aux Philistins."

Il part, saisit 300 renards, les attache par la queue, deux

b deux, avec une torche au milieu, met le feu aux torches

et lance ces 150 couples dans les champs des Philistins;

le feu qu'ils transportent à droite et à gauche, détruit

les gerbes faites, le blé sur pied, et jusqu'aux plantations

d'oliviers.

Les Philistins apprenant à quelle occasion ils subissaient

ce désastre brûlent l'épouse de Samson et le père de la

Philistine.

Samson se retire dans une caverne (caverne du rocher

d'Etam)

.

Les Philistins montent alors dans le pays de Juda: ils

voulaient s'emparer de Samson et le punir.

Ceux de Juda, au nombre de trois mille, vont à la ca-

verne dans le dessein de livrer Samson, les mains liées, à

ses persécuteurs.

"Jurez-moi, s'écrie Samson, que vous ne voulez pas me

tuer."

Sur leur promesse qu'ils ne le feraient pas mourir, Sam-

son est lié de deux cordes neuves et livré aux Philistins.

Mais, à l'instant où les Philistins, joyeux, accourent à

lui. Samson saisi de l'Esprit de Jéhovah, rompt ses liens,

et prenant une mâchoire d'âne qui se trouvait là, il tue

mille Philistins!
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Après un travail aussi considérable, Samson se sent altéré
«^t affaibli, ù mourir.

S'adressant alors à Jéhovah, il s'écrie : "C'est vous qui
avez accordé cette grande délivrance par la main de votre
serviteur

; faut-il maintenant que je meure de soif et que je
tombe dans les mains de ces incirconcis."

Jéhovah se rend à la prière de Samson. Il fend le rocher
creux de Léchi (mâchoire) et il en sort de l'eau.

Samson boit, son esprit se ranime et il reprend vie !

Samson, du temps dos Philistins, juge Israël pendant
vmgt ans. an milieu des tribus du midi.

C'est la fin de la judicature de Samson.

La Bible, après avoir parlé de la judicature de Samson,
raconte certains faits qui, tout en démontrant sa force, font
voir en même temps ses mauvaises inclinations.

Confiant dans cette force, il ose, un jour, entrer dans
Gaza, ville philistine. Les habitants de la ville, avertis,
se proposent de le saisir au matin, lorsqu'il sortira de Gaza.
Samson se lève à minuit : la port« de la ville est fermée :

il la saisit ainsi que les poteaux et les arrachant avec la
barre, il porte le tout sur la montagne qui regarde Hébron !

Un jour (plus tard), Samson aima Dalila une Philistine.

Cet homme fort qui était capable d'étouffer un lion ne
|x>uvait étouffer sa passion.

Les princes philistins promirent à Dalila une grosse
somme d'argent si elle parvenait à savoir le secret de la
force de Samson. "Flatte-le, lui disaient-ils, pour savoir où
git sa grande force."

Ils voulaient à tout prix tuer Samson.

Dalila fit donc de grandes instances auprès de Sam«m.
Samson résiste quelque temps.
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"Dis-moi, je te prie, lui ait Dalila, où gtt ta grande force,

et avec quoi il faudrait te lier pour te dompter?"

• Samson lui dit : qu'il deviendrait faible si on l'attachait

avec sept cordes fraîches, ou avec sept cordes neuves ;
qu'il

deviendrait faible si elle tissait les sept tresses de sa tête

avec le tissu qu'elle avait sur le métier.

Dalila, traîtresse, fit tout cela. Elle avait alors tout près,

des Philistir'3 en embuscade; mais vainement, car, au cri

de Dalila : "Les Philistins sont sur toi," Samson rompait

ses cordes comme se rompt un cordon d'étoupe. Il arrachait

également du métier sa chevelure ,une cheville et le tissu.

Comment peux-tu dire que tu m'aimes, Samson, voilà

trois fois que tu t'es joué de moi, dit Dalila. Elle le tour-

mentait ainsi chaque jour et le fatignait de ses instances;

à la fin son âme s'impatienta jusqu'à en mourir ; il lui ouvrit

tout son oœur et lui dit : "Le rasoir n'a jamais passé sur

ma tête. Si j'étais rasé, ma force m'abandonnerait."

Dalila, bien renseignée cette fois, profitant du sommeil

de Samson, fait venir un homme qui rase les sept tresses

de sa tête.

Dalila dit alors : "Les Philistins sont sur toi, Samsra."

Samson pense qu'il édiappera comme auparavant. Mais,

non ; ses forces ont disparu avec sa chevelure. Les Philis-

tins se saisissent de lui, lui crèvent les yeux, le mènent à

Gaza chargé d'une double chaîne d'airain, et, dans sa pri-

son, ils le condamnent à tourner la meule à moudre le blé.

Samson était terriblement puni : il l'avait bien mérité.

Grande fut la joie des Philistins. Cette joie cependant

ne devait pas être d'une longue durée.

Un jour, à Gaza, à l'occasion de la capture de Sémson,

les Philistins s'assemblent pour offrir un grand sacriffice à

Dagtm (de âs^, poisson) , et pour se réjonîr. Il y avait là

3,000 personnes et tous les princes des liiilistins.
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lU tirent donc Samson de sa prison, et le font danser
devant eux.

Samson dont les cheveux commençaient à repousser,
avait été placé près de deux colonnes centrales nécessaires
à la solidité de l'édifice.

"Laisse-moi toucher les colonnes qui soutiennent la mai-
flon," dit-il au jeune homme jui le tenait par la main.

C'est alors, qu'après avoir demandé de la force à Jéhovah.
il renversa les deux colonnes en s'écriant : "Que je meurs
*veo les Philistins."

"La maison s'écroula sur les princes et sur tout le peuple
qui s'y trouvait."

C'est ainsi que Samson, par une juste vengeance, fit

périr, en mourant, plus de personnes qu'il n'en avait tué
de son vivant.

Les parents de Samson eurent la permission d'emporter
son corps : ils l'enterrèrent à Saraa.

n— Cours intermédiaire.

Jephté (juge, sur la rive gauche du Jourdain).

Les Israélites, après Jaïr. adorent les dieux voisins:
Chamo, dieu de Moab; Moloch, dieu d'Ammon: Dagon,
dieu poisson des Philistins.

Dieu irrité les livre aux mains des Ammonites pendant
dix-huit ans. vers le milieu de la judicature d'Héli.

Israël crie vers le Seigneur : "Nous avons péché contre
TOUS." Seigneur, disaient-ils,

Invoquez les dieux que vous avez choisi, répondit le Sei-
gneur.

"Et les enfancg d'Ioraël dirent au Seigneur : "Funiises-
noùs comme il vous plaira; mais délivrez-nous."
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Â répo<}ue de la persécution des Ammonites, vivait

Jephté. Galaad, son père, avait eu plusieurs enfants, d'une

femme légitime. Lorsque ces enfants furent grands, ils

chassèrent Jephté parce qu'il était né d'une autre mère.

Jephté devint un chef de brigand très redoutable.

Jjes anciens du pays de Galaad, pressés par les Ammoni-

tes, demandèrent à Jephté de venir à leur secours.

Jephté répondit à ces chefs' qui ne s'étaient pas opposés

à son expulsion: "N'est-ce pas vous qui me haïssez et

m'avez chassé de la maison de mon père. Et maintenant,

poussés par la nécessité, vous venez à moi."

"C'est pourquoi dirent les principaux de Galaad, nous

sommes venus vers toi (comme s'ils avaient dit : nous recon-

naissons notre injustice), pour que tu partes avec nous et

que tu combattes contre les fils d'Âmmon, et que tu sois

le chef de tous ceux qui habitent en Galaad."

"Si Dieu livre les Ammonites entre mes mains, s'écria

Jephté, serai-je votre prince?"

Ils le jurèrent.
^

Jephté part alors avec eux. Le peuple le fait chef à Mas-

pha en Galaad.

Les Ammonites avaient fixé leurs tentes en Galaad.

Jei^tti leur envoie un message qui démontrait, d'afNrès

l'histoire, qu'Ammon n'avait auoun droit sur les terres

d'Israël.

Le roi d'Ammon refuse d'acquiescer au message de

Jephté.

L'Esprit du Seigneur descend alors sur Jephté qui, rempli

de zèle et de courage, visite plusieurs tribus et organise

une armée. Il fait même un vœu au Seigneur disant : "Si

vous livrez les fils, d'Ammon entre mes mains, quiconque

sortira le preînier des portes de ma maison et accourra au-
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devant de moi, qvand je reidendrai en paix des enibnts
d'Ammon, Je l'offrirai en holocauste au Seigneur."
Ce vœu était aussi singulier qu'iminrudent.

Vingt villes ammonites furent frappées par Jephté d'un
désastre immense.

"Lorsque Jephté revient & Maspha, dans sa maison, sa
fille unique à la tête d'un chœur de femmes, accourt au-de-
vant de lui.

Jephté, en la voyant, déchire ses vêtements ot s'écrie :

"Malheur à moi, ma fille, j'ai fait un vœu à ton sujet."

La fille de Jephté comprit qu'elle était en cause, et, de
peur d'attirer quelque malédiction sur son père ou sur le

peuple, elle dit, dans une parfaite et douloureuse obéissance :

"Faites de moi, mon père, tout ce que vous avez promis."
Sur sa demande, Jephté lui donna deux mois pour pleurer
son malheur. Il eut le tort d'exécuter un vœu qui ne l'obli-

geait nullement, tout au contraire.

Les Ephraïmites qui avaient cherché querelle à Oédéon
après sa victoire, en firent autailt avec Jephté. Mais celui-ci
leur fit perdre 42,000 hommes.

Jephté juge Israël pendant six ans.

Les juges qui suivent Jephté sont (à gauche du Jour-
dain) :

Abésan de Bethléem, qui a trente fils et trente filles;

judicattire de sept ans ;

Absalon de Zabulon
; judicature de dix ans ;

Abdon, éphraïmite, qui a quarante fils et trente petits;
judicature de huit ans, vers 1110.

A la suite des victoires de Jephté, la paix régna donc sur
la rive gauche du Jourdain. C'est Samuel qui, après Sam-
son, va mettre fin à la servitude des Philistins, sur la rive
droite (ouest) du Jourdain.'
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QuêêtUmê sur rint«nnédkùiiB de la 48* leçon (Elie — Jepht^

— Smbm») :

Jephté n'éUit-n pu un obéf de brigand*? (Oui).

Ck>innient devient-il chef des Hébreux ? (Sur la donande des

principaux des Hébreux).

Quoi \<fu fit .Tcphti^ pour g'asaurer la victoire «ur les Ma-

dianite» ?

QuoUe fut lu rtîpoDBu de la fille de Jephté?

QurHo fut la detnan<le de l'ange à la mère de Samaon?

< n

44» LEÇON

Samuel.

I — Cours élémeutaire. ,

Samuel ! Voilà une belle et grande figure !

Juge sur tout Israël et prophète ; agréable à Dieu et aux

h<Hnme8 ; doux et énergique ; pieux et patriote : il fait des

tribus un peuple uni, développe l'idée nationale et rend

partout la justice. Il a d'intimes relations avec Safil, avec

David. II est, en tout, pour Jéhovah, l'humble et obéissant

serviteur.

Il est de plus un modèle de piété pour la jeunesse comme

son père et sa mère sont des modèles de religon pour les

parents chrétiens.

Il devait vivre quatre-vingt-dix-huit ans.

Nous avons, sur sa vie, des détails intéressants.

Les fMrenti de Samuel.

Anne, épouse d'Elcana, éprouvait un grand chagrin de

ne pas avoir d'enfants. .
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Elcana résidait & Ramathalm. d'Ephraïm ; il allait, cha-
que année, avec Anne, âdcnrer Jéhovah et lui offrir de» sa-

crifices à Silo.

Une année, Anne fit un vœu disant : "Jéhovah des ar-

mées si vous vous souvenez de moi, et n'oubliez point votre

servante, et si vous lui donnez un enfant, mâle, je le con-
sacrerai à Jéhovah pour tous les jours de sa vie. et le rasoir

ne passera point sur sa tête."

Héli lui dit : "Va en paix, et que le Dieu d'Israël exauce
lu prière que tu lui as adressée."

Le Seigneur se souvint d'Anne ; elle eut un fils qui reçut
le nom de Samuel (exaucé de Dieu).

Lorsque Samuel fut sevré, vers l'âge de trois ans. ou plus,

il fut conduit à Silo — c'était vers le milieu de la judicature

d'Héli (1151) — et remis aux soins du grand-prêtre et des
personnes qui étaient de service au tabernacle.

Anne dit alors à Héli: "Je suis cette femme qui me
tenais ici, près de toi, pour prier Jéhovah. C'est pour cet

enfant que je priais, et Jéhovah m'a accordé la demande
que je lui ai adressée. Moi aussi je le donne à Jéhovah pour
tous les jours de sa vie."

C'est alors que œtte femme, fidèle à son vœu. manifeste
sa joie par un cantique qui ressemble au Magnificat.

Samuel devait être très cher â sa mère ! le sacrifice qu'elle

en fait est un bel. exemple pour les parents, qui ont à ré-

pondre à l'appel de Dieu sur leurs enfants.

Samuel, sous les yeux d'Héli, rendait dans le tabernacle,

les services de son âge. Sa mère venait chaque anuée, avec
Elcana.voir l'enfant et sacrifier au Seigneur.

Héli. touché de leur piété, dit un jour à Elcana : "Que
Jëhovah te donne des enfants de cette femme pour le don
qu'elle a fait à Jéhovah."
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Anne eut, dani la suite, trois fils e^ deux filles.

Les mauvais exemfries d'Ophni et de Phinées, qui scan-

dalisaient le peuple par leur cupidité et leur mauvaise vie,

n'eurent aucune influence sur Samuel.

Il grandissait ; et il était agréable à tous.

, En ce temps-là, un profite, le premier dont il soit fait

mention depuis Moïse, vint annoncer à Héli le malheur qui

menaçait ses fils et sa famille.

Le jeune Samuel eut, une nuit, à oe sujet.

Une viiion prophétique.

Jéhovah l'appela.

Samuel répondit : "Me voici," et il courut à Héli, croy-

ant que c'était lui qui l'avait appelé.

Héli répondit: "Je n'ai point appelé; retourne te cou-

cher." Sunuel alla se coucher.

Jéhovah appela de nouveau Samuel.

Samuel se leva et étant allé auj^s d'Héli, il dit : "Me
voici, car tu m'as appelé."

Héli dit: "Je n'ai point appelé, mon fils, retourne te

coucher."

Jéhovah appela de nouveau Samuel pour la troisième fois,

n-se leva et alla auprès d'Héli et dit: "Me voici, car tu

m'as appelé."

Héli comprit alors que c'était Jéhovah qui appelait l'en-

fant, et il dit à Samuel : "Va, couche-toi, et si l'on t'appelle

eneoTf, tu diras: Parlez, Jéhovah, car votre serviteur

écoute."

Samuel s'en alla et se coucha.

Jéhovah vint et se tint là, (il {nrend donc une .forme sen-.,

sibie), et il appela comme les autres fois: "Sassuel, Sa-

muel!"

ai



<**) — *' ÉPOQCB : UCS HémBirC sous LB8 JnOBB 161

Samuel répondit : "Parle*, car votre serviteur écoute."

Jéhovab dit à ^muel: "Voici que je vais faire dans
Israël une chose que personne n'entendra, sans que les

oreilles lui tintent (la pri^w de l'arche). En ce jour-lA.

j'accomplirai sur Héli tout ce que j'ai prononcé, touchant
sa maison . .

. ù cause du crime dont il avait connaissance
;

c'est que ses fils se sont rendus indignes et qu'il ne les a
pas réprimés." (Ils éloignaient les Israélites du sacrifice par
leur cupidité: ils détournaient même la part qui revenait
au Seigneur).

Samuel resta couché jusqu'au matin, puis il ouvrit les
portes de la maison de J^iovah (c'était sans doute l'une
de ses fonctions). II craignait de raconter sa vision à Héli.

Mais, Héli l'appela et lui dit : "Qu'est-ce que Jéhovah
t'a dit? Je te prie, ne me cache rien."

Samuel raconta tout.

Héli dit : "C'est Jéhovah ! ce qui lui semblera bon, qu'il
le fasse." (1" Livre des Rois, III).

L'Ecriture ajoute :

"Samuel devint grand; Jéhovah était avec lui, et il ne
laissa tomber à terre aucune de ws paroles (tout ce qu'il

disait se réalisait). Tout Israël, depuis Dan jnaqn'à Bér.<
sabée (les deux extrémités de la Paleatine) reconnut que
Samuel était un vrai prophète de Jéhovah. Et Jéhovah
continuait d'apparaître à Silo, car il se manifestait à Sa-
muel."

De la vition de Samuel juiqu'à 20 ans après la mort d'Héli.

Nous avons vu la suite des événements de la judicature

d'Héli. dans la leçon précédente.
'

Résumons:

lies Israélites perdent ^,000 hommes à Aphec.
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Ils BubiHent une seconde défaite. L'urche d*alU«nco

tombe entre les maini des Philiatins ; les fils d'Héli (Ophn*

et Phinées) sont au nombre des morts ; le gra prêtre lui-

même se tue. en tombant le son siège, à la nouvelle que

l'arche était prise. Les paroles du prophète et celles de

Samuel étaient réalisées.

Nous voilà donc à l'an 1131, date apfnroximative de la

mort d'Héli.

Les tribus de l'est jouissent de la paix conquise par Jephté.

Samson guerroie contre les Philistins.

L'arche, dans 7 mois, reviendra en Israël.

Les Philistins vont tenir Israël (tribus de l'ouest) sous

le joug, vingt années encan.

. Le grand libérateur sera Samuel.

n— Coin iatennédlalre.

Samuel, juge et vainqueur des PhUittine.

L'Ecriture doime peu de renseignements sur Samuel, au

cours des vingt ans qui suivent la mort d'Héli.

"Depuis le jour où l'arche fut déposée à Cariathiarim,

dit-elle, il se passa un long temps, vingt années, et tonte ]»

maison d'Israël poussa des gémissements vers Jéhovah.'

•

Samuel paraît alcNrs, soudain, <xnnme juge, {Hrophète et

prêtre.

"Et Samuel dit à toute la maison d'Israël : "Si c'est de

tout votre cœur que vous revenez à Jéhovah, Atez de vous

les dieux étrangers et les Âstartés (idoles sidoniènes et cha-

nalnéennes). Attachez fermement votre cœur à Jéhovah et

seprez-le lui seul, et il vous délivrera de la main, des Phi-

listins."

"Alarê les enfants d'Israël At^^nt du milieu d'eux les

Baals et les Astartés, et ils servirebt Jéhovah seul."
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"Samuel dit: "Aiaeinblez tout Ii^n"! \ ^^Mpha, v% je

prierai Jéhovah pour vous. Et ils s'a^aemi rArAnt ù ;r<^oha

(de Benjamin). Ils puisèrent de !'etu ^' lo rêpai .{v. ni

devant Jéhovah, et ils jeûnèrenc «. > jcir-U, en dwar. :

"Nous avMs péché contre Jéhovuli
'

"Et Samuel jugea les enfants i'isntë' <i <
"Les Philistins, ayant appri qm ,8 >

s'étaient assemblés à Maspha, leurt pviiic-t- i

tre Israël."

"A cette nouvelle, les enfants d'Israëi .

Philistins, et ils dirent & Samuel : "Ne cesse point de orior

pour nous vers Jéhovah, notre Dieu, afin qu'il nous sauve

de la main des Philistins."

"Samuel prit un agneau encore allaité (symbole de la vie

nouvelle d'Israël) , et l'offrit, entier, en holocouste à Jého-

vah ; et Samuel cria vers Jéhovah pour Israël, et Jéhovah
l'exauça."

"Pendant que Samuel offrait l'holocauste, les Philistins

s'approchèrent pour attaquer Israël. Mais Jéhovah fit reten-

tir en ce jour le tonnerre sur les Philistins, et lés mit en
déroute, et ils furent battus devant Israël" (1111). Us
furent battus, ce jour-là, et autant de fois qu'ils revinrent &
la diarge du temps de Samuel. "Et il y eut paix entre

Israël et les Amorrhéens (les plus puissants des Chanané-
ens)

.

"Chaque année, il faisait le tour par Béthel, Oalgala

(il y avait une Galgala près de Silo, et une autre près de
Jéricho) et Maspha, et il jugeait Israël en tous ces lieux."

"Il revenait ensuite à Bama, où était sa ma>ison, et là,

il jugeait, Israël ; il y bâtit un autel à Jâiovah."

C'est-à-dire que Samuel resta juge, même sous le règne

de Saûl. n mourut deux ans seulement avant Safil.
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Le» Hébreux demandent uxf toi.

Lorsque Samuel eut vieilli, ses deux fils, Joël et Abia,
furent juges à Bersabée ; mais ils ne marchèrene pas dans
les voies de leur père; "ils s'en détournaient pour le gain,

recevaient des présents et violaient la justice.
"

Fatigués des exactions des fils de Samuel. "Tous îes

anciens d'Israël s'assemblèrent et vinrent vers Samuel, à

Bamatha. Fis lui dirent : "Voilà que tu es vieux, et tes

fils ne marchent pas sur tes traces ; établis donc sur nous
un roi pour nous juger comme en ont toutes les nations"

(ch. VTII du 1" Livre des R.).

*

IJ

I

:\>-

i .

Le Seigneur offensé.

Il y avait dans cette demande un manque de confiance

en Samuel, et un manque de confiance en Dieu, qui était

le chef du peuple. Cette demande déplut donc à Samuel.

Cependant, ne voulant prendre aucune responsabilité, Sa-

muel consulta le Seigneur, qui lui répondit : "Ecoute la

voix du peuple ; car ce n'est pas toi qu'il rejette, c'est moi,

pour que je ne règne plus sur eux. Comme ils ont toujours

agi (à mon égard) depuis le jour où je les ai fait monter
d'Egypte jusqu'à présent, me délaissant pour servir d'autres

dieux, ainsi ils agissent envers toi."

Samuel, sur l'ordre de Dieu, et pour faire voir aux Hé-
breux leur faute, leur fait connaître comment ils seront

traités par celui qui régnera sur eux : "Il prendra vos fils

et il les mettra sur son char et parmi ses cavaliers. Il s'en

fera des chefs de mille et des chefs de cinquante ; il leur
*

fera labourer ses champs, récolter ses moissons, fabriquer

des armes de guerre et l'attirail de ses chars. . . Il prendra

la dîme de vos moissons, de vos troupeaux," etc.

Le peuple, cependant, persista dans sa demande, d'avoir

un roi.
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Samuel dit donc : "Que chacun s'en aille dans sa ville."

n attendait, pour les convoquer, que le Seigneur fit con-

naître le nouveau roi.

Queations sur l'intermédiaire de la leçon 44* (Samuel) :

Ciomment Samuel véussit-il à délivrer les Hébraux de la

tyrannie des Philietin«?

Que fait Samuel pondant lee années de sa judicature de
1111 à la fin (2 ans avant la mort de Satil) ?

' A quelle occasion les Hébreux demandent-ili im rû à Sa-
muel et quelle est la réponse du Seigneur à Samuel qui le

consulte ?

Pourquoi les Hébreux offensaient-ils Dieu en demandant
un roi ?

45* LEÇON

Rnth.

I— Cours élémentaire.

Cette époque, la 4"*, se termine par l'histoire de Buth.

Nous avons terminé la 2* époque par l'histoire de Job.

La 6* époque renfermera celle des deux Tobie.

Nous ferons connaissance avec Esther et Mardochée,

dans la 8* époque.

Nous avons vu (leçon 41*)
,
que Bahab, hôtelière de Jéri-

cho, épouse Salmon.

Booz issu de Salmon et de Rahab, devient l'époux de

Ruth.

Obed, enfant de Booz et de Buth, sera le père de Jessé,

qui lui, sera le père de David, ancêtre du Messie.
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AU MAITRE ET A LA MAITRES&E
Au lieu d'une leçon, donnez ua "devoir" sur la partie élé-

mentaire de Ruth. Les questions et les réponses foumisaent
assez de détuils pour un récit.

Ce devoir fait, la partie intermédiaire servira d'explication
aux élèves du cour» élémentaire.

Il — Cours intermédiaire et supérieur.

Au temps des .luges, il y eut. dans le pays, une famine.

Elimélech de BethU'enj de Juda. Noémi son t'iiouse et
leurs fils Mahalon et Chélion. pressés par cette famine, se
retirèrent au pays de Monb.

Chélion épousa f)rpha, et >îahalon épousa TJuth. toutes
deux Moabites.

Après plusieurs années. Elimélech. Chélion et Mahalon
étant morts, et la famine ayant cessé. Noémi résolut de
sortir "du lieu de sa pérégrination."

Ruth et Orpha voulurent à tout prix la suivre ; Noémi s'y
opposant de toutes ses forces. Orpha l'embrassa et s'en
retourna; Ruth n'en voulut rien faire. "Ne me presse pas
de te laisser, dit-elle à Noémi; partout où tu iras, j'irai;

où tu demeureras, je demeurerai, ton peuple sera mon peu-
ple et ton Dieu sera mon Dieu; "où tu mourras, je mour-
rai et j'y serai ensevelie."

Ruth était donc une convertie! IVinnocence de sa vie.

sans doute, lui avait obtenu de \-oir la vérité!

Noémi céda devant le désir violent de sa bru.

Lorsqu'elles arrivèrent à Bethléem, les femmes du lieu,

instruites du malheur de Noémi. disaient; "C'est elle;

c'est Noémi." Celle-ci leur disait: "appelez-moi Mara
(amère) car le Tout-Puissant m'a remplie de beaucoup
d'amertume."

Ruth, qui était travaillante autant qu'obéissante, se mit
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à rainJEMser, dàiis un champ, les épis abandonnées par les

moissonneurs.

Or, il arriva que le champ, dans lequel elle travaillait,

appartenait & Booz, parent d'Elimélech.

Booz était un homme de Dieu, bon, pieux et charitable.

l3iBS jeunes filUs travaillaient dans son champ.

Ruth travaillait depuis plusieurs heures, lorsque Booz
survint. Son premier bonjour aux moissonneurs fut : Domi-
nuf vobiscum : Que le Seigneur soit avec vous. Les mois-

sonneurs répondirent : "Dominus tecum. Que le Seigneur
soit avec toi/"

Booz, qui savait ce que Ruth avait fait pour sa belle-mère

et qui en avait été touché, lui dit en la voyant : "Ne va pas
dans un autre champ pour glaner, joins-toi à mes servantes,

bois de l'eau dont boivent mes serviteurs. Que le Seigneur
te rende ce que tu as fait (à ta belle-mère)."

Ruth, confuse, dit : "J'ai trouva grâce devam vos yeux,

ô mon maître, qui m'avez consolée, et avez jwirlé au oœur
de votre servante, moi, qui ne suis pas semblable à une
de vos servantes." Et, elle mangea à côté des moissonneurs.
Booz la servit copieusement et dit aux moissonneurs : "reje-

tez habilement des épis do vos gerbes, et faites qu'il en
reste, afin que Ruth les cueille sans rougeur."

Ijc soir étant venu. Ruth, battant avec une verge les épis

recueillis, y trouva près de trois boisseaux d'orge.

Noémi, à la vue de ce riche butin, apprenant que c'était

dans le champ de Booz que Ruth avait glanô. s'écria : "Qu'il
soit béni par le Seigneur:" elle ajouta: "Cet homme est

notre proche parents." Tl y en avait cependant un autre

dont la parenté était encore plus rapprochée de Noémi.
Ruth glana ainsi jusqu'à ce que l'orge et le blé fussent

enfermés dans les greniers.
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Au temps du vanage de l'orge, Booz donnait sur l'aire,
selon l'habitude (pour la garde du grain),

JJoémi, qui avait une grande confiance dans Booz, son
parent, désirait en faire l'époux de Ruth. Ruth, inspirée
par Noémi, dit donc à Booz : "étendez votre manteau sur
votre servante, car vous êtes mon proche parent." C'était
dire en d'autres termes: "Recevez-moi pour, épouse."

Booz, respectueux observateur de la loi, dit à Ruth, qu'il
l'épouserait, si tel autre de ses parents (à elle), qui lui

était plus proche, renonçait à son droit.

Noémi, heureuse de la bonne nouvelle, eut confiance que
tout irait bien pour Ruth.

De fait, le plus proche parent de Ruth, renonçant à son
droit, Booz épousa la Moabite.

De Booz et de Ruth naquit Obed.

Obed engendra Jessé.

Jessé engendra David.'

C'est ainsi que Ruth, par ses éminentes vertus, par sa
conversion, sa piété filiale, son travail et son obéissance
prit place parmi les ancêtres de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
iils de David !

Quant à Booz, il ne faisait que se rendre à la loi du lévi-

rat. C'est pourquoi il dit aux anciens : "Je prends en ma-
riage Ruth, la moabite, femme de Mahalon, pour faire revi-
vre le iwm du défunt dans son héritage, et pour que son
nom ne soit pas effacé dans sa famille." (Ruth, IV, 10).

V:.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Chez les Hébreux, la femme qui pt^rdait son époux et qui

n'avait pas d'enfant, épouoait le frère de son époux. On voit
par l'histoire de Ruth. que boub les Juges, la vpuv.^, à défaut
de beau-frère, pouvait épouser son p'us proche parent.

i

^i^a^ES^:
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Cette exception s'appelait le té.virat, du mot lévir qui veut

dire beau-frère, frère du mari. (Dcutéronome, XXV. 5).

Le but du lévirat était de oonaerver Ica biens dans .'a mêuio
famille et de conserver la lignée du défunt.

Ije livre de Ruth, riche en beautés littéraires, nous montre
dans towtf leur suavit*'* les charmer de la vie chnmpètro anti-

que.

Expliquez à vos élèves les mots van, aire.

IjO van est un instrument qui sert à nettoyer le grain, ù le

séparer de la paille.

l/aire était une étendue de terre, mêlée d'huile, et durcie,

sur laquelle on battait le grain.

£:xhortez les jeunes filles à la piété filiale, à l'obéissance

et à l'amour du travail, afin que leur récompense soit, comme
pour Ruth. la bénédiction de Dieu.

Queêtiottê sur l'intermédiaire de la leçon 45* (Ruth)
Que dit-on du livre de Ru,>b ?

Qu'eet-ce qu'une pastorale?

Racontez l'histoire de Ruth, la moabite.

46' LEÇON

Contemporains des Hébreux sotis les Juges.

(de 1451 à 1094 avant Jéstis-Chiist).

I — ('««rs éiâMftoir» «t iatcrniMiaire.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Il eat à propos que les élèves retiennent bien les dates de
chaque époque; c'est par cela que l'étude des Contemporains
de chaque époque devient int-éressante. C'e«t un tïioyen. du
reste, de soulager la mémoire.

1^8 Hébreux vivent sous les Juges de 1450 à 1094, plus ou
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l

moins, ce qui donne à cette (4«) époque une iurôa do plus de
flOO ana.

Indiquez bien aux élèves le site de BabyJone («ur les deux
rives de l'Euphrata), 1" noyau- du 1" empire de Babylone.

Puis, passant (sur la carte) de l'Asie dans l'Afrique, par
1 isthme de Suez (aujourd'hui ooupé par le canal de Suez,
qui met en communication la mer Mëditerranëo et la mer
Rouge, ce qui met l'Europe en communication directe avec
l'Inde, la Ch^ne, le Japon), indiquez l'Egypte, le Nil, etc.

Dans le co irs intermédiaire et dans le cours supërieur, faitea
observer à v * élèves que le 1" empire de Babylone ne mérite
ce nom qw une façon un peu confuse t-t pour faciliter l'his-
tojre.

A un mr mt donné, la Chaldée est divisée en plusieuH
petits ro aun »;8 indépendante.

Babykne devient tributaire, pour se relever ensuite.
Revenez ce que vous ave« dit, leçon 26» (p. 172 des

Temps Prim
) de "^"emrod, de Sagaraktias, d'Hammurabi).

lit '•' empir de ;i bylone succombe vers le milieu du 13»
siècle, sous les coups du 1" empire d'Assyrie.

III — Conra snpériear od académique.

Le 1" empire d'Atayrie.

Le 1" empire d'Assyrie, simple colonie chaldéenne, est,
dans le principe, tributaire du 1" empire de Babylone.
Cett€ colonie eut à payer tribut à la XVHI^ dynastie égyp-
tienne. Elle conquit plus tard son indépendance.

Tje 1*' empire d'Assyrie eut pour 1" roi conquérant Tou-
glat-Adar T.

Ninive et Babylone luttent durant une grande partie du
13* siècle. Babylone succombe vers 1270, et l'Assyrie, sous
Téglatb-Phalasar, s'étend de la mer Noire au golfe Persi-
que.

Dans Is suit*, et toujours du temps des Juges, le 1* em-
piro d'Assyrie perd ses conquêtes et tombe dans l'oubli.
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Cet' empke renaîtra 100 ans après l'établissement des

royaumes de Juda et d'Israël, sous le nom de 2* empire
d'Assyrie. Il reniJtra pour châtier le royaume d'Israël. Il

formera définitivement l'empire des Mèdes et des Perses

et le 2* empire de Babylone. (voir leçon 69*)

.

Les Pelages et les Orées.

AU MAITRE BT A LA MAITRESSE

J'ajoute ici neuf lignes pour le livre de l'élève. Veuil-

lez donc les leur faire copier en marge, à la page 190*.

L'histoire de la Grèce n'est que fable jusqu'à la l" olym-

piade, 776 ans avant Notre-Seigneur.

2000 avant Notre-Seigneur, les Pelages, venus d'Asie,

habitent le pays, qui, plus tard, devait s'appeler la Grèce.

Vers l'an 1500, peu avant la sortie des Hébreux de l'E-

gypte, les Hellènes luttent contre les Pelages, les dominent,

se fondent avec eux et se partagent en 4 branches : Eoliens,

Doriens, Ioniens et Achéens.

Une des tribus Hellènes s'appelait les Grecs !

La prise de Troie.

Les Pelages avaient encwe en Asie Mineure un royaume
dont la capitale était la ville de Troie.

C'est au 13* siècle que les Grecs, après un siège de dix

ans, s'emparent de Troie. Priam était roi de Troie, son

fils Paris enleva Hélène, épouse de Mènélas, roi de Sparte,

ce qui aurait soulevé la Grèce contre Troie.

Cette guerre est restée célèbre, parce qu'elle a été admira-

blement chantée par Homère, dans l'Iliade.
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^r^^LT ^ ^ J*^"
(cx»ntempor.in. de. Héb«u,au temps de. Juge., de 14C1 à 1086 arant J<.u..Chr»t) :

Combien y eut-il d'empires de BabyJone?
Combien eut-il d'empiren d'A.Byrie?

COURS SUPERIEUR
Que savez.vous du 1" empira d'Awyrie?
Dite, un root des origine, de la Oièoe ?

Ju^?
'*''"-^*'"" **" ''««yPteet de la Phénicie au temp. de»

J^M^ '^?^ ^X}" '°*P^ ^* Babylone. fondé par Nem-rod et développe par Hammutabbi ?
Quaad et par qui la prise de Troie en A.ie Mineure? et àquelle occasion? ** "
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Ane EPOQUE
LES HEBEEUX UNIS

SOUS SAUL, DATID et SALOHON

De 1094 à 975 avant Jésus-Christ. — Durée : 120 ans.

47* LEÇON

Safll.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

L 'histoire de Saul est instructive, mais désolante. Com-
mencer si bien et finir si mal I

La grande figure de Jonathas, la physionomie gracieuse du
jeune David, l'amitié de ces deux grands cœurs égaient un
peu le tableau, nous distraient des malheurs de Saûl, et en-

lèvent un peu de leur amertume, aux larmes de Samuel.
Dans cette leçon, il n'y a pas de distinction faite entre

l'élémentaue et l'intermédiaire.

L'intermédiaire se détache tout naturellement, par des
renvois, dans la suite du récit. L'intermédiaire, du reste, ne
renferme que les reproches de Samuel aux Hébreux, et les

faits relatifs à Jonathas.

Saûl est élu, oint (sacré) et proclamé roi.

Saiil, fils de Cis, vaillant h(»nme de la tribu de Benjamin

(retenons-le |N>ar plus tard) "était iannci et beau; aucun

des enfants d'Israël n'était pins beaa ^oe In, et il dépassait

de la tête tout le peuj^."

Cis, ayant un jour perdu ses àiiMBes, Saûl et vat serviteur

so mirent à leur recherche, mais vainement ; se Pouvant,
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tous deux, près de Ram», le Berviteur dit à SaQl : "Voici
qu'il y a dans cette ville un homme de Dieu très coniidéré •

tout ce qu'il dit arrive sûrement; allons-y; peut^tre nous
fcra-t-il connaître le chemin que nous devons prendre,"

Saûl et le serviteur, étant entrés dans la ville, rencontré-
rent un vieillard; Saûl lui dit: "Indique-moi. je te prie
la maison du voyant." "C'est moi. qui suis le voyant."
répondit le vieillard, qui n'était autre que Samuel!

Or, la veUle, le Seigneur avait dit à Samuel : "De:nain.
h cette heure, je t'enverrai un homme du pays de Benjamin
et tu l'oindras pour être le chef de mon peuple d'Israël, et
il délivrera mon peuple des mains des Philistins."

Samuel reconnaît donc l'élu du Seigneur. Il lui dit :

"Ne t'inquiète pas. car les ânesses. que tu as perdues, sont
retrouvées." "'Et à qui sera tout ce qu'il y a de précieux
dans Israël? N'esta» pas à toi et à toute la maison de ton
père" (que le Seigneur veut combler d'honneur).

Saûl s'étonne et dit : "Ne suis-je pas Benjamite, de la
plus petite des tribus d'Israël? Et ma famUle n'est-elle
pas la moindre dans toutes les familles de la tribu de Ben-
jamin? Pourquoi m'as-tu dit une telle parole?"*

Or. il y avait ce jour-là. sur la hauteur, un sacrifice et un
festin sacré. Saûl et son serviteur y furent invités et placés
avec honneur

: la meilleure part fut pour Saûl.

Le lendemain. Samuel. Saûl et son serviteur se trouvant
H l{i sortie de la ville. Samuel dit à Saûl : "Dis à ton servi-
teur de passn- devant nous."'

"Il prit alors une fiole d'huile, et lu versa sur la tète de
Saûl

;
puis il le baisa et dit : Jéhovah. par cette onction, te

fait chef sur ton héritage."

L'huile est devenue, dans la suite, une condition néces-
saire de la consécration des rois dans Israël.

Saûl pouvait se demander s'il était réellement l'élu de
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Dieu. Samuel lui en donna trois signeii et ils se séparèn'nt.

Ix)r8que Saûl arriva près du tombeau de Raohel, deux

hommes lui dirent : "T^es âne^pes, que tu es allé chercher,

sont retrouvées ;" plus loin, des hommes lui offrirent deux

IMÏDs; à Galgaltt, l'esprit do Dieu le saisit, à la rencontre

d'une troupe de prophètes, il prophétisa au milieu d'eux,

uu grand étonnement de ceux qui le connaissaient; et les

pensées de Saiil devinrent celles d'nn roi. flnmuel lui avait

prédit toutes ces choses.

Peu aprèH, Safil étiiit élu |)ar le w)rt, en présence du peu-

ple convoqué par Samuel à Maspha. fje peuple cria donc:

Vive le roi ! li'asseiiihh'e m disiiersa. "Saûl retourna dans

sa maison, accom|)agné d'une troupe d'hommes de valeur,

dont DifU avait touché le cœur;" d'autres, gens pervers,

ne voulurent pas le reconnaître pour leur roi. Saûl eut la

prudence et la sagesse de n'y point prendre garde.

Victoire de Saûl sur le» Imvionitt h.

(Il délivre .Tabès de Galaa<1).

IjCs .\mmonites n'avaient pas oublié la défaite sanglante

que Jephté leur avait infligée. Naas, l'Ammonite, vint donc

faire le siège de Jabes en (ialaad, à l'est du Jourdain. Naas

consentait à traiter aveo la ville, à condition de crever l'œil

droit de chacun de ses habitants, ce qui les mettrait, pour

toujours, dans l'impossibilité de combattre, vu qu'à la

guerre, le bouclier couvre l'œil gauche.

Des messagers de Jabes-Galaad vinrent donc à Galaad,

de Saûl : le peuple, à leur récit, pleura.

£n ce moment, Saûl revenait des champs, derrière ses

bœufs. Â la vue des pleurs du peuple, et au récit des gens

de Jabes-Galaad, l'Esprit de Jéhovah le saisit, sa colère s'en-

flamme ; il coupe en inm'ceaux, ses bœufs, et il en envoie

par tout Israël, disant : "(^iconque ne marchera pas à la
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(Voir liT« de l-élève, i rM,tonnMi.ire).
JornOm, 10, de SaOI, k ttonrant » U «le de I om k~-me., .pri. I. victoi» de 8.01, «.r li aZS.L^^U

1" déêobéiêtance de SaUl.

I^ Philistin, réunirent à Machmw 3.000 char. 6 000cavalH^r. et un peuple trè. nombreux, d'où il.TliJ^«nt. nynge^t le pays.
"" *»P««*-

!*• Hébreux, etfrayé., k CMhent.U terreur .empare auwi de la troupe de Safll
Samuel avait dit à Saûl. «,r l'ordw de Jéhovah : "Attendec wpt jour.."

Aiien-

C'était l'épreuve de Dieu. T^ Seigneur n'a pa. be«»inde la multitude pour vaincre la moItLe.
" ' P" ^^^^

Saûl eut \e tort de „e pa. attendre ju«,uà la fin de la ?•

'
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Journée. Lea victimes furent apportiVs. et U> «icrifitv fut
ciffert; il acheTait. loraquc Samuel arriva.

"Tu aa agi follement, dit-il. à Sa&l. ta n'aa pM obaarvé
le commandelnent que Jëhovah, ton Dieu, t'avait donné.
Maintenant, ton rj^inie ne aubaiatera point.

Saiil n'était paa rejeté, mais aa famUle l'était.

La troape de SaQI oomptoit 600 hommes. J^en Philistins
de Machmas furent cependant tués en «rrand nombn* et dis-

persés, grftoe h un ondacienx exploit de Jonathas. fils de
8aûl (voir livre de l'élève à l'intermédiaire).

Pendant des atm(''es et dcn Mnn('>e8. la guem; se poursui.
vit. Haûl resta vnintpieur de tous tes ennemis aux alentours.

Famillr de SaSI.

Saûl eut pluaivurs enfants: Jonathas. Jeasui. Melchisua.
.\binadab. Isboaeth. etc.. et deux filles : Mérob et \fiohol.

Ije nom du chef de son armée était .Abner. \e brave Ahner.

2^ dèMobéUêancc de Sadl.

«î lierre wntre les AmaltVrites).

flaiil régnait depiiia 120 ana. lorsqu'il reçut de Dieu, fiar

Samuel. l'ordre de combattre les Amalécites: il reçut, en
même temps, l'ordre de les exterminer tous, ainsi que leum
troupeaux.

Saûl, victorieux, eut le tort d'épargner Agug, roi des Aina-
lécites, et de conserver l«>8 meilleure troupeaux. T41 déso-

béisaance était formelle.

Jéhovah dit alora 4 Samuel : Je me repena d'avoir établi

Saai pour roi, car il a'eat détourné de moi. et n'a paa obaerv«'

mea parolea."

Samuel s'indigna contre SaOl. et demanda son pardon.
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été n-wrve. pour être immolé* «u Seigneur.
Ce.t ttlor. que Swnuel dit : "Lobéi^moe v»ot mieuxque le «cnfK». et écouter le 8eiffH.«r. c'ert plu. qu'offrir

lu g»»» de. brebi.;- I. ré.i.t«»oe 4 Dieu ertlujo3
ble que riddàtrie (de fait, réeiter à Dieu, cet n préf^
à D.e„). Tu M rejeté I. parole de Jéhovh. et Jéhiv.h te
rejette afm que tu ne wia plus roi sur larsël."

Saûl. pour con-erver um prwtige aux yeux du peuple

JaiïKkjhé. Son repentir n'étoit pM «ncère. Samuel
oependaj,r «.ivit S.ÛI. et «ior. le Seigneur arec lui. pui^
s étant fait amener Agag. il le tua de n main.
Swnuel partit (alor.) pour Rama, et SaQI monta dan.

«• ma.«,n. à Gabaa de Safll. Et Samuel ne revit plu. SaQI
ja«iu au jour de «i mort; car il pleurait «,r Saûl. parceque Jéhorah « «pentait de l'avoir établi n,i .ur I«él."
(I, noiB, XV).

SafU Umrmtnté par Veiprit ntalin.

U royauté. II eut le tort de ne pa. .e wumettre à l'arrêtdivm. ri deymt trirte et mélancolique; et Jéhovah permit

iol"r
'«'nP»«'r de lui : i! avait alor. de. chm.

.• ' Election et onction de David.

Jéhovah dit un jour à Samuel : "Ju^juà quand pleure-«.-tu Bur Saûl?" "Rempli, ta corne d'huile, et va je
t envoie cher I«.I de Bethléem, car j'ai vu. parmi .e. il..
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le roi que Je veux ... tu oindras pour moi celui que je te

dëMgneni."

Samuel, ^nt »llé à Bethléem, y offrit un aacrifioe. et

n 'invita au banquet lacré qu'Iial et Ma fila. liai préaenU

ucoeaaivemont aept de aea enfanta. Samuel dit de chacun :

"Ce n'est pas celui-là que Jéhovah a choiai." Il ajouta:

"Sont-oe li tous tes fils?" "Reste encore le plus jeune, qui

fait paître lea brebia. dit Isal;" Envoie-le chercher, dit

Samuel. Isal l'envoya chercher. "Il ^tait blond, avec de

beaux yeux et une belle figure." Il avait unt- vingtaine

d'années. Jt^hovah dit à Samuel : "Lève-toi, oins-le. car

c'est lui." Samuel, ayant pris la corne d'huile, l'oignit au

milieu de ses frères ; et l'Esprit de Jéhovah vint sur David."

David retourna à la garde de sm troupeaux. La Provi-

dence mt^ne tout à ses fins, sans que l'homme ait à se pré-

oocuper. David avait du talent pour la musique : il passera

bientôt du champ à la cour.

David à la cour de SaUl.

Les serviteura de SaOl, croyant qu'il serait soulagé

par la musique, dans les crises que l'esprit malin suscitait

en lui, lui proposèrent de chercher quelqu'un sachant jouer

de la harpe. "Oui. dit SaQI." L'un dea serviteura proposa

David, qu'il savait être muaioien. Safll aima David dès

qu'il le vit ; ses crises, en effet, se calmaient, et l'eaprit

malin s'éloignait, lorsque David jouait.

Tjes crises de Safil n'étant point continuelles. David allait,

au besoin, à la maison, aux troupeaux de son père, c'est ainsi

qu'il se trouvait à Bethléem, lorsque les Philistins, accom-
pagnés du géant Goliath, se raêêembUfent à Socho de Juda.

Sa&l et les enfants d'Israël se réunirent pour oomhattrf>

contre les Philistins. C'est alora que Goliath, géant philis-
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tin. qui meranit 9 pMdi. 2 pouoet. défia k» InéHtos. dus
un comlMt nnfniiier.

"8»0I et Im ImélitM. en entendant les {mtoIm de ce
Philistin. «l'taient dui* la itapeiir."

Sur oe« entrefaitea. David arrive de Bethléem ; U venait
riremlre des nouvelles de tes frèree Bliab. Abinadab et Sam-
)w. qui servaient dans l'armée.

Il voit Goliath
: il l'entend ; il frémit sans doute, et dit :

•Que donnera-t-on à l'homme qui frappera ce PhUistin et
déInTera Israël de lopprobit.?" Ix» roi lenriehira. Ini'r*».
pondit »« peuple, le roi lui donnera sa fille, exemptera de
tout tribut \m maison de son père.

Eiiab «él^ve alors contre David, qu'il croit rempli d'or-
gnwl.

Saiii. cependant, mis au fait du discours de David le
fait venir.

D»vid dit alors à SaSI : "Que le oœur ne défaUle i per-
onne. à cause de ce Philistin, moi. votre serviteur, j'irai et
je combattrai contre lui."

"Tu ne peux aller te battre contre ce Philistin, lui dit
H»ai. car tu es un enfant, et il est un homme de suefre
depuis sa jeunesse."

I>»vid dit à Saai : "Lorsque ton serviteur faisait pattre
le» brebis de son père, et qu'un lion ou un ours venait et
enlevait une brebis du troupeau, je me mettais à sa pour,
•uit... le le frappais, et j'am-Aais la brebis de sa gu«le

;

• Il se dressait contre moi. je le saisissais à la mâehoira
je le frappais et je le tuais. Ton serviteur a tué le lionoomme l'ours, et il en ssra du PhUistin. comme de l'un
deux.

"Va, lui dit Safll. et que Jébovah soit avec toi." et U
le revêtit de ses armes.
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t)ûtid et Gotiath.

D»Tid, mettant de o6té les «mies dont on l'avMt revêtu,

prit en BMins ton bâton, choiait dens le torrent cinq csiU

krax polis, et les mit deni m gibecièn>. Puis, sa fronde &

la va'i.in, il s'avança vers le Philistin.

Le Philistin, voyant David, le méprisa, car il (Hait jeune,

bkmd. et beau de visage. Il dit à David : "8uis-}« un chien,

que tu viennes à moi avec un biton ;" et lo n^audissant par

ses dieux, il ajouta : "Viens & moi. que je donne in chair

aux oiseaux du ciel, et aux bêtes des champs."

David répondit au Philistin : "Tu viens i moi avec l'éiW^e.

In lance ot le javebt ; et moi, je viens à toi au nom de Jého-

vah d(>s armées, du Dieu des batailles d'Israël que tu an

insulté. Aujourd'hui, Jéhovah te livrera entre mes mains,
je te frapperai et te couperai la tête ; aujourd'hui, je donne-
rai les cadavres de l'armée des Philistins aux oiseaux du
ciel et aux animaur de la terre; et toute la terre saura

qu'Israël a un Dieu ; et toute cette multitude saura que ce

n'est ni par l'épia ou par la lance que Jéhovâh sauve, car

il est le maître de la guerre et il vous a livrés entre mes
mains."

Le Philistin s'avance au-devant de David.

David se hâte de courir vers le fnmt de l'armée, à la ren-

ccmtoe dû Philistin, retire une fnerre de sa gibecière et. .

.

la lance avec sa fronde: Goliath, frappé par la pierre qui

s'enfonce dans son front, tmnbe le visage contre terre.

David court alors vers le Philistin, se saisit de scm épée,

le tue et lui coupe la tète.

Les Phislistins voyant leur héros mort, prennent la. fuite.

AlMier fMrésente alors à Safil le jeune vainqueur, qui avait

h la main la tète de Ooliath.

Saftl prit David auprès de lui, et le mit à la tète des

gens de guerre.
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U joiir où David vMnqnit Goliath, la tinaàt
JonaUMs s'attacha i la belle ftuM de D»Tid. Cette
qui ne M dënientit jamais, fut le wlut et la
David.

de

de

^. %

1 .,

Saêi foUmx.

Im victoire df David rar le Philistin, et ses expéditiam
heureuses contre cet ennemi, souleviient renthousiasnic.
J.«s femmes, dans leurs chants, disaient :

SaOI a tilt' ses mille.

David ses dix mille.

l'es paroles déplurent à SaOI. qui devint jaloux de David.

David peniculé par SaU.

SaOI jaloux avait résolu de tuer David.
Espérant qu'il serait tué par l'ennemi, il loi promit auc

cesaivement Mérob et Michol. C'est ainsi qu'apris un glo.
neux exploit, où lui et les siens tuent 200 PhiUstins il

devient l'époux de Michol.

Si David échappa à la mort, il le dut à l'amour de Michol.
ft l'amitié et aux bons discours de Jonathas.

Honteux parfois de son péché. SaOI se condamnait, fai-
sait i éloge de David puis revenait à sa jakwsie.

Deux fois, il chercha à le frapper de sa lance.

II envoie chez David des gardée pour l'assassiner
; Michol

le fait descendre par une fenêtre.

David, pour éviter la mort, se retira en divers lien.
Il se réfugia sucoeasivement à Rama, ches Samuel à

Jïaioth. où était une école de piophfttes. à Nobé. prèa.'du
grand-prôtre Achimélech. à Oeth. ohea le roi Aehia



««fil. M"i |»oiir«iiv.ii |)»vid k X«ioth. prophcHw! et fit
itt ROUI do (inille aux douc«« pMol«a de JouthM en twmr
«le I1.VHI. Feignant «le .roiro à une «xHwpinition. il fitvemr le un»ml-pr*frr AchumMech et le. prêtre, qui étai«it
A NoW. et il donn. ordre à mi gwrde. de le. tuer ; oeux^ri
refHwnt. iVMg. l'Edomit... ne charge» de cette be«wne ».
«•ril^ge. et quatre-vingt^iinq prf.tre. moururent en œ jour
Abmthor. fil. dAohi,n.i|et.h. cV^happa au n.M-acre. et ..

r^fngia aupn*.. de David. A NoW. homme., feu.me. et «..
fanl. furent frappe, du Inimhanf de li^p^.. T^ nouvelle
de ce. ina«wcre. fut „n gro. chagrin pour David. Malheu-
reiinement. ,«ur lui. reconnu par le. «rviteur. d'Achi. il
dut contrefaire rin«.nm'.. w qui d.Mouma le. «Mipçon..

'

De Oeth. I>avid l'onfuit dan. la caverne d'Odollam où
I*. parent, vinrent le trouver, ain.i que de. aventurieri aunombre de quatre cent..

DOdollam. David .en va à Ma^ha de .\foab. & leat de
la mer Morte, vt il dit au roi de Moab : "Je voua en prie
qiie mon père et ma mère demeurent avec vou., ju«iu'4 «1
que je wche ce que Dieu fera de moi." Imî. père de David^ trouvait là, dan. le pay. de Ruth. dont il ëtait petit fU.'
Sur l'ordre du prophète Ga<l. envoyé probablement par

Samuel. David pana dan. une forêt de la terre de Juda
II apprit que Ceila (à leat de Juda) .Hait aaaiégée par

le. Philutin. : il la délivra.

Sachant qu'il allait être attaqué par Saûl. et livré par le.
habitant, de Ceila (Abiathar l'avait appri. en conmritant le
Seyneur). il pana dan. le déwrt de Ziph (à l'oueat de
Joda). Il y reçut la vi.ite de Jonatha. qui releva mm oou-me et lui dit.: ''Ne crain. rien, car la main de Safil ne
t attemdra ,«.. Tu régnera, .ur I«êl. et moi. je lerw le
•econd aprè. toi. Saûl. mon père, le «lit bien au.»." Et
lia firent tou. deux alliance devant Jéhovah.
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1

Dû9ié ffUffne une fremihr foiâ StUl.

Dénonoé par cmx d» Ziph, P»vid «Ils «u déwrt de Maon,

ftàê k EnpuMi. SaOl. à Ia tét« d« troia mille homoiM.

étoil à !• recherche de David. Il entra un jtNir. eeul. daaa

lOM grotte à labyrinthe où le trouvaient le* aix centa.

hommea de David, fj'oocaaion ^tait favorable. Contraire-

ment à ce que diraient Im compagnon! de David, celui-ci

M voulut paa frapper l'oint du Seigneur ; il ae t-untenta de

couper, i la dt^rob^. le bord de aon manteau.

SaQi aortant de la grotte. David en Mirtit hiimI. rriunt

aprèa SaQI : "O roi. mon Seigneur."

SaQl ae retourne. David s'indine et dit : "I'uii<|u(M t'foti-

t«a-tu lea propoa de gêna qui diaent : "David rlierche à te

faire du mal. Voici qu'aujourd'hui, tes yeux ont vu com-

m«it Jéhovah t'a livré entre met maina dans lu csveme.

On me dnait de te tuer; mais je t'ai épargné, et j'ai dit:

Je ne porterai point la main sur mon Seigneur, car il est

l'oint de Jéhovah." "Vois donc, mon père, vois dans ma
main le coin de ton manteau. Puisque j'ai coupé le coin

de ton manteau et que je ne t'ai pas tué. reconnais et vois

qu'il n'y a dans nta conduite ni méchanceté, ni révolte, et

que je n'ai point péché contre toi. Et toi, tu fais la chasse

à ma vie pour me l'Ater Jéhovah juge et prononce

entre toi et moi. Qu'il regarde et qu'il défende ma cauM
et que sa sentence me délivre de ta main."

SaQl dit à aon tour :

"Est-œ bien ta voix, mon fils David?" Et, élevant la

voix, il pleura. Puis il ajouta : "Tii es plus juste que moi ;

ûÊT toi, tu m'as fait du bien, et moi je t'ai rendu du mal.

Tu aa montré aujourd'hui que tu agis avec bonté envers

moi, puisque Jéhovah m'a livré entre tes mains, et que tu

ne m'as pas tué. Si quelqu'un rencontre son ennemi, le

laisse-t-il poursuivre en paix son chemin? Que Jéhovah te
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fM».' .1.. U.,,. ..„ re,o„r U<> «V .iiM. 1,1 „, M f,j, CI « iowt
Mj»ini,.iwin. i« Mb qu^ ,„ „e^ ^ ,, ^^ ^ ^^^^

JélKiv«h. que tu ne <k4ruirM pM ma poMërit^ uir*. mI
•Mu*- 1.. ne rrtr.«HrlK^ PM mon non, He U m.ii«n A. «;

I%vm| |i> jura, rt il linl p«rol<>.

(Vti.. r.V.>iicil»ii,Mi. David I,. n^uprii. n\H»u que n».
inenUmV: \'^^t „«|in ,fc.v,i,. «.«nt longtemp». «Nilefw
«le noiivimu In perutVulion.

Ce»! vira cette êp.MjMe. .leux un* avant la inort'de fhil
q»e mourut Saniii**l.

Il fut pleuri* par totif laraêl.

David a'iHait mia en a6ret<^ dans le d^aert de r
Il y avait. <lana i-es paragea. un nommé X.bal. qui
dait ;i.000 hrebia et 1 .000 cM'vrea.

Datée rt .tbigaU.

lîavid. avant rendu aerxice à Nabal. dana le déaert. M
fit demander de façon fort polie, par dix jeunea gêna, te
aubaiatonrt'N.

Nabal refuaa «froaaièrement . k l'inau d'Abiifaïl, mm éi
femme pnnlente et belle.

David, indigné, niarcbait avec 400 iMMiime* iKMir ester,
miner Nabal.

Dieu 11» imWrva de trtt« faute.

Abigan, avertie par un aerviteur, de la n^ponae de Nabal
et du danger qui menaçait la famille, ae hâta, et prit à l'inn
de Nabal (qui pn^parait un featin i l'occaaion de la toatete brebia)

: 200 paina. i outrée de vin. 5 béliera cuita 5
meaurea de farine. 900 paqueta de raiain aec. et 900 me«i.
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iM de figuM tècliM, «t Im pbfMil nr 4m kmm, Ut fil

porter à Dmfià.

ArrivMit •lle>inénie «uprèa de David, elle m proaleriM

et le déMmw. diMuit : "Que le roi. mon nuiltre, ne mette

pet «on oteur mit cet htmime. perœ que. mivMt ion nom.

(Nebel veut dire inaeaeé) il eet ineeneé." Maintenant,

mon leigneur, auiei vrai que J^hovah eet vivant, et que t«n

âme rat vivante, Jébovah t'a pr^eervé de répandre le ainK

et de te venger de ta main (en m'envoyant au-devant «k*

toi)." >"Tèa s'être élevée contre lea ennemis de David, elle

ajouta: "Accepte ce préeent"... puis, inairuite peut-être

de l'hisloire de David elle dit : "Lorsque le Heigneur aura

fait i mon maître tout le bien qu'il t'a annoncé, et qu'il

t'aura établi chef sur Israël, ce pMdon épargnera à Mon
seigneur le remords et la souffrance du ovur. pour avoir

répandu le sang sans motif et s'être vengé lui-même. Et

lorsque Jéhovah aura fait du bien à mon seigneur, souvien.u

toi de ta s«rvante."

David, touché, dit à Abigall: "Béni soit Jéhovah. le

Dieu d'Israël, qui t'a envoyée aujourd'hui 4 ma rencontre.

Béni soit ton grand sens et bénie soia-tu. toi, qui m'as em.

péché, en ce jour, de répandre le sang. Monte en pais dans

ta maison ; j'ai écouté ta voix et accueilli ta demande."

P»u après, Nabal tombait nudade et mourait.

David, qui avait épousé .Vchinoam. mèf« d'Amnon. époil-

sa aussi Abigall.

Après ce mariage. David passe du désert de Pharan, dans

celui de Juda.

Trahi de nouveau par les Ziphcens, il a|^t que SaOl

était à sa poursuite.
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«>if« ^^«ffiir «M Mconrfr /oit Safi/.

1H7

mille «M^. _ ..jéfc,^ ,^ij ,,.j ,^^ ^^^ ^^ ^^

to«t pr*. de 8.IH. d««drt à Abl^I de le fmpper. elZI
•• tonce ei w crucho d'eau, pak .étant mi. en .ûreté A
î!!^'.!*^*"'*"'^*'*^*«*= "Ne répondr-tu
P-Abner! Abner répondit : 'Qui ee-tu. toi qui ikhimmd« cr,. m. le HH?" Darid dit à Abner: "Neeltu p..un ho,nn,e raillant? Kt qui eet ton pareil .n I«fl|? vZ-
quoi donc, naa-tu pa. gardé le ni, ton Beigneur? Qucl-
qo un du peuple eet venu pour tuer le n«. ton Seigneur.
Ce que tu a. fait là n'eat pa. biM,. Auad rrai que jLrah«t rivant, vou. aret mérité te mort pour n'avoir pa. gud.'
n.tre maître, l'oint de Jéhovah. lU^arie maintenanVoù
|-nt^b lance du mi et U cruche d'eau qui étaient à «,n

"Saûl reconnut b voix de Darid et dit: "Ert^ bien

îir'irLÎ:'*^'^^" ^'•^ "« ^•«- * «i. "Hm .ei.
gaeo^rfpoodit David. Pburquoi mon «ligneur po«r«iit.iI«m mmtMTf Q«'.i.j. «Wt. et qnd crime ma main a.t^||e
oommi.?. . .

.

•ajftl dit: 'J-ai péché: revi«». mon fil. Ii.rid. car Jenr te fera, plu. de mal
. puipqo en ce jour . m. rie a été pré-

faX'*
**"* '''"* ^'" ** •" *"*"* •* ''•' '•'* ""*" ^"^«^

»»vid. ne pouvant compter wr la conatanee de SaOI m
de Oeth. qui lu, donna Siceieg (XXVH de. Roi.. T). Saâi"•— de poorMiivre David.
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David dam l'année des Philistins ; il bat les Amal^cites.

Les Philistins s'élevèrent de nouveau contre Israël.

Tjes princes philistins, voyant David et ses 600 homme»
avec Achis, à Tarrièrc-garde, 'eniandèrent à celui-ci de

les renvoyer à Siceleg — mesure de prudence.— Tia l*iovi.

dence venait uu secours de David.

Ix)r8qiio Duvid arriva le troisième jour à Siceleg, il trouva

la place brûlée et déstirte. Les Amalëcites étaient les au-

teurs du désastre. TU avaient emmené avec eux femmes et

enfants. Ce fut une grande douleur pour tous.

David se mit à la poursuite des Amalécites, recouvra tout

ce qui avait été perdu, et fit em outre un grand butin sur

l'ennemi vaincu, ce qui lui donna l'occasion de faire des

présents, aux anciens de Juda, ses amis.

C'est dans la plaine de Jézracl, que devait avoir lieu la

bataille entre les Philistins et les Hébreux.

\tl-

[ w|

Saûl eonsulte la pythonisse d'Kndor.

Safil, qui avait consulté le Seigneur, n'obtenant aucune
réponse se déguisa et demanda à la pythonisse d'Endor.

d'évoquer Samuel.

"A la vue de Samuel, la femme poussa un grand cri,

et elle dit à Saûl : "Pourquoi m'as-tu trompée? Tu es

Saul." Le roi lui dit : "Ne crains pas ; mais qu'as-tu vu?"
lia femme dit k Saûl: "Je vois un dieu qui monte de la

terre." Il lui dit : "Quelle figure a-t-il?" Kt elle répondit :

"C'est un vieillard qui monte, et il est enveloppé d'un man-
teau."

Safil, comprenant que c'était Samuel, se prosterna.

Samuel dit à Saiil : "Pourquoi as-tu troublé mon repos?"

"Je suis dans une angoisse extrême, dit Saûl. Les Philis-

tins me font la guerre. Je t'ai évoqué pour que tii me fod-
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^ SITa'?"',"' ""^ "• •"' P-"«T!^

Haûl. épouvanté, s'évanouit.

Défaite de* laraélite* et mort de SaUl.

Le lendemain les Hébreux, vaincus dans la plaine de Jé-»ael. se réfugièrent sur la montagne de GeC Les Phi-l..Uns poursuivent Saul. tuent Jonathas. Abinadab et Mel-chisua «.s f.l« saûl. désirant échapper aux archers, dit
à «on écuyer

: Tire ton épée et transperce-moi." T/écuyer^fu«»nt Saul prit son épée et se jeta dessus. I.CjeJ
le voyant mort, se jeta aussi sur son épée.

^ul et ses fils, leur coupèrent la tête, et suspendirent leurso^av^es aux murs de Bethsan. et s'emparant de leurs ar-

I7ii7u;:,ir
'^ ''""''' '*'^*"^^' '- ^•^'^"'^'-^ '-

I^s habitants de Jabes de Galaad. se souvenant alors du«mo, que Saûl leur avait rendu, le» vaillants d'entre eux
enlevèrent de nuit, des murs de Bethsan. les corps de Saûl
et de ses ftla. et leur domièrent. chez eux. une sépulture
convenable, et jeûnèrent sept jours, pour rendre hommage

AiMi finit l'histoire de Saûl : elle est angoissante. Rêve-
nons à David.

II y avait deux jours que David était revenu à Sicelec
après avou: vaincu les Amalécites.

Le lendemain, arrive en toute hâte, un Amalécite qui
apportait le diadème et le bracelet de Saûl. ajoutant qu'il
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l'avait tué — c'était un mensonge — et que Jonatlias tétait

mort, et qa'Isnêl avait été vaincu.

Sur l'ordre de David, cet Amalécite fut tué pour avoir mis

la main sur l'oint du Seigneur.

Darid pleure iur SaiU.

Tju mort (le Saiil et celle de Jonathas firent stir Havid

une impression extraordinaire.

"David saisit ses vêtements et les déchira, et tons les

hommes qui étaient auprès de lui. Us célébrèrent leur deuil

,

pleurant et jeûnant jusqu'au soir, sur Saûl, mir son fils

Jonathas, sur le peuple dé Jéhovah."

Et David comix)8a un cantique funèbre, que les enfants

de Juda (les premiers soumis à David) devaient apprendre :

La splendeur d'Israël a-t-elle péri sur tes sommets?

Comment sont tombés les héros?

•!

I-:

^

Ne l'annoncez pas à Oeth,

Ne le publiez pas dans les rues d'Ascalon,

De peur que les filles des Philistins ne s'en réjouissent.

Montagnes de Gelboé, qu'il n'y ait sur vous ni rosée,

[ni pluie

Filles d'Israël, pleurez sur Saûl

li'angoisse m'accable h cause de toi. .lonathas, mon
[frère.

Comment les héros nont-ils tombés?

Comment les guerriers ont-ils péri?
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QucUon. .ur nntennédùiire de 1. leçon 47- (SaOl) :

S«ûl était-il un homme gnuid ?
^n^quelle cin»n.Unoe Samuel ..p„H,ho.t-il> i !,,.«, ^

Comment Jonatha. ^t^î^L^rtr' " ^•"''™'«'

4«» TiEÇON

IHitM.

' I~ Coure élémeatoire.

David roi $ur Juda.

Après la mort de Saûl. David se demanda .'il était t««,n.pour lui de régner, et quelle ville «JT^^Lt n^?sulta le Seigneur pu- Abiathar.
**""

"Monte à Hébron." lui dit Jéhovah.
C'est alors que ceux de Jqda le reconnurent pour roi «ftqu'il reçut l'onction solwmeUe.

^ **
;

I ^i!!?.
"'' "' ^P^^^r ceux de Jabes Gal«id nourleur belle conduite & l'égarf de Saûl.

'^
DHvid devait régner sur Juda seul, sept années et demie.

Guerre civUe,

han"^'*';^""
^* **"' '"^ "«^- Sa capiUle fut Ma.banam.. Abner. son ««tien, et ma chef d'Lée ZtZ^cher, eux les Pailistins; il lui laUut pour cela cinq .;; CW
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après ses victoires sur les Philistins qu'il toum» ses «rmes

contre David.

II y eut un jour un combat de 12 jeunes gens d'Abner

contre 12 de David. "Chacun saisissant son adversaire par

la tête, lui enfonça son épée dans le flanc, et ils tombèrent

tous ensemble."

Dans le combat qui suivit, Abner dut fuir après avoir

perdu 360 hommes.

Joab, Abisaï et Asaêl, fils de Sarvia (sœur de I3avid),

avaient pris part au combat. Asaël, excellent à la course,

se mit à la poursuite d'Abner. Abner, ne voulant pas le

tuer, parce qu'il redoutait Joab, lui demanda de cesser de

le poursuivre : Asaël, n'en tenant aucun compte, il le perç:i

de sa lance.

Les hostilités entre David et Abner duraient depuis deux

ans, à l'avantage de David, lorsqu'un jour, Tsboseth repro-

cha au vaillant Abner d'avoir épousé une des femmes de

Saiil. Abner fut tellement outragé de oe reproche — il

n'aspirait aucunement à la ro3rauté — qu'il résolut de faire

passer tout Israël sous le sceptre de David. H vint voir

David à ce sujet. David le reçut fraternellement. Abner

repartit pour accomplir son [nrojet. Il n'était pas encw»

loin d'Hébron, lorsque des messagers envoyés par Joab, à

l'insu de David, lui demandèrent de retourner à Hébn».

C'est alors que Joab lui tendit un piège et le tua pour ven-^

ger Asaël.

David, à cette nouvelle, en conçut un si grand chagrin,

qu'il fut connu de tout Israël qu'il n'était pour rien dans

ce lâche assassinat. H lança contre Joab une malédiction

qui eut un jour son effet. Joab était puissant, et David

n'avait pas encore assez de force pour le punir.

A la nouvelle de la mort d'Abner, les mains d'Isboseth

furent sans force, et les siens dans la consternation. Deux



(48) -5' ÉPOQUK: LKS RÉBilBUX 80U8 DAVID 193

i-bo«th durant K>n *>n,meil et apportèrent u tête à D*>.d
;
oel„.-c. indigné, le. fit ex^«t;r«ir VheZ

»e. X. f,|g de .7onatha8. Il avait une douzaine d'annéeH.

David roi »ur tout hrai'l.

..n\" "w7.'''"v'"'"~'"
"•'"" ^'"'*"' » "'••''™ .t di.

David avait 20 ans. lorsqu'il tua Goliath : il reste avecSaû 4 ans. pl„g ou moins; il erre ici et là 4 ou 5 ans navait donc une trentaine d'années lorsqu'il réZ sur L.et 37 ans lonn^u'il régna «ir Juda et sur I^ '^"^''

PnfanU de Da :

Les enfanu de iMvid qui naquirent à Hébron furent •

Amnon, d'Âchinoam.

Chéléab, d'Abigan.

Absalon, de Maaca, fiUe de roi.

Adonias, fils de Haggith.

Hnf^athia, d'Abital.

Jethraana, d'Egla.

Ceux qui lui naquirent à Jérusalem furent :

I '^r??!,'
^^''^'' '"^'^^'^^^ '^'°"^«" <«^'»nt» «»« Bethsa-

et Ehphaleth so.t 19 fils. David eut aussi p!„«ieur« filles • ^

ihomar fut lune de ces filles.
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Pnf« d$ la eUadéUe Jilmiitnne.

David, désireux d'inspirer la otmfianoe dès le oommenœ-

ment de ton règne rar tout Ivaël, par nne action d'édat,

résolut d'attaquer les Jébuséens, dans leur oh&teau-fort,

imivenable aux yeux de ses défenseurs. David prmnit de

faire chef et prince celui qui le premier frapperait le Jébu-

séen : ce fut Joab.

La citadelle fut prise ; elle fut agrandie et devint la cité

de David, la montagne de Sion.

Jérusalem, sise sur les confins de Juda et de Benjamin »

devenait ainsi la capitale du royaume.

Notons en passant que Sion, chez les {M^phètes et chez

les poètes, est synonyme de Jérusalem.

Les PhUisiini vaincue.

Les Philistins craignant avec raison l'exaltation au trdne

d'un homme aussi vaillant que David, se hâtèrent de l'at-

taquer.

David leur fit face et les vainquit deux fois dans la vallée

de Bephaîm, et brûla les idoles qu'ils avaient abandonnées.

Jébovah consulté avait dit : "Je livrerai les Philistins en-

tre tes mains."

L'arche, le tahemacle, la grands-prêtree.

Au temps de David, l'arche se trouvait à Cariathiarim

,

ville de Juda, dans la maison d'Âbinadab.

Le tabernacle avait été dressé & Nobé, ville sacerdotale,

puis à Gabaon (El Dschib) , afvès le massacre des prêtres

de Nobé par Safll.

Au temps de David, il y avait deux grands-prêtres :

Sadoc, descendant d'Eléazar, fils afné d'Aaron, grand-
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pr^auprè» de Saûl. .tUché au «irvioe du tabem«:le à

dlILtÎ"/' ? ?;^^^*'«* <*«^ P« Saûl). dépendant
^Ithamar autre f,l. d'Aaron. qui .'attache à David, aprè. le

mZ^d ":/?"• '*/^- I-«~»cl-prêtreHéirSLt
partie do cette ligne. Elle fut rejetée mus Salomon aelon
la prophétie faite V Héli (Leçon 44«)

dftnr
"^'*" •''"''"• ^" 'ï"'" »^"* p- •« *-*•

L'arche à Jérusalem.

David désira faire honneur à l'arche, rétablir plus «.len-
nellement le culte et faire auMi de JéruMlem le «ntre reli-

Sn t! T^"": ^ *™""P°^ ^« '•"''^«' «ï^ Cariathia.nm à Jérusalem, fut donc décidé.

L'arche fut placée «,r un chariot neuf (la loi demandait
qu elle .nt portée par des lévites l).

"Om et Achis. fils d'Abinadab. conduisaient le chariotDavid et toute la maison' d'Israël dansaient devant Jéhovahau son des instruments.
«^uovan

d'é^^ï^f"
"'^*^* *'"P°'*^''' ^^' '^^*«' «°t '«* t^^-té

J^'-u^Z^J--''' - -^ "'^-^ --• ^--

.^rrrrrr^r^"-'^---'--

et en^^^nde ^e
''"^^^ ' ^^^^'^^ ^ ^»^« ^^P^

vi^ti^lta^- - -- "- -"- -
Michol. trouvant peu digne pour David d'avoir dansé au

milieu du peuple, lui en fit reproche.
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"C'est ticvunt Jt^hovuli i|ii«' j'hï tluiW'," rr|Miii(1il Ihivùl.

Im plus petite choiie devient irrunite si elle eut faite piMir la

gloire de Dieu.

L'orgueil et le |ieu de piétt' de Miehiil (digne fille de H«Ol

qui avait négligi^ l'tm-he» furent puniH : elle n'eut |ioint

d'enfaotH.

Vitioii dr S'tùluiii. — fur ;/fclM«/<- proim-nur.

Au tempf* de David, deux pruphètt'N houI. |Mtur lui. I«>f)

messagers de 1>ieu: Nathan et (iiH.

Nathan reçut de .Téhnvah un uieHsiip' |Niur havid.

David, Hu terni» de l:i |Niix, s'était fuit un puluit*.

Ce travail terminé, il songeait à élever un temple uu Sei-

gneur.

Nathan l'encourageu.
^

La nuit suivante, cependant, le Seigneur dit à Nathan :

"Va dire à mon serviteur, à David : Ainsi parle Jého>-»h :

Bik-ce toi, qui me b&tiras une maison pour que j'y habite?

"Ce n'est pas toi, qui me b&tiras une maison dont je fasse

lua demeure." (I livre des Par., NVII. 4). Jéhtnrth te fera

une maison. Quand tes jours seront iii^complis. j'élè-

verai ta postérité après toi, celui <]ui «lortiru de les entrail-

les, et j'affermirai son royaume, ("est lui qui l>âtini une

maison à mon nom, et j'affermirai pour toujours le tr6ne

de son royaume. Jr nerai ponr lui un prrv. «f i7 $rm /wwr

moi un fiU

Voilà la vision de Nuthau, la pnMuesse d'un règne éter-

nel faite à la maison de David, la promesse d'un fils dont

J>ieu sera le père! (II* des Rois ou de Samuel. VII).

Cette prophétie regarde évidemment le Messie. C'est

ainsi qu'elle fut entendue par les Juifs avant Jésus-Christ :

et c'est parce qu'elle était ainsi entendue que .lésus-Chrisl.

plus tard, est appelé le fit* dr David.
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(leçon 82«) qu .1 m» de la tribu de Juda. Nous Tojons ioi
•|u il «era de la famille de David I

Nathan porta son message & David.

David, touché, dit au Seigneur: "Qui suis-je, Seigneur
r)onr que vous m'accordiez de telles faveurs? Vous m'ave»
rendu considérable. Personne n'est semblable à vous. Que]
autre peuple y a-t-il comme votre peuple Israël?" Mainte
nant, la parole que vous avez dite au sujet de votre serviteur
et de sa maison; maintenez-là à jamais, par votre bénédiction
la maison de votre serviteur sera bénie éternellement."

Conquêtes de David.

Il soumit les Philistins.

Il vainquit les Moabites dont un grand nombre fut ex-termmé.

.tV'Z^
Hadadézer. roi de Soba. lui prit 1.700 cavaliers

et 20.000 hommes de pied ; il emporta à Jérusalem ses bou-
cliers d or et beaucoup d'airain.

Il vainquit les Syriens venus au secours d'Hadadézer
leur tua 22.000 hommes et assujettit la Syrie.

L'Idumée passait vers le même temps sous le sceptre de
David, grâce à Abisaï. qui l^ur tua 18.000 hommes.

Maison de David.

Chef de l'armée, Joab.

Annaliste, Jo^phat.
Sribe ou secrétaire, Susa.
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GreiidB-prMreM. Haduc et AvhinN'l«H7li.

Chef dn corpa de garde, 1ten»fM.

David B'ciccii)iHit de fitirr ri'pner U jiiati»' daiiM UmiI le

royaume.

/>ariV/ c/ /<' /</« de Mon ami Jonathan.

David, au souvenir de .Tonathaa, dit un jour : "lleate-t-il

encore quelqu'un de la ninifion de Hafil, et je lui fenii du bien

à oauae de Jonathai."

Miphiboaeth. fila de Jonathas, fut donc apiwlé auprès de

David, qui lui dit : "Ne iTains point, car je veux te faire du

bien pour l'amour de Jonathas ton père. Je te rendrai tou-

tes les terres de Saill. ton père, et toi. tu iimnReras toujours

i nia table."

Siba fut chargé de cultiver les terres de Miphiboseth et

de loi en apporter le revenu.

Après la mort de Saûl. le jeune Miphiboseth. avait été

recueilli par Machir.

C'eat ce Machir. qui au tem|m de la fuite de David (di>-

vant Absalon), lui fournit des armes et des provisions.

Guerre de David contre les Ammoniten et le» Syrien».

— (La jpiu* difficile et la dernière) — une faute

de David.

VêÊÊ, roi des Ammonites, avait rendu service ù I>avid.

A m mort, Dft^d envme dea meangen présenter des condo-

léances à Hanon. son fil». Celui-ci. sur le conseil des prin-

ces d'Ammon. qui voyaient des espions dans les messagers

de David, les renvoie » demi nus et la moitié de la barbe

David in»«lt«' lance Joab et l'armée eootre Ammon.

Lee Amm<Hutes ^>pellent les Syriens & leur secours.
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Jonb, ayant k faire fuce (l'uii f6tt' aux AmiiHtnitn «levant

Itabba. leur capitale, «t iiux Kyrienii. ilivlie ann arm^.

Tl attaque lui-mênif l<'« Hvrienii. AhiniT eat eharir^ dea Ani-

tnonite*.

r<ea Hvriens aont vaim'ui»: h «fllo vu*», h*»» AnniMmil4^

rentrent dana Rabbn.

Quelque temps aprtit, leti Kyrk'iiM reviennent à la clK.iKf.

|)avid. ft la tête de l'armée, cetto foia. défait lea Hyriena.

leur tue lea cheva V 700 chara et 40,000 raraliiTa.

lie printempa au .»nt, .Toab reprend la campopne contre

Ammon et l'aaaiège dana Habba.

David était reaté à Jéniaaieni.

Ce aéjour lui fut fatal.

David, un jour, aprèa-midi, vit de non iialaia. plua baa.

Betaabée. femme d'Urie. le Héthéen. qui ae lavait; elle

était trèa belle ; David la fit venir, puia la renvoya. Cette

prtion devait porter aon fmit.

-L'adultère était puni de mort.

David, pour cacher aa faute à l'rie, qui était à la ;uerrp.

le fait venir, aana cependant réuaair à le faire dormir en

sa maiaon.

Urie lui dit en effet : "li'ardic, et laravl. et .Tuda habi-

tent aoua dea tentea, mon aeigneur Joab et lea aerviteura

de mon seigneur campent en raae campagne, et moi, j'en-

trerais dana ma maiaon pour manger et boire et dormir avec

mon épouae t Par ta vie, et par la vie de ton ftme. je n'en

forai rien."

Sur l'ordre de David. .T<ïBb (>x|m)wi tellement TIrie. qu'il

le fit tuer par l'ennemi.

David ajouta donc l'homicide à son {iremier |)éché.

Joab, ayant pria la partie baaae de Babba. voulut laisser

à David la gloire de prendre la luinte-ville.
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D.Tld r«tt«qu« donc i^ ••en empm et en emporte an
trèt gnnd butin.

QoMi* MX iMbitMits de Rabta et des Mtree rillee dAm-
«non. on lee fit aortir de \% Tille. "II. furent mie mx eeiee.
•MX pioe de fer et aux hmhra de fer. Devid le* fit tnviUller
nii UKNilf à briqiiei."

«rprorlie ir Kathm <) />flrirf. Pénitence du roi.

David, ftprèi |« mort d'Urie. avait époaté BethMbée-
elle venait de lui donner un filt. lonKju'il reçut la visite du
prophète Nathan.

.T.«hovah envoya Nathan vers David ; «t Nathan vint i
lui. et lui dit: "Il y avait dans une ville deux hommes.
I un nche et l'autre pauvre. Le rich« avait des brebis et
de» bonifs en très grand nombre, et le pauvre n'avait rien
m ce n'est une petite brebis qu'il avait acheta et qu'il éle-
vait; elle grandissait chex lui avec ses enfants, mangeant
de son pem. buvant de sa coupe, et dormant sur son sein
et elle «itait pour lui comme une fille. Un voyageur arriva
chex l'homme riche

; et le riche ne voulut pas toucher 4 ses
hrebis on à ses bœufs, pour préparer un repas au voyageur
qui <stait venu ches lui : il prit la brebis du pauvre et Tap-
prêta pour l'homme qui était venu chez lui."

"Tia colère de David s'enflamma violemment contre cet
homme, et il dit à Nathan : Aussi vrai que '.Téhovah est vi-
vaut! l'homme qui a fait cela mente la mort; et il rendra
quatre fois la brebis pour avoir fait une pareille cho«> et
pour ovoir été sans pitié."

'Et Nathan dit à David : "Tu es cet homme-Ià !" Ainsi
parle .Whovah. le Dieu dTwaël : Je t'ai «int pour roi sur
Israël, et je t'ai délivré de la main de Saul : je t'ai donné
la maison d'Israël et de Juda. Pourquoi os-tu méprisé la
parole de Jéhovab. en faisant ce qui est mai à ses yeux?



Tu M (nppé |wr l'^p^ Vrte Ir HcHhéen : tu m prà m fem-

me pour en fiiirp Ih femnif». ti tu I'm tui' pnr l't'piV At>n

filt d'Aramon.

•Kl miiiniwiiiiit r»'|MV im* «'rluipii^ni imiiuiii «If tu iiiMiMNi,

IMrce qm- tu m'iii» nM''|»ri«' et que tu na prùi In femnie ilTri»'

le Héth^ii ptHir m fMire tu fenuiie. Ainsi parle Jéhoviih :

Voici que je vnw fiiirt' Ifvor. df tH iiiuiimn même, le mal-

heur sur toi.'.'

Ihtvid dit II N'Htlmn : '.fui .pw-hr wmtre .li-hovuli." Kt

Niithan dit à Diivid: ".It^hovtih u purdonm'^ ton ptk;h('. tu

lie moiimw |M»iiit. Mai», parce que tu as (ait. |iar cette

uotion. mt'|>ri«er .ItHiovAh par ae« ennemia. le fils qui t'est

n«^ mourni." Kt N'athiin s'en alla dans sa maison.

Il— e«an lBt«raé4lalre.

Malheur» de famille.

(punition de Darid).

David, qui avait fait tuer Trie, fut frappi' dana

fants.

en-

Thamar.

r Amiuoii. fila ain«' de David, pria d'une passion crimi-

nelle pour Thamar, sa sœur, lui fait violence, puis, soudain,

I» déteste, autant qu'il Tavait désirée.

Thunar, désolée, est consolée par Absalon.

Deux années s'écoulent.

Tn jour, do la tonte de» hrebi». Absalon donne un festin

royal, y invite les fila du roi. et. résolu de venger sa swur,

il dit à ses serviteurs : 'Faites attention ! Quand le cœur

d'Ammon sera t»ïan' par K« vin ot que jo viius dirai : Frap-

pez Ammon ! Y(»ii8 le tuerez.
'
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Et, ils le tuèrent.

Les fils du roi. se levant alors, montèrent, chacun sur samule, et s enfuient.

Absalon, lui, s'enfuit chez Ammiud, roi de Gessur.
Les fils du roi arrivant auprès de David pleurèrent à haute

voix; le roi aussi et tous ses serviteurs versèrent des larmes
abondantes.

Cette tristesse se poursuivit longtemps dan» le cœur de
"Hvid

;
il ne voulait pas voir la face d'Absalon.

Trois années s'écoulent.

.Toab intercède pour Absalon.

David consent à ce qu'il revienne, mais il demeure deuxans à Jérusalem, en sa maison, sans voir la face du roi
Absalon veut à tout prix voir le roi; Joab n'ose deman-.er Absalon fait mettre le feu dans un champ d'orge, pro-

priété de Joab, pour se venger de Joab.
Joab raconte tout à David qui appelle Absalon.
Absalon se prosterne devant son père.
David l'embrasse: la réconciliation était faite.

Ahtalon.

La reconnaiMance devait faire un devoir à Ab«jM, de ne
""» »"""« »» P*"- m™, l'ambition de«èZfe 1^
Absalon voulait régner,

lies circonstances le favorissaient.

"Dans tout Israël, il n'y avait pas un homme aussi renom-n. qu Absalon pour sa beauté ; de la plante du pied au som-
".et.de ,a tête, il n'y avait en l.i aucun défaut." SaXvclure aussi était superbe.

Fier de la sympathie naturelle qu'il excitait, il s'appli-
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quait à gagner le cœur de tous par ses manières affables et

ses bons offices.

II cherchait & frapper l'imagination du peuple par l'éclat

de sa tenue extérieure : il avait en effet un char, des che-

vaux et cinquante hommes de garde.

Quatre années s'étaient écoulées depuis le pardon de Da-
vid au fratricide.

Absalon avait gagné à sa cause Achitophel, conseiller du
roi ; se croyant maître de la situation, il se rend à Hébron
et lève l'étendard de la révolte.

"Absalon a gagné tous lep cœurs; Israël le suit tout

entier," vint-on dire à David.

David, résolu d'épargner à Jérusalem l'horreur d'un siège,

en sort aussitôt, suivi de ceux de sa maison et accompagné

de plusieurs centaines de guerriers, de ceux qui l'avaient

suivi dans sa fuite au temps de Saul, et qui lui restaient

fid^es.

Sur le passage de David et des siens, "toute la contrée

pleurait et poussait des cris."

Les fugitifs traversent le torrent de Cédron.

David sachant qu'il subissait le châtiment de Dieu, s'a-

bandonna à sa Providence en tonte résignation.

Il dit aux grands-prêtres Sadoc et Âbiathar et aux lévites

de retourner à Jérusalem avec l'arche d'alliance, ajoutant :

"Si je trouve grâce aux yeux de Jéhovah, il me ramènera,

et me fera voûr l'arche et sa demeore. Mais s'il dit : Je n'ai

pas de plaisir en toi, — me voici ! qu'il me traite comme il

lui semblera bon."

David gravissant la montagne des oliviers, montait en

pleurant, la tête voilée, et il marchait nu-pieds ; et toute la

troupe qui était avec lui, avait aussi la tête couverte, et ils

montaient en pleurant."
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David rencontrant alors Chusaï. fidèle conseiller len-

CI Aciiitophel et pour le renseigner.

wd.J„, fa«.„t cr„,„ ,„e M,phiU«,h était conle • d. I.

»^ V
"'"''"™»'- A"!»! veut le ,„er; David .>

«:rrai;i'
•.'^"'""'" <'"" '•'"" -^ ««"'""•">• i--

Ab«.lon dèa son entrée à Jéni«lem tient conwil. •y.
pubhqnement ver. les concabinea de ton père («„«,ante
^«^ à David), di, Acbitophe.. pnU, laL-nT^oTatU,OTO hommea pour que cette nuit même, je tombe anr

a™,t de dange^ux pour David dan. cette »tl«,ue à illl
Ih„t d T r*"

^'''"°'"'"- " »«»«« Ab^.lonl'tipa tant de h bravoure de David et de «a gêna, du danB^
q» .1 y . pour Ab«lo„. .'il allait subir tout L LT!Zdéroute, qu'il valait mieux prendre le temp. de rJuTrZ
ae ce que Ion n avait pas suivi son avi», et nrévorant,uç_D.j^ aurait le dessus, .tour™ , Oilo, J^ZT.
David, sur un message de Chusaï (dans l„ crainte qu'Ab

etamva 4 Mah.ua.m, oi. ,1 reçu, des provision, de plusieurs

::^T«pbSr''• "'*"- " ^"^- '"-'™ -«-
Absalon mit Amasa à la tête de son armée
David mit un tiers de ses forces sous les ordres de Jc«,b
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un tiers sous le commandement d'Abisaï et un tiers sous

celui d'Ethaï le Géthéen.

David lui-même, cédant aux instances des siens, attendit

h Mahanaïm l'issue du combat. 11 recommanda seulement

aux chefs de lui conserver son fils Absalon. Le pauvre en-

fant ne le mériitte. guère.

"Le peuple d'Israël vaincu par les gens de David," perdit

22,000 hommes.

Absalon mon sur un mulet se trouva en présence de

ceux de David ; entraîné par sa bête sous un grand téré-

binthe, il resta soudain suspendu, la tête prise entre les

branches, son mulet s'étant dérobé sous lui. Un homme
de Joab qui, le voyant, n'osa le frapper, vu la prière du

roi, avertit Joab qui, brutalement enfonça trois javelots dans

le cœur d'Absalon : ses écuyers l'achevèrent.

David, apprenant en mémo temps et la victoire et la

mort d'Absalon, pleura, et s'écria: "Mon fils Absalon!

mon fils Absalon !'

Joab se rendant auprès du roi lui dit : "Tu couvre^ au-

jourd'hui de confusion tes serviteurs qui ont en ce jour

sauvé ta vie. et celle de ta famille ; si tu ne parais pas de-

vant le peuple, il ne restera pas un homme avec toi cette

nuit." David sortit donc et le peuple eut le plaisir de le voir

applaudir à sa victoire.

Dès lors, il y eut en Israël, un retour en faveur de David.

David, l'apprenant, fit dire à ceux de Juda: "Pourquoi

seriez-vous les derniers à ramener le roi dans sa demeure?"

Il promit en même temps, qu'Amasa succéderait à Joab, ^
la tête de ses armées.

Juda, tout entier, alla donc au-devant du roi jusqu'à Gai-

gala.

Séméï, le Benjamite, qui avait maudit David, au jour de

sa fuite, fut l'un des premiers à lui demander pardon. Il
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iJavid dit à Séméï : "Tn ne mourras pa«."
Miphiboseth parut à son tour. David lui dit : "Pourquoin es-tu pas venu avec moi. NfiphiK eth?" Celui-ci répon-

^lommé car ton serviteur s'était dit : Je ferai seller montoe je le monterai et j'irai avec le roi car ton serviteur
est boiteux." Siba n'avait pas obc^i. David rendit donc sesbonnes grâces & Miphiboseth.

Juda et la moitié dn peuple d'Israël.

JT^ 7r^'
(c'est-à-dire cetix des tribus autres que

celles de Juda et de Benjamin) furent très mécontents de^o^^ue ceux de Juda avaient ramené le roi, sans les avoir

Après le rétablissement de David au pouvoir. Séba deBenjamm. se mit à la tête des mécontents d'Israël oividdonaa trois jours à Amasa pour convoquer ceux de Juda
Après trois jours, comme Amasa. retardé, n'apparaissait
pas Abisw fut chargé de pomtiuivre Séba. Les hommes deJoab étaient avec lui. Aux environs de Gabaon ils ren
contrèrent Amasa et les guerriers qu'il avait enrôlés. C'était

r^ , °î^ '* *"* traîtreusement au moment où il fei-
gnait de Im donner un signe d'amitié.

Séba s'était réfugié dans la ville d'Abéla. réputée pour
la sagesse de ses habitants

; pour éviter un siège sans d^
^.tranchèrent la tête de Séba et l'envoyèrent aux assié-
géants, qui se retu-èrent.

Réparation accordée aux Gabaotiites.

Les peuples sont parfois châtiés pour les fautes de ceuxqw le» ont gouvernés.
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Sttii), ù la suite d'un faux zèle, avait voulu exterminer les

(îabaonites. Or les enfants d'Israël s'étaient liés envers
iix i)ar serinent (leçon ??).

Une famine désolait le pays depuis trois ans. Jéhovah
lîonsulté r^pon«^it : "C'est à cause de Saûl et du sang qui

•'8t sur 8>i maison, [wrce qu'il a fait \ièrn les Gabaonites,"
Ijgs Gabaonites dirent à David que le péché de Saûl sera

expié lorsqu'ils auront [jendu à Gabaa de Saûl, sept de ses

enfants. David épargna Miphiboseth, mais il leur livra deux
enfants de Tlespha, concubine de Saûl, et cinq enfants de
Mérob. fille aînée de Saiil. Et la famine cessa.

On rapporte que liespha resta des jours et des jours, au
lieu où avaient été pendus ses enfants pour défendre leurs

«orps contre les oiseaux du ciel et les bêtes des champs.
David, touché, fit donner à ces corps une sépulture honora-
ble, dans le sépulcre de Sis. Il profita de l'occasion pour
dé|vwr dans le même sépulcre, les os de Saûl et de Jonathos.

Caniiquc de David.

David, jouissant d'une paix universelle, glorifia le Sei-

gneur en un superbe cantique.

Ce cantique parle successivement de Saûl, des ennemis du
royaume, et se termine par la glorification des œuvres de
Dieu.

Ce cantique dat<' probablement du temps qui vit les vic-

toires de David sur les Syriens et sur les Idum('«ns.

Il est reproduit par le psaume XVITI* dans l'hébreux,

XVIl* dans la Vulgate.

"Jéhovah est mon rocher, ma forteresse, mon libérateur.

Dieu est mon roc où je trouve un asile.

Mon bouclier, la corne de mon salut,

Ma haute retraite et mon refuge.
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Mon Sauveur, tu me sauveras de la violence,

.l'invoquais celui qui est digne o louange, Jéhovah,
Et je fus délivré de mes ennemis.

,

Car les vagues de la mort m'environnaient
.

lies torrents de Bélial (de l'impie) m'épouvantaient.

Dénombrement du peuple. — Pe$te.

Une seconle faute de David excita la colère de Dieu oon-
tre Israël, et 70,000 personnes moururent au cours d'une
peste de trois jours.

Dieu punissait,, cette fois, un mouvement d'orgueil de
David et lui apprenait une fois de plus, que la puissanœ
d'un roi n'est pas tant dans lé nombre de ses guerriers
que dans sa confiance en Dieu, surtout chez les Hébreux.
David fit donc injure à Dieu lorsqu'il fit faire le dénom-

brement du peuple.

Les tribus de Lévi et de Benjamin ne furent pas dénom-
brées.

Le travail du dénombrement dura au-delà de neuf mois,
et il fut trouvé qu"*il y avait en Israël 800,000 hommes dé
guerre, tirant l'épée, et 500,000 en Juda."

La conscience de David se réveille un jour et il dit au
Seigneur: "J'ai commis un grand péché! Otez, je vous
prie, l'iniquité de votre serviteur."

Le lendemain, Gad, envoyé de Dieu, lui donnait, de sa
part, & choisir entre trois fléaux : sept années de famine,
trois mois de guerre civile ou trois jours de peste.

David répondit à Gad: "Tombons dans les mains de
Jéhovah, car ses miséricordes sont grandes: mais que je

ne tombe pas entre les mains des hommes!"
Et Jéhovah envoya la peste qui. de Dan à Bersabée, fit

périr 70,000 hommes.
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"li'ange qui faisait périr le peuple, «'tendit tu inuiii »ur

Jénlsaieni, mais Jéhovah lui dit : Assez, retire maintenant
(41 main, fi'nnge était près de l'aire d'Areuna, sur le; mont
Moriu. A la vue de l'ange qui frappait le peuple, David
dit ù Ji'hovah : "C'est moi qui ai péché. Que ta main soit

donc sur moi."

(îttd vint dire ù David : "Elève un autel dans l'aire d'A-

reuna." David acheta l'aire et des bœufs, bâtit l'autel,

offrit des holocaustes et des sacrifices pacifiques, et la plaie

se retira d'Israël.

Abmtj. — Coimpiriiiioii irAdaninit. — Saloniou.

David devtmn vieux ont à son service une jeune fille,

sunamite, très belle, qui ne fut aucunement son épouse,

mais qui sans l'avoir voulu, fut une occasion de ruine pour

Adonias, fils aîné du roi.

Adonias, fils aîné du roi, depuis la mort d'Absalon, aspi-

rant à la royauté, cherchait à capter la faveur du peuple.

Joab et Abiathar, l'un des grands-prêtres, lui étaient favo-

rables. David laissait faire; il s'était engagé cependant à

donner le trône à Salomon. Adonias le savait, il savait que

Sadoc, Nathan et F naïas étaient en faveur de Salomon.

11 devait savoir aussi que Jéhovah /était résoiTé le choix

de si's représentants : "Tu mettras sur toi un roi que Jého-

vah aura choisi." (Deutéronome, XVII). Il espérait donc

contre tout*' espérance. TiCs ambitieux sont véritablement

des aveugles.

Adonias donc aspirant à la royauté, |)ous8c si loin les

choses, que Nathan dit un jour à Bethsabée : "Avez-vous

appris qu'Adonias lègne!"

Bethsiibéc, sur l'avis de Nathan, rappela donc au rj

David, sou serment. Nathan lui dit à son tour : "Seigneur,

roi, avez-voiis dit qu'Adonias règne." Il lui apprend alors
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qu'après un aawifice. et un repM donné par lui, on a dit •

"Vive le roi Adonias!"

Sur l'ordre de David, Salomon fut sacré roi à Oihon,
d'où la foule le ramena en triomphe à Jérusalem.

Adonias et les siei.s, & cette nouvelle, furent effrayés.
Adonias, craignant Salomon, se réfugie près de l'autel,
disant: "Que le roi Salomon me jure aujourd'hui qu'il ne
fera pas mourix son serviteur par l'épée." "S'il se montre
loyal, dit Salomon, il ne tombera pas un de ses cheveux."
Adonias vint alors se prosterner devant Salomon, qui lui dit :

"Va dans ta maison." .

Conseils de David à Salomon.

(3" des Rois, ch. II).

David sentant sa fin prochaine, dit & Salomon :

"Confortare et esto vir: Montre-toi fort, et sois nu
homme."

"Sois fidèle au service de Jéhovah, ton Dieu, en mar-
- chant dans ses voies, en observant ses commandements. .

.

afm que tu réussisses. . . en srrte que Jéhovah accomplisse
sa parole

: "Si tes fils prenne .it garde à leur voie en mar-
chant devant moi avec fidélité, tu ne manqueras jamais
d'un descendant sur le trône d'Israël." H lui rappela aussi
les châtiments que méritaient Joab pour les meurtres com-
mis et Séméï, pour ses malédictions.

Et David s'endormit dans le Seigneur à l'âge de 71 ans
après 40 ans de règne.

"Et Salomon s'assit sur le trAne de David."

•AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Le livre de l'élève en dit suffisamment sur David, poèt«

musicien et prophète.
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(Il est important que le maître possède bien ic livre de

QueêtiotM mr l'intermédiaire de lu leçon 48* (David) :

Quels furent le« malheurs de la famille de David ?

Quel fut le résultat du recensement fait par David ?

Quel fut le prophète, messager de Dieu, auprès de David
repentent?

David fut-il musicien?

Comment Dnvid, poète, chante-t-il les choses dn ciel et de
la terre?

I^e titre de prophète convient-il à David?
Que fut Abisag?

Conseils de David à Salomon ?

49* LEÇON

SalomoB.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Vous feriez bien de raocmter l'histoire de Salomon, danH
ses principaux traita avant de la donner en leçon.

Les réflexions morales sur la défiance de soi-même dont il

est question (fin de la leçon) viendront après la récitation.

Si le temps vous le permet, voue lirez à vos élèves quelques
pages des Proverbes et de l'Ecclésiaste.

Vous n<? lirez pas sans permission do votre confesseur on
de votre curé, le Cantique des Cantiques, œuvro do Salomon,
selon ce qui a été dit de la lecture de la Bible, pages 19 et 20
des "Temps Primitifs," car l'interprétation en est difficile,

et tous n'ont pas la même tournure d'esprit.
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I — (^ni élémentaire et iitermédialre.

HtiluiiKin iivnit à |)eine vingt uns, lorsqu'il monta sur le

trône. Il devait régner »iissi longtemps <{uo son père: 40

uns.

Fin à'Aàonvx» et de Joab.

1m premitVe occupation fut d'affermir lu royauté .

La première victime fut Adonias. qui dit imprudemment
i\ Bethsabt'e : "Dis, je te prie, au roi Salomon — car il ne

te refusera pas — de me donner pour femme Abisag, la Su-

namite."

Salomon vit là, avec raison, tine nouvelle tentative pour

arriver un jour à la royauté, vu que la Sunamite avait été au

service du roi David.

"Aujourd'hui même, Adonias sera mis à mort, s'écria

Salomon." Banaïas fut chargé de l'exécution.

Abiathar, le grand-prêtre, qui avait alors 80 ans, fut

banni. Le souverain pontificat passait définitivement à

Sadoc, qui était descendant d'Aaron par Eléazar. La me-

nace faite à Héli (leçon 44*) descendant d'Aaron par Itha.

mar, se trouvait réalisée.

Quant à Joab qui avait tout sujet de craindre, il so réfu-

gia dans le tabernacle, mais il y fut tué sur l'ordre de Salo-

mon. Abner et Amasa, dont Joab avait injustement versé

le sang, furent vengés ce jour-là.

Trois ans plus tard, Séméï qui était sorti de Jérusa-

lem, contre l'ordre de Salomon. fut également exéc' j :

c'est lui qui, aux mauvais jours de David, l'avait maudit.

"Et la royauté de Salomon fut affermie."

Salomon qui avait épousé Naama, avait un fils, Boboam.
11 voulut s'allier à la fille d'un Pharaon. Le puissant roy-

aume d'Egypte était alors gouverné par la 21* dynastie. Il
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étftit toléré qu'on épousât des étnngèères. dès qu'elles

n'étaient pas Chananéennes. Il est & {vésumer que la fille

de Pharaon embrassa le culte juif.

David avait fortifié la partie haute de Jénisaloni ; Salo-

mon en fortifia la partie basse.

Piété de Salomon. — Dieu lui donne la Sagcêic.

Salomon qui aimait Dieu — c'est une expression dont

l'Ecriture n'use guère à l'i'gard des autres rois,
—

"offrait sur

les hauts lieux des sacrifices et y brûlait des parfums."

Gabaon était le plus considérable des hauts lieux où l'on

immolait au Seigneur. |>arce que là se trouvait l'ancien

tabernacle et l'autel des holocaustes. Le temple n'étant

ims encore b&ti, Dieu agréait ce culte.

"Salomon se rendit à Gabaon, et il offrit mille hosties

sur l'autel."

"Â Gabaon, Jéhovah apparut, en songe, à Salomon, pen-

dant la nuit, et lui dit : "Demande ce que tu veux que je

te donpe."

Salomon ré|K>ndit : "Vous avez montré une grande bien-

veillance envers votre serviteur, David, mon père. Mainte-

nant, Jéhovah mon Dieu, vous avez fait régner votre servi-

teur & la place de David, mon père ; et moi, je ne suis qu'un

tout jeune homme. Votre serviteur est au milieu d'un peu-

ple immense ; accordez-lui donc un cœur attentif pour juger

votre peuple, pour discerner le bien du mal."

C'était, en d'autres termes, demander à Dieu la sagesse.

Cette demande fut donc très agréable au Seigneur.

"Puisque c'est là oe que tu demandes: l'intelligence

pour exercer la justice, je te donne un cœur sage et intelli-

gent, de telle aorte qu'il n'y ait eu personne avant toi, et

qu'il ne s'élèvera {lersonne après toi qui te soit semblable."
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"Kt iiif'iiic ci> (|iu> tii n'iiM iMH iIciiuiimIi^, je t« le donne:

riehcMMo H i^loirc."

Huloiiiuii (»in|)rit ù wMi n'veil qu'il nvait eu un longe mtr-

nalurel ; uuui. de retour à Jéruwleni, il m prêtent» devMii

l'treht d'ftUi«Doe et olfrit dM MMsrifioei d'acti<HM de grâces,

et donna nn feetin à te* lenriteara.

Lft MgeMe de SAlnnum telat» bientôt dans un jugement

reati^ oiMèbn>.

IJi\e femme dont le fili ^tait mort, rikriamait c >mmo tien,

lu fib d'une autre femme. Cette autre femme r'cu défen-

dait.

"Apportex-{ji(>i uMt i>|kV. s'tVria Balomon ; partagez en

deux l'enfant qui vit, et donnez-en la moitii^ à l'une

et lu moitié & l'autre." "Jja femme dont le fila était vivant

dit au roi:Ah! mon seigneur, donnez-lui l'enfpat qui vit

et qu'on ne le tue pas. Et l'autre disait : Partagez-le. Et
le roi répondit : "Donnez & la première l'enfant qui vit, et

qu'on ne le tue pas; c'est elle qui est la mère."

Et tout Tsranl vit qu'il y avait en Balomon une aager^

de Dieu pour rendre la justice. "Et l'on craignit le roi."

"Dieu donna à Salcunon de la sagesse, une très grande

intelligence et im esprit très étendu comme le sable qui

est au bord de la mer. T^a sagesse de Balomon surpassait

la sagesse de tous les fils de l'Orient et toute la sagesse de

l'Egypte, et sa renommée était répandue parmi toutes les

nations d'alentour."

"Il prononça 3,000 maximes et ses cantiques furent au

nombre de 1,005."

"H disserta sur les arbres, depuis le cèdre qui croit au

Liban jusqu'à l'hysope, qui sort de la muraille ; il disserta'

aussi sur les quadrupèdes, les oiseaux, les reptiles et les

poissons."

On venait de tous les peuples pour entendre la sagesse de

tl
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8ttlon,on. .le la p»rt de tous len n>i. de l« terre, qui avaient
entendu parler de ta wgeaae." (Chapitre IV dn 8» Une

L'œuvre littéraire de 8alon.on. «, compow aujourd'hui

Fie re«te est perdu.

Cimstructùtn ilu IrmjAr de Jérnêalem.

Saloinon avait un grand devoir à remplir.

Recevant un jour les félicitationa d'Hiram. roi de Tvr
annen ami de son père. Salomon lui fit dire :

"Je pense à bâtir une maison au nom de Jéhovah. mon
Dieu comme Jéhovah l'a déclaré à David, mon père, en
disant

:
c est ton fils que je mettrai à ta place sur ton trftne

qui b&tira une maison à mon nom."
•Comme tu as agi avec David, mon père, agis aussi avecmo, afin que je bâtisse une maison au nom du Seigneurmon Dieu." Car la mai«,n que je désire bâtir ert grande'

Q«. donc pourra rcus«r à lui bâtir une digne mai««i? Si
te ael et les cieux ne peuvent le contenir, qui suis-je pour
pouvoir lui bâtir une maison?

*Envoie.moi donc un h,mme habile à travailler i'or

\iTh '"!*"' '" '''' " *^^**'* *° P^"^'*^. •» ^moisi
et en bleu, et connaissant la sculpture afin qu'a tratatUe
avec les hommes habiles qui sont auprès de moi. en Juda et
à Jérusalem, et que David, mon père, a préparés

raZ"''°'*:"?^'"""*
^" ^'**- ^^^ ^* *'*^. ^e cyprès

yenn- d (^hir). car ,e sais que tes serviteurs s'entendent
1* couper les bois do Liban."

Hiram accueillit avec joie la demande de Uomon II
8
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lui écrivit, disant: "C'est parce que Jéhovah aime son.

peuple qu'il t'a établi roi sur eux. Béni soit Jéhovah qui

a fait le ciel et la terre, de ce qu'il a donné au roi David

un fils sage, prudent et intelligent,, qui va bâtir une mai-

son à Jéhovah et une maison royale pour lui." (Paralipo-

mènes, chap. II).

Il lui envoyait en même temps Hiram, grand artiste,

émule de Béséléel, constructeur du tabernacle. Quant au

bois, les serviteurs de Salomon devaient le prendre à Joppé,

aujourd'hui Jaffa.

Salomon devait, en retour, fournir aux ouvriers d'Hiram,

et à sa maison royale le froment, l'orge, l'huile et le vin,

ce qui dura aussi longtemps qûe Salomon reçut des services

d'Hiram.

Le temple fut construit sur le mont Moriah ;

200,000 hommes travaillèrent sept années durant.

La construction du temple cwnmença la 4* année du

règne de Salomon.

Nous consacrons une leçon spéciale à la description du

temple (leçon 76')

.

'

Hiram en fut le grand décorateur.

Ce temple, une des merveilles de l'antiquité, était d'une

richesse extraordinaire. Le pavé même était couvert de

lames d'or.

"Pour le dire i un mot, affirme Josèphe (p. 202), Salo-

mon ne laissa lian ?- iu dehors ni au-dedans du temple

qui ne fût couvert d'OT." *

Il fit élever, en face du temple, deux colonnes de bronze

de 16 coudées de haut, & chapitaux superbes. L'une de ces

colonnes portait en inscription Jachin (solidité) , et l'autre,

Boloz (durée).

Il construisit aussi l'atrium intérieur (cour des prêtres.

it '
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parvis des prêtres). I^ furent placés l'autel des holocaustes.
la mer d airain (bassin), les dix bassins, des vases, etc
Salomon construisit un autre parvis, environné de gale-nés et de portiques à portes dorées. Il fallut, pour ce travail

combler une vallée qui avait 400 coudées de profondeur
'

d'a^^n'l^'
^"'' **'""' ""*'" ^"^^'"*« ^' ««'«"es à portes

AiC» ustensiles du temple.

Salomon fit aussi faire tout ce qui était nécessaire ou utile
pour le culte :

H«^7" ^'J^^ f'r'" ^' -^ '^''^^^' ^^ '*^°g ^t de large, etde 10 coudées de haut.

2* Une mer (bassin) en fonte. ix)8ée sur douze bœufs de
fonte, cette mer avait dix coudées de diamètre. Les prêtres
se lavaient dans la mer.

Je S:rtttCstr
"^"" ^"^ ^ '^^^^ ^^ ^"^.

'-^'

vert d^ôrlb'
^'' ^'""' ^^" ^'' ^''' '^- ^^' 2^^' *^"-

5- Dix candélabres dori placés dans le temple.
6" Dix tables pour les pains do proposition.
7* Une multitude innombrable de vases.

8- Des candélabres, des encensoirs, des cassolettes (vasesdans lesquels on fait brûler des parfums) . le tout en or très

Josèphe donne une énumération presque fabuleuse de ce

plète?
''* ^^"^ ^"'^'^ ^P^^ 203 de ses œuvres com-

Salomon, dit-il, fit faire:

80,000 coupes à boire du vin.
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10,000 antres coupes d'or,

20,000 coupes d'argent, .

80,000 plats d'or pour mettre la fleur de farine ; que l'on

détrempait sur l'autel.

160,000 plats d'argent,

60,000 tasses d'or, dans lesquelles on détrempait la farine

avec l'huile.

120,000 tasses d'argent,

70,000 encensoirs pour offrir et brûler les parfums, dont

âO,000 d'or.

1,000 habits pontificaux,

10,000 ceintures de pourpre»'

200,000 étoles pour les sacrificateurs,

200,000 trompettes,

40,000 instruments de musique.

Dédicace du Temple de Salomon.

Tout ce qu'il y avait de grand en Israël, fut spécialement

invité à la dédicace du Temple.

Le premier soin fut de transporter l'arche d'alliance danB

le Saint des Saints.

Salomon et toute l'assemblée d'Israël se trouvant devant

l'arche, les prêtres la transportèrent dans le Saint des Saints.

Prêtres, chantres et musiciens s'étaient revêtus des phis

beaux costumes.

"Lorsque, tout ensemble, les trompettes, les chantres,

les cymbales, les instruments de musique de divers genres

ret«ntirent, élevant leur voix sublime, le bruit s'entendit

au loin."

"Lorsque ceux (120 prêtres sonnaient de la trompette)

qui sonnaient de la trompette et ceux qui chantaient, unis
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dans un même aooord pour célébrer et pour louer Jéhovah
firent retentu- ^es trompettes, les cymbales et les autres ihs-
truments de musique et célébrèrent Jéhovah. disant • "û
est bon. sa miséricorde dure & jamias." un prodige se pro-
duisit

: La maison de Jéhovah fut remplie d'une nuée."
"C'était la gloire de Dieu qui remplissait la maison de

Dieu. '

C'était Jéhovah l'invisible qui. sous l'image symbolique
de la nuée prenait posa- ion du temple.

Salomon le comprit.

"Jéhovah. dit-il. veut habiter dans l'obscurité." Puis
tournant son visage, i} bénit toute l'assemblée d'Israël, et
li dit

: "Béni soit Jéhovah qui a accompli la parole qu'il
avait prononcée" à David, que ce setait son fUs qui bâti-
rait une maison à son nom. "J'ai bâti la maison au nom
de Jéhovah. Dieu d'Israël. J'y ai établi un lieu pour l'arche
où se trouve l'alliance de Jéhovah avec nos pères."

Puis, agenouUlé, les mains étendues vers le ciel. Salomon
pna:

Prière de Salomon.

"Jéhovah, Dieu d'Israël, il n'y a point de dieu semblable
cl vous, m en haut dans les deux, ni en bas sur 1» terre ;

"Vous gardez l'alliance et la miséricorde envers vos ser-
viteurs, qui marchent de tout leur cœur en votre présence

;

"Que vos yeux soient ouverts, nuit et jour, sur cett^
maison

;

"Exauces la supplication de votre serviteur et de votre
peuple Israël, lorsqu'ils prieront en ce lieu;

^Tardonnez & Israël son péché, s'U vors supplie, repen-

"Exaucez aussi l'étranger qui de loin viendra prier ici."
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> $alomoa se levant, b^it de nouveau le peuple en disant ;

"Béni soit Jéhofah qui a donné du repos à son peuple. Que

Jéhovah, notre Dieu, soit avec nous, comme il a été avec nos

pères. . . qu'il incline nos cœurs vers lui, afin que nous mar-

chions dans toutes ses voies." '

L'auteur des Paralipomènes (2* livre) ajoute : ch. VII :

"Lorsque Salomon eut achevé de prier, le feu descendit

du ciel et consuma l'holoeauste et les tictimes. Tous les

enfants d'Israël virent descendre le feu, et la gloire de Jé-

hovah sur la maison, et tombant le visage contre terre, sur

le pavé, ils se prosternèrent .et louèrent Jéhovah en disant :

"Il est bon ! Sa miséricorde dure à jamais."

;
La fête dura sept jours.

On immola 22,000 bœufs et 120,000 moutons.

Il devait y avoir à la fête 2,000 prêtres, et au delà de

100,000 Israélites.

Le peuple bénissant Salomon s'éloigna, le cœur content

du bien que Jéhovah avait fait à David, et à Israël.

;§ ;,î

Le palais de Salomon.

Le palais de Salomon se composait : 1° de la maison de

la forêt du Liban (& cause de ses ncMnbreuses colonnes de

cèdres du Liban) ; de plusieurs portiques, et de pavillons

^

dont l'un pour la fille de Pharaon.

Bien que ce palais ne fût pas aussi beau que le temple,

il n'en était pas moins d'une grande richesse, et propre à

faire honneur au roi d'Israël.

Il fallut treize ans pour en achever la construction.

On y voyait de la vaisselle d'or, des boucliers d'or, douze

lions, bordant, deux à deux, les six marches qui conduisaient

& un trône d'ivoiro revêtu d'or.
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L^au de Bethléem était amenée à ce palais et au temple
par des aqueducs.

*^

Jéhovah apparaît une ^ foi$ à Salomon.

Salomon ayant achevé le temple et son palais, eut une
seconde apparition

; Jéhovah lui dit :
'
'J'ai exaucé ta prière •

J ai sanctifié cette maison que tu as bâtie. Et toi si tu
marches devant moi comme l'a fait David, j'établirai pour
toujours le trône de ton royaume en Israël. Mais, si vous
vous détournez de moi. vous et vos fils, si vous allez servir
d autres dieux, j'exterminerai Israël du pays que je lui ai
donné, et ,e rejetterai loin de moi la maison que j'ai con-
sacrée a mon nom." (III. Eois, IX).

Villes hàties ou fortifiées.

Salomon s'occupa de ce que la sagesse lui inspira pour
consolider matériellement son royaume.

Il fortifia Jérusalem et les villes importantes. Il fonda
plusieurs villes, entre autres Thadmor (en Syrie), qui de-
yint Palmyre, au temps d'Alexandre-le-Grand. On y trouve
de superbes ruines.

Ce sont des descendants des Chananéens qui travaillaient
alors sous la direction des Israélites pour l'exécution des
travaux de Salomon.

La flotte de Salomon..

A^ffuT''
^'"*^«»* «ne flotte à Asiongaber. près

d Elath. aujourd'hui Akaba, sur le bras oriental de la mer
Rouge. Hiram. son ami, lui fournit dea marins. Cette flotte
rapporta d'Ophir. ville de l'Inde, une grande quantité d'or
d ^geiit. d'ivoire, etc.

1:
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Revenue de Sahmon.

Ijes revenus de Salomon se composaient

1° des impôts qu'il prélevait,

2° des droits de péage, imposés aux caravanes,

3* des monopoles qu'il se réservait sur les chevaux, sur

leig chars de guerre,

4" des iinportations de la flotte.

Nous avons parlé déjà des 12 intendants chargés de per-

cevoir les impôts.

l'i

Maison de Salomon.

Il avait un premier ministre, un secrétaire, un archiviste,

un général d'armée (Banaias), dotize intendants pourvoy-

eurs de la maison du roi, un par mois ; un chef des inten-

dants, un préfet du palais et un receveur des impôts, sans

parler du grand-prêtre et d'un ou plusieurs conseillers.

Le royaume de Salomon.

Le ooyaume de Salomon s'étendait de l'Euphrate à l'E-

gypte, et comprenait plusit. états autonomes, qui lui

payaient tribut.

"Juda et Israël habitaient en sécurité, chacun sous sa

vigne et sons son figuier."

La table de Salomon.

Elle consommait chaque Jour, 90 boisseaux de farine,

10 bœufs gras, 20 bœufs de pâturage, 100 moutons, sans

compter les produite de la chasse et les volailles, ce qui

représente 28,000 livres de pain et 21,000 livres de viande,

ce qui suppose 14,000 personnes nourrir.
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Les écuries de Salomon.

223

19^" ^''^"'^f'
^'^ «hevaux destinés aux chars et

12,000 chevaux de selle.

Organisation du culte.

Le culte public, dans le temple, fut organisé selon les
ordonnances de David, tel que l'avait prescrit Moïse. Il en
fut de même pour les fêtes, les prêtres, les lévites, les sa-
crifices, etc.

Les trois grandes fêtes étaient la Pâque. la Pentecôte et
la fête des Tabernacles.

Ajoutons qu'à cette époque, il n'y avait plus dans l'arche
que les deux tables de la loi.

Visite de la reine de Saha.

Notre-Seigneur parle, un jour, de la reine de Saba.
"La reine de Saba, dit-il, est venue des confins de la terre

pour entendre la sagesse de Salomon." "H y a plus que

!;^'*Ti'V..^''*'
""'^^ ^^"^ ^^ apparences, n'était ^s

une ville de 1 Ethiopie, comme le disent Josèphe et plusieurs
Pères mais bien la capitale du pays de même nom. dans
1 Arabie Heureuse, contrée où l'on trouvait de l'or des
énices. de l'encens, des pierres précieuses.

La reine de Saba (nommée Balkir, par les Arabes, et
Maqueda, par les Abyssiniens), instruite de la sagesse de
Salomon. voulait l'interroger sur divers sujets. "Elle entre
dans Jérusalem avec grand cortège et des richesses, et des
chamaux, portant des aromates, et une quantité d'or infinie
(pour plusieurs millions), et des pierres précieuses."
Salomon répondit à toutes ses questions.

"Et la reine de Saba voyant toute la sagesse de Salomon.
et la maison qu'il avait bâtie, et les aliments de sa table.
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et les habitations de ses serviteurs, et les diverses classes

de domestiques, et leurs vêtements, et les échamKms (et les

sacrifices qu'il offrait dans la maison du Seigneur), etc.,

etc., était comme hcnrs d'elle-mime. Elle s^écria: Votre

sagesse et vos œuvres sont plus grandes que le bruit que

j'ai entendu. "Bienheureux vo* serviteurs qui se tiennent

toujours devant vous et entendent votre sagesse. Béni soit

le Seigneur votre Dieu à qui vous avec plu et qui vous a

placé sur le trône d'Israël." (Ghap. X, du 1" livre des Bois)

(3'dela Vulgate).

Elle donna au roi 120 talents d'or (6 millions de francs !)

,

une très grande quantité d'aromates et de pierres précieuses.

La reine reçut aussi de grands présents et tout ce qu'elle

demanda.

I

Femmes étrangères.

Salomon avait 700 femmes, princesses, et 300 femmes
de second ordre.

Parmi ces femmes, se trouvaient beaucoup d'étrangères,

de celles dont le Seigneur, parlant à Israël, avait dit :

"Vous n'aurez point de commerce avec elles, et elles

n'en auront point avec vous ; elles ne manqueraient pas de

tourner vos cœurs du côté de leurs dieux."

C'est ce qui arriva pour Salomon.

n ne devint pas id(d&tre à la manière des futurs rois

d'Israël, mais "son cœur cessera d'èfare tout entier à Jého-

vah." Pour plaire à ces femmes, il bfttit des temples à leurs

dieux ; il ne sacrifia pas aux idoles mais il semble que, pour

plaire à ces femmes, il aturait rendu un culte extérieur &

leurs dieux (c'est l'opinion de saint Augustin).

.*
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Punition.
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Cette chute lamentable après tant de sagesse, taot d'à-
mour de Dieu et après de si grands bienfaits de la part de
Jéhovah, a quelque chose de profondément attristant.

Jéhovah donc fut irrité contre Salomon. et il lui dit, par
un prophète, Abias, peut-être :

"Parce que tu fes conduit de la sorte. . . je déchirerai de
toi le royaume, et je le donnerai à ton 8er>'iteur. Je ne le
ferai pomt pendant ta vie. je laisserai une tribu ft ton fils
à cause de David."

Jéroboam.

Le serviteur qui devait hériter de la plus grande partie
du royaume de Sslomon n'était autre que l'un de ses inten-
dants, Jéroboami de la tribu d'Ephraïm.

Jéroboam eut le tort de ne pas attendre l'heure de Dieu.H excita une sédition
; Salomon voulut le tuer mais il se

réfugia en Egypte, auprès du roi Sésac: fondateur de la
XXII* dynastie <bubastite).

Salomon s'est-il converti ?

Salomon mourut dans la ,60» année de sa vie.

S'est-il converti?

L'Ecriture ne le dit pas.

L'avertissement qu'il reçut du prophète dut le faire ré-
fléchir.

Le livre des Rois ne dit pas de Salomon comme de tant
d'autres rois, à leur mort : '7/ a fait le mal devant le Sei-
gneur."

Si Salomon ne s'était pas converti, aurait-il écrit ces
paroles du dernier chapitre de VEcclésiaste : "Souviens-toi
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de ton créateur aux jours de ta jeuneMe, avant que viennent
les jours mauvais, et que s'approchent les années dont tu

diras : Je n'y ai point de plaisir ; avant que la poussière

faisant retour à la terre, redevienne ce qu'elle était, et que
l'esprit retourne à Dieu qui l'a donné."

"Vanité des vanités, dit VEecliêiatte, tout est vanité."

11 est écrit de Salomon qu'il aima Dieu.

Il est aussi écrit : "DUigentihtu Deum omnia cooperan-

tur in honum." A ceux qui aiment Dieu, tout coopère à
bien!"

Les enfants sont parfois épargnés à cause de leurs pa-
rents. Si le royaume de Salomon n'est pas divisé de son
vivant, par égard pour David, n'est-il pas à espérer, pour
la même raison, qu'une grâce de conversicm aura été mé-
nagée pour le fils de David I

n— Coora sipérlêor (voir l'élève).

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

L'histoire de Salomon voue donne une belle occasion de
parler aux élèves de la défiance qu'il fout avoir de soi-même.

Une si grande aberration après une si grande sagesse I

La défiance de soi-même, au cours de la vie, n'est rien au-
tre chose que la crainte d'offenser Dieu. Ayons toujours cette
crainte, crainte qui procède de l'amour que nous devons à
Dieu.

La distinction entre l'élémentaire et l'intermédiaire n'était
pae facile en cette leçon. Il vous sera aisé dé vous étendre, à
l'élémentaire, par les détails intéressants donnés sur la
construction du temple, ou sur sa dédicace. Donnons plus ou
mmns à l'élémentaire, suivant le temps libre.
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Çueêtion* sur l'intennMiair* de la leçon 49» (Salomon) :

AAuT^ *°^^ ^ •utpecti que Salomoii fait diiparaltn dèa le
début de ton règne?

Qu'eit-oe que le Seigneur dit à Salomon dans la nuit qui
iuit lei fétet de Oabaon?
Où et quand fut oonatruit le temple de Salomon?
Donnée une deaoription générale du temple de Salomon?

Keponae, voir Leçon 76~.
Qu'arrive-t-il le jour de U dédicace du temple de Salomon?
quelles sont lee ouvrée littéraires de Salomon?
Comment Salomon. ai sage, fut-il amené à élever des tem-

ples et des autels aux faux dieux?
Que dit le Seigneur, irrité, à Salomon prévaricateur?

COURS SUPERIEUR
Conte'jopomine de Saûl, de David, de Salomon?^Bn Egypte, que devient la 21» dynastie? Qui fonde la

22* dynastie?

Que devient l'Assyrie sous Saûl, David. Salomon?
Quelle est la viUe phénicienne qui reste prospère, au temps

de David et de Salomon ?

^»>
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LKN HEBRKUX MIPARES EN
ROYAIIIK DE il'DA ET EN MOYAINE n*l8BAEL
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50» LKÇON

NotUnN iKvnértlfH Mur Int royMmf» ilf Ju4a et il'liirail.

1 — C'ourH lénentairr.

Les péchés de Salonion devaient être punis par la division

de son royaume. C'est ainsi que les jjèros sont punis dans
leurs enfants.

lU^XMun, fiis de Saiumon, régna sur .Tuda et sur Henja-

min seulement.

Il posa lui-même l'occasion de la division du royaume de
son père.

Les tribus du nord se plaignaient d'avoir trop à |)ayer

pour les dépenses du roi et de l 'administration. "Diminuez
les impôts," dirent les vieillards, & Roboam. — "Ne les

dimiiyiez pas," disent les jeunes courtisans."

Roboam eut le tort d'écouter les jeunes, ce qui lui fait

peu d'honneur devant la postérité.

Devant la vague montante de la tempête qui allait écla-

t«r, Roboam comprit cependant qu'il fallait revenir sur la

question, et faire des concessions ; il envoya donc aux mé-
contents Adura, qui s'occupait des tributs; mais ce grand

officier fut tué par Israël, qui se sépara définitivement de
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la oMMon de D*Tid, disuit: "Pourvob iiuûii««iMDt à ta
maison, ô David."

La tribu de Benjamin resta unie 4 celle de Juda. On peut
• en étonner, vu que cette tribu était oelle de Safll, l'ancien
adversaire de la mai«>n de David. Jérusalem et le temple
se trouvaient sur les frontières des tribus de Juda et de Ben.
jumin; cette circonstance devait rallier les deux tribus I

Roboum, résolu d'écraser la révolte dès son principe, allait
jeter mr Israël une armée de 180,000 hommes, lorsqu'un
prophète, 8émaïas, l'arrêta, de la part de Dieu, disant :

"Vous ne combattrez pas contre vos frères les enfants d'Is-
raël." Ils écoutèrent la parole du Seigneur, et ils n'en retour-
nèrent, chacun dans sa maison. (IIP livre des Rois, ch.
XII) .

II — Cours iitermédlaire.

Les tribus du nord avaient-elles des raisons sérieuses de
se révolter? Sc'omon avait-il accablé d'impôts les Israélites?
Non, non. Quelques abus par ci par là sont toujours pos-
sibles, mais d'une façon générale, l'aisance régnait par-
tout sous toutes ses formes au temps de Salomon, aussi les
prophètes ont-ils regardé son royaume comme la plus belle
image terrestre du royaume du Messie.

Les tribus étaient jalouset de Juda, qui possédait et le
temple, et la capitale, et la famille royale, cause éloignée
de la division.

Dans tous les cas. Dieu était toujours le maître en Israël.
Le désir du peuple, d'avoir des rois, entravait l'action divi^
ne, bien que cette action s'exercftt sans cesse.

La bénédiction de Dieu et la possession d'une royauté
plus ou moins considérable dépendaient de la fidélité des

.

princes. Saûl avait failU, Dieu lui enleva la royauté; Salo-
mon se rend coupable. Dieu partage sa royauté.
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Dès le temps de Salomon. le prophète Ahias avertit Jéro-
l)oain, de la part de Dieu, qu'il régnera un jour sur dix
tribus.

Jéroboam étant surveillant des gens de corvée de la mai-
son de Joseph (IIJ. Rois. XI, 28), rencontra un jour le

prophète Ahias, en dehors de Jérusalem. "Ahias était revêtu
d'un manteau neuf. Ils étaient tous deux seuls dans les

champs. Ahias, saisissant le manteau qu'il avait sur lui, le

déchira en douze morceaux, et il dit à Jéroboam : "Prends
pour toi dix morceaux, car ainsi parle Jéhovah, le Dieu
d'Israël : Voici que je vais arracher le royaume de la main
de Salomon, et je te donnerai dix tribus, et tu seras roi

d'Israël. Et si tu fais ce qui est droit à mes yeux, je te bâti-

rai une maison stable, car j'humilierai la postérité de David
à cause de son infidélité."

La cause prochaine de la division du royaume de Salomon
doit donc être prise dans le péché de Salomon. Cette division

a été précipitée par la réponse imprudente de Roboam, ré-

ponse qui devint l'occasion de la rupture.

Quant aux dix tribus elles auraient moins jalousé Juda, si

elles avaient songé davantage aux paroles de Jacob ( Genèse
XLIX):

f'ii'*

iit

if

'-il,

[i

"4.

Toi, Juda, tes frère» te loueront;

Ta main sera sur le oou de tes ennemis
Les fils de ton père se. prosterneront devant toi

Le sceptre ne s'éloignera point de Juda
Ni ie bâton de commandement d'entre ses pieds.

Jusqu'à ce que vienne le Pacifique;

C'est à lui que les peuples obéiront.

Aussi, Ahias ayant dit à Jéroboam, au nom de Dieu:
''J'humilierai la postérité de David à cause de son infidé-

lité," ajouta : "mais ce ne sera pas pour toujours." La mai-
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Hon de David devait, en effet, se perpétuer j.isquà Zoroba-
bel, jusqu'au temps de la venue du Messie.

Remarquons bien que la royauté de Jéroboam est subor-
donnée à sa fidélité. De fait, sa maison, avant longtemps,
sera supprimée, par suite de son infidélité.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Ijc» dates sont très peu nombreuses dan» notre cours élé-

mentaire. Attachez de l'importance à celles que noua donnons
sur 1 origine, et sur la durée des royaumes d'Israël et de Juda.

L'empire d'Assyrie, si'encieux sous Saûl, David et Salomon.
est le fouet dont Dieu se servira pour châtier Israël. Les
Synens seront cependant les premiers à exécuter, sur lui, len
jugements de Dieu. L'exécution des hautes œuvres de Dieu
sur Juda, sera confiée au 2* empire de Babylone.

Questions sur l'intermédiaire de la leçon 50» (Notions géné-
rales sur les royaumes d'Israël et de Juda) :

Nous «avons à quelle occasion fut divisé le royaume de Sa-
lomon, dites maintenant quelle fut précisément la cause de
cette division?

Qui ébt-ce qui avait préparé de loin la division du royaume
de SaJomon?

Durée du royaume d'Israël? (de 976 à 722).
Dupée du royaume de Juda ? (de 975 à 688)

.

Quels furent les exécuteurs des vengeances divines contre
Israël prévaricateur? (2» emp. d'Assyrie).

Quel fut l'exécuteur des vengeances divine» contre le roy-
aume de Juda? (2* emp. de Babylone).
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51' LEÇON
t

Rois dn royaume d'Israël.

'4

%

•I

I — Cours élémentaire.

La leçon 51* offre une vue d'ensemble de tout ce qui se

rapporte au i^yaume d'Israël :

19 rois ;

9 dynasties.

Caractère général des rois d'Israël : l'idolâtrie.

La méchanceté d'Achab, de Jéjsabel et d'Athalie, deman-
dait une mention spéciale.

Les rois d'Israël ont sacrifié la religion véritable à la

politique. L'union en religion avec Juda, à Jérusalem, aurait

pu réveiller des idées d'unité des tribus, et mettre en danger
les rois d'Israël. De là l'établissement de l'idol&trie à Dan
et à Béthel, pour empêcher Israël d'aller à Jérusalem.

Ce schisme fut cause que les lévites, suivis d'un bon nom-
bre de justes, passèrent dans Juda. Plusieurs aussi restè-

rent justes en Israël, en dépit du schisme.

Le royaume d'Israël, beaucoup plus pervers que celui de
Juda, devait durer moins longtemps : 253 ans.

L'ambition de quelques hommes et la jalousie d'Israël

contre Juda furent donc les causes de cette horrible {nrévari-

cation de tout un peuple, la. cause de cette inqualifiable

ingratitude après tant de miracles, après tant de bienfaits,

de la part du Seigneur.

L'histoire offre assurément des spectacles parfois bien

humiliants pour notre pauvre humanité.

Dieu, cependant, resta bon pour Israël ; il lui envoya des
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prophètes pour l'avertir et le ruinener à Lui (voir leçons
52, 53). .

,

^

Il — Cour» intermédiaire.

Suite des rois d'Israël.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Nous épuisons tout de suite ce qui se rapporte au royaume

d Israël pour revenir ensuite h celui de Juda. qui s'écarte moins
uo la tradition mosaïque.
Un prêtre nous demandait pourquoi nous nous étendons peu

sur les rois d'Israël. C'est pour donner plus de place à la
vie de Notre-Seigneur. Il importe de donner h chaque partie
de 1 histoire sainte l'étendue qu'elle mérite.
Du reste, s'il y a peu de chose dans la leçon 51* c'est que

nous voukms donner une vue rapide d'ensemble.
Les leçons 52« et 53» renferment passablement de détails

sur les tnstes personnages qui, pour gouverner Israël, n'ont
pas cramt de pousser leur peuple à l'idolâtrie à leur suite.

Bossuet. dans son discours sur l'histoire universelle, est
également bref sur le royaume d'Israël.

Neuf familles diverses se sont succédé en Israël, Dieu les
rejetant les unes après les autres, à cause de leurs infidélités

Ces neuf familles ont fourni 19 rois.

Tous ces rois furent idolâtres.

Jéhovah cependant ne leur a pas ménagé les avis, les me-
naces, les miracles.

Il leur envoya des hommes incomparables, comme Elie.
Ci11866 a

ijJi'!* P^'»*
/" milieu d'eux, dan» la plaine de Jéricho et à

Béthel, des écoles dites de prophètes, petits séminaires hé-
breux, SI on peut parler de la sorte.

Des écoles de ce genro avaient existé ù Xajoth ot ù Rama-
tha, au temps /le Snfll.

Rien n'y fit.

Israël, nu cours de ses 238 années d'existence, ne cessa
U incliner vers sa ruine.

Il devait finakment être remplacé par les Samaritains.
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Question» sur l'intermWiaire de la 61* leçon (Bois d'Inmêl) :

Donnez la suite d«s 19 roig d'IgraSl et de leun neuf dynas-
ties, ainsi que les fai^s principaux.

Quel est le nom de l'épouse de l'impie Adbab?
Comment Osée, dernier roi d'Israël, s'attire-t-il la colère

de Salmana«ar, d'Assyrie et de Saiigon son guccesseur?
Où sont dispersés les Israélites?

Les Israélites exilés sont remplacés par qui ?

Quel est le nom de la race qui sort du mélange des habitants
du pays et des descendants des Mèdes et des Perses qui rem-
placent les Israélites exilés?

(La suite des 19 rois d'Israël, et les dates ne doivent pas
être exigées de façon sévère. U y a tant de choses importantes
pour lesquelles nous devons ménager du temps).

Quels sont les deux rois d'Assyrie qui renversent définiti-
vement le royaume d'Israël? (SaJmanazar VI et Sargon).

Sous quel tm et en quelle année succombe le royaume d'Is-
raël? (Sous Osée. 722 ans avant Notre-Seigneur Jésus-Christ,
après 258 ans d'existence)

.

'K

.'.f

52* LEÇON

Prophètes en royftnme d'Isrftil :

Elie. — Yoeation r^'Elisée.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

L'histoire d'Elie. et celle d'Elisée ik>us fournissent l'occa-

sion de donner des détails sur plusieurs rms d'Israël: Jéro-

boam; Nadab. son fils; Baasa. assassin de Nadab; Zambri.
assassin de Baasa; Amri, fondateur de Samarie; Achab, époux
de Jézabel et père d'Athalie; Ochosias, fik d'Aohab.

L'histoire d'Elie, et celle d'Elisée forment une des pages
les plus instructives et les plus attrayantes de la Bible.

Nous avons 4^jà parlé (leçon 17*, p, 127) d"'Hénooh et
d'Elie à la fin des tempH."
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Nous ne distinguons pas l'élémentaire de l'intermédiaire
dans cette leçon. Les récite du cours intermédiaire (partie
de 1 élève, ou partie du maître, suffiront amplement aux élè-
ves du cours élémentaire).

Doré, qui a illustré superbement la Bible, nous donne un
tableau très expressif d'Elie secouru par un ange dans le désert.

I. n— Conn élémentaire et intennédiaire.

Jéroboam; le prophète de Juda; l'autel brisé.

Jéroboam avait bâti des sanctuaires pour ses veaux d'or,
n avait aussi institué une fête, à l'image des fêtes de Jém^
salem. H s'était aussi fait des prêtres, pris de n'importe
quelle tribu.

Au jour de la fête qu'il avait instituée, il sacrifia lui-mê-
me au >au d'or de Béthel, en présence d'une multitude.

Soudain, survient un homme, c'est un prophète de Juda
qui crie : "Autel, autel. . . il naîtra un fils à la maison de
David

;
son nom sera Josias ; il immolera sur toi les prê-

tres, qui, sur toi, brûlent les victimes."

A l'instant, l'autel se brise et la cendre, qui était dessus,
se répand. Le prophète, en effet, avait ajouté : Voici lé
signe que Jéhovah a parlé, l'autel se fendra, et la cendre
qui est dessus sera répandue.

Jéroboam, étendant la main vers le prophète, s'écria :

"Saisissez-le." Mais sur l'heure, sa main se dessécha.

Le roi dit alors à l'homme de Bien "Implore Jéhovah.
ton Dieu, et prie pour moi."

Le prophète pria, et la main de Jéroboam fut guérie.

Ce qu'il avait prophétisé de Josias, devait arriver 300
ans plus tard.

Le prophète de Juda, qui avait gnéri la mam de Jéro-

fr : 1
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boam, avait reçu l'nxlre de ne point manger à Béthel, pour
marquer que ce lieu lui était devenu abominable.

Jéroboam lui ayant offert ù manger, il refusa et lui dit

pourquoi.

Il était en route pour Juda, lorsqu'un vieux prophète
d'Israël, plus ou moins consciencieux, ayant appris et l'offre

de Jéroboam, et le refus du prophète, se mit à sa poursuite
et l'atteignant, le trompa, en disant qu'un ange lui avait
dit de ramener le prophète de Juda, et de lui donner à
manger. Le prophète de Juda, oubliant que Dieu ne se
contredit pas, eut le tort de manger chez le vieux prophète,
n retournait en Juda, lorsqu'il fut tué par uo lion. Ce lion
cependant respecta le cadavre du,prophète et le garda jus-
qu'à l'arrivée du vieux prophète, qui avait été averti par
des passants. Le vieux prophète pleura son malheureux
frère. Cet événement merveilleux fut connu. Jéroboam
aurait du voir là un sérieux avertissement sur l'horreur du
châtiment qui l'attendait pour ses [ffévarications. C'était
aussi un présage de ce qui attendait Israël, s'il restait in-
fidèle.

C'est ainsi que Jéhovah protestait contre le schisme et
enlevait toute excuse aux prévaricateurs.

Jéroboam transporta sa capitale à Thersa (aujourd'hui
Thallouza).

Vers cette époque, l'épouse de Jéroboam, déguisée, con-
suite Ahias (à Silo) qui, la reconnaissant, lui dit que son
fils, malade, mourra, que le pouvoir de Jéroboam disparaî-
tra, et qu'Israël "arraché d'une terre excellente" serait dis-

perse au delà du fleuve (c'est-à-dire au delà de l'Euphrate)

.

ce qui devait arriver après 2(X) ans et plus.

Jéroboam règne 22 ans.

Nadab, son fils, règne 2 ans. Tl est tué par Baasa. chef
dans l'armée, et la famille de Jéroboam est exterminée.
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Baaaa règne 24 an»; il combat Juda (sons Asa). Jëhu,
le prophète, annonce à Baasa que sa postérité sera mois^
sonnée. Ela, son fUs, règne deux années à peine; U est
tué par Zambri, chef de cavaliers, sa maison et ses amis
sont mis à mort.

Même infidélité, même punition !

Zambri avait profité d'un moment où l'armée d'Israël
assiégeait Gebbéthon. ville philistine. L'armée ne vou-
lant point de Zambri, se choisit pour roi Amri. Zambri,
dans l'impossibilité de résister, se brûla, lui et sa maison
dans son palais, à Thersa.

Amri, (31* année d'Asa de Juda) règne 12 ans, dont 6
\ Thersa. Il bâtit Samarie (de Somer, nom du propriétaire
.de la montagne où s'éleva la ville). Plus coupable que se?
prédécesseurs, il devint le digne père de l'impie Achab.
Achab, fils d'Amri, (38* année d'Asa) règne 22 ans. Il

épouse Jézabel, fille du roi de Sidon.

Il ajouta le culte de Baal au culte des veaux d'or, et lui
éleva un temple à Samarie, et fit relever les murs de Jéri-
cho (ville de Benjamin aux mains d'Israël) , en sorte qn'Is-
raël se retrouva dans le triste état qui précéda la conquête
de la terre de Chanaan.

Elie: la sécheresse; séjour chez la veuve le Sarephta.

C'est alors que paraît Elie, "qui s'éleva pareil au feu, et
dont la parole était enflammée comme une torche."

"Vive le Seigneur, Dieu d'Israël, en présence de qui jo
suis, s'écria-t-il, devant Achab, et il ajouta : "H n'y aura,
ces années-ci, ni rosée, ni pluie, sinon à ma parole," puis,
pour se soustraire aux plaintes et aux prières des victime^
de la famme, il se cache près du torrent de Carith, affluent
du Jourdain. Des corbeaux lui apportaient du pain et de
la viande, matin et soir.
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Le torrent sëtant dessëché, Elie, sur Tordre de Dieu se
rendit à Sareptha (sur la mer Méditerranée, entre Tyr' et
Sidon, aujourd'hui Sarfend. village). Jéhovah lui avait
dit: "Une femme veuve te nourrira."

En arrivant à Sareptha. Elie vit une femme qui raman-
sait du bois; voulant savoir si elle était celle dont lui av-ait
parlé Jéhovah, il lui demanda un peu d'eau ; elle lui en ap-
porta

;
puis, il lui demanda un morceau de pain. Elle répon-

dit
: "Jéhovah, ton Dieu, est vivant (c'est-à-dire : "Vive le

Seigneur ton Dieu). Cette femme était donc une adoratrice
de Jéhovah. Reconnaissant un prophète dans Elie. elle ajou-
tera foi à sa parole. Elle lui dit donc : "Je n'ai rien de
cuit, je n'ai qu'une poignée de farine dans un pot, et un
peu d'huile dans une cruche. E« voici que je ramasse du
bois afin de préparer ce reste; nous le mangerons et nous
mourrons (ensuite)."

Elie lui dit : "Ne crains point. Prépare-moi avec œla
un petit gâteau. . . tu en feras ensuite pour toi et pour ton
fils. Car ainsi parle Jéhovah : "La farine, qui esUans le
pot, ne manquera point, et l'huile, qui est dans la cruche,
ne diminuera point jusqu'au jour où Jéhovah fera tomber
de la pluie sur la face du sol." La veuve de Sareptha se
rendit à ces paroles, et tout arriva comme Elie l'avait an-
noncé. Le prophète demeura près de deux ans à Sareptha.

Sur ces entrefaites, le fils de la veuve mourut ; la veuve
pensa que la présence d'Elie avait rappelé ses péchés au
souvenir de Dieu. Elie lui dit donc : "Donne-moi ton fils ;"
il le transporta dans sa chambre et. s'étendant trois fois
sur lui, il cria trois fois vers le" Seigneur qui l'exauça et le
prophète joyeux, descendant de sa chambre, remit l'enfant
vivant à sa mère : ce qui fut une preuve nouvelle pour elle,
qu'Elie était un homme de Dieu.
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AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

2m

luutcH remarquer aux élèves que Dieu bénit spécialenwnt
ceux qui font du bien aux minùitrRs de Dieu, comme il bénit
ceux qui ont des parentH dans l'état ecclésiastique ou dans
1 état religieux. C'est ainsi, par exemple, que la belle-mère
de Pierre est guërio par Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Elie confond les prêtre* de Baal au Carmel.

De la pluie!

.Achab. — fait assez curieux — avait un intendant de sa
maison qui .'.(ait rest,!. fidèle & Jt^hovali. Dans un temps où
Jézabel persécutait les prophètes, il en sauva plus de cent •

il s'appelait .Abdias,

Trois années de sécheresse s'étant écoulées, Elie reçut
de .Téhovah l'ordre de se présenter devant Achab. Il était
en route, lorsqu'il rencontra Abdias. L'intendant recon-
naissant le prophète se prosterna devant lui. Elie, lui de-
mande d'avertir Achab de son arrivée. "Achab vous a cher-
ché partout" dit Abdias; "si je l'avertis de votre arrivée, et
«i l'Esprit de Jéhovah vous transporte ailleurs. Achab me
tuera." Elie jura qu'il serait présent.

Aohab, averti, accourt, et s'écrie à la vue d'ïîlie : "Toi.
ici, le perturbateur d'Israël." "Je ne trouble point Israël!
c'est toi, au contraire, et la maison de ton père, en ce que
vous avez abandonné les commandements de Jéhovah, et
que tu es allé après les Baais."

Sur la demande d'Elie. Achab rassembla tout Israël, 450
prophètes de Ba»l et 400 prophètes d'Astarté, am le mont
Carmel.

Elie, s'adressant à la multitude, s'écria : "Jusqu'à quand
bo!terez-vouB des deux côtés? Si Jéhovah est Dieu, suivez-

le; si c'est Baal, suivez-le."
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Il ajouU: "Je suis seul ici des prophètes de Jéhovah,
et U y » 460 prêtres de Baal.. Que l'on nous donne deux
taureaux, qu'ils en placent un découpé, sur le bois, sans feu,
je placerai l'autre sur le bois sans feu. Vous invoquerez
Baal. J'invoquerai Jéhovah. Que le dieu qui répondra par
le feu soit reconnu comme Dieu."

"Le peuple répondit, c'est bien,"

Les prêtres de Baal n'épargnèrent rien de ce qui pouvait
toucher leur dieu ; du matin à midi et plus tard : priant,
dansant, criant, jusqu'à se faire de sanglantes incisions.
Elie, 4e moquant, les exhortait à orier plus fort, Baal ne
répondit point,

Elie, à son tour, mit le taureau découpé sur un bois qui
reposait sur douze pierres ; un fossé rempli d'eau entourait
cet autel, puis il s'écria: "Jéhovah, Dieu d'Abraham,
d'Isaac et de Jacob, que l'on sache aujourd'hui que vous
êtes Dieu en Israël,"

"Alors le feu de Jéhovah tomba et il consomma l'holo-
causte, le bois, les pierres et la terre et absorba l'eau qui
était dans le fossé."

A la vue de ce prodige, le peuple tombant la face contre
terre, s'écria : "C'est Jéhovah qui est Dieu."

Elie, profitant de l'enthousiasme du moment, s'écria:
"Saisissez les prophètes de Baal; que pas un d'eux n'é-
chappe!" Et il les fit descendre au torrent de Cison où
ils furent tués."

Achab assistait à l'exécution.

La disparition des prêtres de Baal était un fait propre à
calmer la colère de Dieu.

Elie, gravissant alors un sommet élevé du mont Carmel,
se prosterna sept fois, en prière. Et enfin. . . il y eut de
la pluie en Israël !
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Fuite (i'FMc dann Ir déêert et aur l'Horeb.

!M1

Achab. retournant à Jt^Krahol. sa réaidence d'ét«!>. raoonta
k atm <(pou8e lea faita et f^eatea d'Elie. Jëaibel, indignée
de la mort dea prétrea de Baal, réaolut de tuer Elie. Le
prophète averti prit la fuite, dana la direction du déaert.

Klie a'avança dana le déaert l'eapace d'une j.Airn«<e de
marche

; arrivé là. il a'aaait aoua un genêt et demanda la
mort: "C'eat aaaez maintenant, dit-il à Jéhovah, prenda
mon âme."

Klii' no demandait pas la mort par fatigtie de vivre, mai»
il était triste jusqu'à la mort, de ce que aa mission, pour
le salut d'rsraël. semblait devoir être finalement infructu.
euse.

Aussi, ne reçoit-il aucun reproche :' tout au contraire.

"Elie se couchant s'endormit sous h' genêt. Et voici

qu'un ange le toucha et lui dit: "Lève-toi, mange."
Il regarda, et il y avait, à son chevet, un gâteau cuit aur
dea pierres chauffées, et tme cruche d'eau. Après avoir
mangé et bu, il se recoucha. L'ange de Jéhovah vint une
aeconde fois, le toucha et dit: "Lève-toi, mange, car le

chemin est trop long pour toi." Il se leva, mangea et but.
et avec la fcM-ce que lui donna cette nourriture, il marche
40 jours et 40 nuits, jusqu'à la montagne de Dieu, à Horeb."

Dieu, qui avait consenti à passer devant Moïse, voulut
également patêcr devant Elie.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Elio eut sur l'HcHreb une vision de la majesté divine, danci
lu genre de celle dont Molae fut favorisé.

Dieu ne peut être vu de nous, le spirituel étant invisible au
oorjKMwl. Elie se trouvant sur l'Horeb, Dieu lui dit: (nouj
citons lies Rois, livre III, ehap. XIX) :
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"8om (de U oarerae où tu es), «t tiens-toi sur la monts-
gne: ear voici qut Jihovah va poêêtr."

"Et il y eut devant Jébovah un vent tort et violeni qui dé-
obiraii les montagnes et brisait les loobers : Jébovab n'^it
pas dans le vent. Après le vent, il y eut un tremblement de
terre

: Jébovah n'était pas dans le tremblement de terre. Et
après le tremblement de terre, un feu : Jihovah n'était point
dans le feu, et après le feu, le murmure d'une brise légère!

"Quand Elie l'entendit (le murmure d'une brise légère),
il s'enveloppa le visage de son manteau."

Cela noua apprend que si les ohAtiments viennent de Dieu
(cbâtiments figurés par le vent destructeur, etc.), il est lui-
même douceur et paix (brise légère!).

Précédemment, il a été question de vi«on de Dieo (le^n
87», partie du maître), après la promulgation des commande-
ments de Dieu, lorsque les 70 vieillards montent avec Moïse
et Aaron sur le Sinal. •

Nous n'avons pas oublié l'apparition spéciale de Dieu à
MoTse (leçon 86»).

! > V;

Vocation d'Elisée.

Après avoir vu passer Jéhovah, Elie en reçut l'ordre de
sacrer Eliaée, prophète, pour le remplacer. Jéhovah ajouta :

"Je me réserverai en Israël sept mille hommes dont les
genoux ne se sont pas courbée devant Baal, et dont la hou-
che ne Fa pas baisé." (IIP livre des Rois, chap. XIX).

Elie trouva Elisée qui labourait ; il s'en approcha et jeta
sur lui son manteau. A ce signe distinctif des prophètes.
Elisée comprit l'appel de Dieu. Riche cultivateur autant
qu'homme paisible, il renonce à ses biens et dit à Elie :

"Permets que j'aille embrasser mon père et m mère."
Elisée immola deux bœuf=i, et donnant un dîner d'adieu &
ses parents et à ses amis, se mit au service d'Elie, plus
admirable en tout cela que l'admirable jeune homme de
l'Evangile!
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Deux victoires d'Aekab.

Achâb remporte deux viotoiret lur BénadMl. roi de Syrie,
qui ifùi des •rméee de plue de 100,000 hommes. Chaque
fois, un prophète aTait auioncë la défaite des Syriens.

La rigne de Naboth.

Achab. malgré ces prévenances de la Providence, ne deve-
nait pas meilleur. Il envia le champ de Naboth. Jézabel,
pour vaincre le refus de Naboth, le fit accuser de blasphème.
Naboth, victime de cette calomnie, fut lapidé.

C'est alors qu'Elie dit à Aohab, au nom de Jéhovah : "Au
lieu même où les chiens ont léché le sang de Naboth. les
chiens lécheront aussi ton propre sang. Voici que je ferai

venir le malheur sur toi; je te balaierai; j'exterminerai
tout m&le appartenant à Achab. Les chiens mangeront
Jéiabel."

Achab. cette fois, s'humilia : "Il mit un sac sur son
corps et jeûna." "As-tu vu comment Achab s'est humilié
devant moi" dit Jéhovah, au prophète Elle. Parce qu'il

s'est humilié devant moi, je ne ferai pas venir le malheur
pendant sa vie. ce sera pendant la vie.de son fils, que je

ferai venir le malheur sur sa maison."

Trois ans plus tard. Achab. profitant d'une visite de
Josaphat de Jada. cherche à s'emparer de la ville de Ra-
me -Galaod. Les faux prophètes lui avaient dit qu'il

réussirait
; Michée, vrai prq>hète, consulté, sur la demande

de Josaphat, avait pn^étisé malheur. De fait, Achab, en
oe jour, reçut une blessuro. dont il mourut, avant de rentrer
en Samarie. Le char ensanglanté d'Achab, léché par les

chiens, wlon la prophétie d'Elie, fut lavé dans la piscin*»

de Samarie. ft Josaphat fut blâmé par le prophète Jéhu.
pour s'être uni au roi d'Israël.

Achab eut pour successeur Ochozias.
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Elie et Ochoêias.

Ochosias, malade, ayant consulté Beelzébath sur l'issue
de sa maladie, est repris par Elie, qui fait descendre le
feu du ciel sur ceux du roi qui venaient le chercher. Voir
livre de l'ëlève, leçon 52*.

I î i.

FAic etilevé au ciel.

Lorsque Jéhovah voulut faire monter Elie au ciel dans
un tourbillon. Elie sen allait de Galgala avec Elisée. Elie
dit à Elisée

: "Reste ici, je te prie, car Jéhovah m'envoie
jusqu'à Béthel. Elisée répondit: "Jéhovah est vivant et
ton âme est vivant* ! je ne te quitterai point !" Et ils des-
cendirent à Béthel. Les fils des prophètes qui étaient à
Béthel sortirent vers Elisée, et lui dirent: "Sais-tu que
Jéhovah enlèvera aujourd'hui ton maître de dessus ta tête?"
Il répondit : "Je le sais aussi ; tenez-vous en paix." Elie
lui dit:. "Reste ici, je te prie, car Jéhovah m'envoie au
Jourdain. Il répondit : Jéhovah est vivant, et ton âme est
vivante

! ! Je ne te quitterai point 1" Et ils poursuivirent
tous deux leur chemin. Cinquante hommes d'entre les fils
des prophètes les suivirent et se tinrent à distance, à portée
de voir, et eux deux s'arrêtèrent au bord du Jourdain. Alors
Elie, prenant son manteau, le roula et en frappa les eaux,
qui se partagèrent d'un côté et de l'autre, et ils passèrent
tous deux à sec.

Lorsqu'ils eurent passé, Elie dit à Elisée : "Demande ce
que tu veux que je fasse pour toi, avant que je sois enlevé
d'avec toi." Elisée répondit : "Que j'obtienne, je te prie,
une double portion de ton esprit?" Elie dit: "Tu deman-
des une chose difficile. Cependant, si tu me vois pendant
que je serai enlevé d'avec toi, il t'arrivera ainsi, sinon,
cela n'arrivera pas."

Comme il continuait 4 marcher, en s'entretenant, voici
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qu'un char de feu et des chevaux de feu les séparèrent l'un
de l'autre, et Elle monta au ciel dans un tourbillon. Elisée
regardait et criait : "Mon père ! mon père ! Char d'Israël
et ses cavaliers!" Et if ne le vit plus. H saisit alors ses
vêtements et les déchira en deux morceaux, et il releva le
manteau qu'EUe avait laissé tomber. Puis, étant revenu
au Jourdain, il s'arrêta sur le bord , et prenant le manteau
qu'Ehe avait laissé tomber, il en frappa les eaux, et dit :

"Où est Jéhovah, le Dieu d'Elie? Où est-il?" Lorsqu'il
eut frappé les eaux, elles se partagèrent d'un côté et de
l'autre, et Elisée passa.

Les fils des prophètes qui étaient à Jéricho, à portée de
vour, l'ayant aperçu, dirent: "L'esprit d'Elie repose sur
Elisée ;" et allant à sa rencontre, ils se prosternèrent contre
terre devant lui. Ils lui dirent : H y a parmi tes serviteurs,
cmquante hommes vaillants : permets qu'ils aillent chercher
ton maître. Peut-être que l'esprit de Jéhovah l'a emporté
et l'a jeté sur quelque montagne ou quelque vallée. Il ré-
pondit: "Ne les envoyez pas." Mais ils le pressèrent si
vivement qu'il leur dit: "Envoyez-les." Us envoyèrent les
cmquante hommes, qui cherchèrent Elie pendant trois
jours, sans le trouver. Lorsqu'ils furent de retour auprès
d 'Elisée, car il demeurait à Jéricho, il leur dit : "Ne vous
avais-je point dit : N'allez pas?"

Queationê d'intermédiaire sur la ki«jon 62» (Prophètes d'Iartiël;
Elie; vocation d'Elisée) :

> iSff!"*
^''*" P«>*«»t«-*-il contre l'adoration du v«»u d'or

a Béthel?

Comment la veuve de Sareptha reçoit-elle Elie? (Très bien)
Quel service Elie rend-il à la veuve de Sarepte? (Rësurrec-

ucm de son fils)

.

Cbmment Je prophète Elie oonfond-il les prêtres de Baal?
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(En fakant desoendre le feu du oiel gur une viotime, oe que
les prêtres de B«al avaient vainement demandé à leur dieu).

Quels sont les prodiges que Dieu fait en faveur d'Elie, au
désert? (Un ange lui apporte du pain... Dieu passe devant lui
sur l'Horeb).

Dites les détails de la vocation d'Elisée? (Elisée laboureur.
Elie jette sur lui s<mi manteau, signe de vocation, repas d'a-
dieu donné par Elisée).

Dites les prévenances de la Providence en faveur d'Achab?
(Un prophète lui annonoe deux victoires sur les Syriens).
Comment Achab et Jézabel se rendent-ils coupables du

meurtre de Naboth ?

A queUe occasi<m Elie fait-il descendre le feu Ju oiel sur
les envoyés d'Ocbosias?

Racontez l'enlèvement d'Elie au ciel.

l'Ali*****
^^^^ **^"* d'après l'Ecclésiastique. (Partie de

>»

i"

i-

sa» LEÇON

Elisée: jMiag;Aino8; Oiée.

(Suite et fin des prophètes d'Israël).

k'
'

I— Cours élémentaire.

Elùée.

Elisée remplace Elie. Il sera cinquante ans snr la aoène.

Elisée résidait à Jéricho. Les habitants de cette ville

souffrant de l'amertume des eaiix de la fontaine de Jéri-
cho (Er-Riha), Elisée les assainit en y jetant du sel.

Elisée, se rendant à Béthel, où fl y avait une école de
prophètes, de jeunes enfants, accoutumés, sans dtnite, par
leurs parents, à se moquer des hommes de Dieu, dirent à
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Elisée des ix^roles injurieuses. Le prophète, se tournant
vers eux les maudit. Deux ours sortent alors du bois etdéchirent quarante-deux de ces enfants.

Jl^'^'vn f ^'^^' •''"^°* ^" ^y^' t"but. Joram. suc-ce^ur d Ochosias. soutenu par le roi de l'Idumée et parJosaphat de Juda, porta chez lui la guerre. Après sept jou«
e marche dans le désert, l'armée souffrant'horriblemendu manque d'eau. Elisée, consulté, dit à Joram: "Si ie

cZZr/'":^ ' ''""P''^*' ^°' "^^ '^"^*' i« -« ferais ai-cune attention à toi. et je ne te regarderais pas.- Le lende-main,
1 eau arrivait en abondance (des hauteurs d'Edom

prophète avait ajouté: "Jéhovah livrera Moab entre vos

villes de choix." Le désastre, en effet, fut immense.

Une pauvre veuve qui n'avait qu'un peu d'huile... etdes créanciers! se plaignait à Elisée; le prophète lui difDemande, en dehors, des vases à tous tes voisins desvases v,des, en grand nombre; et tu.verseras de ton huiled^os tous ces vases." Tous les vases se trouvèrent remplis fAvec le prix de la vente, la veuve put payer sa dette et

La Sunamite (Sunam au sud ouest d» Petit Hennon)
qui donne l'hospital té à Elisée, est deux fois récompense
1 parce que Dieu lui donne un enfant; 2- parce que cetenfant, mort est ressuscité. Cette résun^t^elmMe
H celle dont Elie fut l'auteur (leçon précédente)
La multiplication de vingt pains pour cent personnes ànournr est une belle figure de la multiplicatiordes p^nîpar Notre-Seigneur Jésus-Christ.

^

res^nte
'""" '" '"^^ '''""^•^" ''' particulièrement int,> n
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Guériton de Naaman.

(Chapitre V du 2* livre des Rois, 4» dans la Vulgate).

"Naaman, chef de l'armée du roi de Syrie, était en grande

faveur auprès de son maître et très considéré, car c'était

par lui que Jéhovah avait délivré les Syriens ; mais cet hom-
me fort et vaillant était lépreux. Or, les Syriens étant

sortis par bandes, avaient amené captive une petite fille

du pays d'Israël, qui était au service de la femme de Naa-

man. Elle dit à sa maîtresse : '.'Oh ! si mon seigneur était

auprès du prophète qui est à Samarie, le prophète le gué-

rirait de sa lèpre." Naaman alla rapporter ce propos à son

maître, en disant : "La jeune fille du pays d'Israël a parlé

de telle et telle manière." Et te roi de Syrie dit : "Va, et

j'enverrai une lettre au roi d'Israël." Il partit, prenant

avec lui dix talents d'argent, six milles sicles d'or, et dix

vêtements de rechange. Il porta au roi d'Israël la lettre

où il était dit : "Or donc, quand cette lettre te sera parve-

nue, tu sauras que je t'envoie Naaman, mon serviteur, pour

que tu le gu&isses de sa lèpre." Après avoir lu la lettre,

le roi d'Israël déchira ses vêtements et dit: "Suis-je un
dieu, capable de faire mourir et de faire vivre, qu'il s'adresse

à moi pour que je guérisse un homme de sa lèpre? Sachez

donc et comprenez qu'il cherche une occasion de querelle

avec moi."

Lorsque Elisée, homme de Dieu, apprit que le roi d'Is-

raël avait déchiré ses vêtements, il envoya dire au roi :

"Pourquoi as-tu déchiré tes vêtements? Laisse-le venir à

moi, et il saura qu'il y a un prophète en Israël." Naaman
vint avec ses chevaux et son diar, et il s'arrêta à la porte

de la maison d'Elisée. Elisée lui eavoya un messager, pour

lui dire: "Va, et lave-toi sept fois dans le Jourdain; ta

chair te reviendra, «t tu seras pur." Naaman fut irrité,

et il s'en alla', en disant : "Je me disais : "Il sortira vers
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moi il ge présentera lui-même, il invoquera le nom de Je'-
hoyah, son Dieu, il agitera sa main sur la plaie et guérira
le lépreux. Les fleuves de Damas, l'Abana et le PhLhar
ne valent-Ils pas mieux que toutes les eaux dTsracl? Ne
pourrais-,e pas m'y laver et devenir pur?" Et se tournant

ILTh. 'Î ^""T- "^^ ^'"'*"'" s'approchèrent pou;

ilTnt'' . T' '• "^^°° ^'' «• •« P^°Phète t'avaitdemandé quelque chose de difficile, ne l'aurais-tu pas fait^Combien plus dois-tu lui obéir, quand il t'a dit : "Lave-toi"
et tu seras pur?" Alors il descendit et se plongea sept foisdans le Jourdam. selon la parole de l'homme de Dieu- et«a chair redevint comme la chair d'un petit enfant, et il'fut

Naaman retourna vers l'homme de Dieu, avec toute sa
suite. Quand ,1 fut arrivé, il se présenta devant lui. et
dit

:
Je VOIS bien qu'il n'y , point de Dieu sur toute la

ten-e. s, ce n'est en Israël, vccepte donc, je te prie un
présent de la part de ton serviteu, ' Elisée répondit • "Âus-
s. vra, que Jéhovah devant qui je me .tiens est vivant jen acceptera, p^ !" Naaman le pressait d'accepter, il refusa.Et Naaman d.t: -Sinon, permets que l'on domie de la
terre à ton serviteur, la charge de deux mulets; car ton«^mteur ne veut plus offrir à d'autres dieux, ni holocaustem sacrifice, si ce n'est à Jéhovah." Toutefois que Jého-vah ^dcume ceci à ton serviteur : quand mon maître entre

.

dans la maison de Remmon, pour y adorer, et qu'il s'ap.
puie sur ma main, je me prosterne aussi dans la maisonde Remmon

: daigne Jéhovah pardonner à ton serviteur

mZV'T P^fernerai dans la ir.isc^ de Remmon;
Elisée lui dit : "Va en paix !"

C'est ainsi que Naaman quitta Elisée. Il était à une
petite distance, lorsque Gié«. serviteur d'Elisée.- dit enIm-meme: 'Mon maître a ménagé Naaman, le Syrien en
1. «<.ce,tant pas de sa main ce qu'il avait apporté jJho
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vah est vivant ! Je vais courir après lui, et j'en obtiendrai

quelque chose." Et Giézi se mit à poursuivre Naaman.
Naaman, le voyant courir après lui, descendit de son char,

pour aller à sa rencontre, et il dit: "Tout va-t-il bien?"

Giézi répondit: "Tout va bien! Mon maître m'envoie

te dire : Il vient d'arriver chez moi deux jeunes gens de la

montagne d'Ephraïm, d'entre les fils des prophètes; donne

pour eux, je te prie, un talent d'argent et deux vêtements

de rechange." Naaman dit: "Consens à prendre deux

talents." Il le pressa d'accepter, et ayant serré deux ta-

lents d'argent dans deux sacs, et donné deux habits de

rechange, il les remit à deux de ses serviteurs, pour les

porter devant Giézi. Arrivé è, la colline, Giézi les prit de

leurs mains et les déposa dans la maison, après avoir ren-

voyé ces gens, qui partirent. Et il alla se présenter à son

maître. Elisée lui dit: "D'où viens-tu Giézi? Il répondit:

"Ton serviteur n'est allé ni d'un côté, ni d'un autre. Mais

Elisée lui dit : "N'étais-je pas allé avec toi en esprit, lors-

que cet homme a quitté son char pour venir & ta rencontre?

Est-ce le moment 'd'accepter de l'argent et d'accepter des

vêtements, et des oliviers, et des vignes, et des brebis, et

des bœufs, et des serviteurs, et des servantes? La lèpre de

Naaman s'attachera à toi et à ta postérité pour toujours.

Et Giézi sortit de la {N'ésence d'Elisée avec une lèpre blan-

che comme la neige.

D'autres miracles d'Elisée sont suffisamment indiqués

au livre de l'élève.

Disons seulement que Joram, en guerre avec la Syrie,

subissant dans Samarie toutes les horreurs d'un siège, su

trouva tout à coup d«ms l'abondance. Elisée avait annoncé

cette abondance. Cette prophétie fut suivie de la fuite mys-

térieuse des assiégeants.
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II— Conrs intermédiaire.

Vocation de Jéhu et accomplùnmeni de, prophétie,
»w la race d'Achah.

KH;„ot.h-Galaad. retourna à Jezraël pour se g,.érir

"^Lr Tl'^^^"'
^""^ ^^ * '^ «J- d«« prophètes:

ÂTtTf ^^ '
T*;"f

' ^* ""^ ' «-oth-^alaacTtu'verr^s

fête dJïn .*
'^''"* ** *" ^^I«^^«« ^•h""^ ««r satête disant, au nom du Seigneur : "Je foins roi sur Israël."Tu ouvru-as la porte et tu t'enfuiras sans t'arrêter

Jéhu était chef de l'année de Joram.
Il prit au sérieux l'onction du messager

criSnrVéhTeitr'^"^'
"°^* '' '^ ^°«^^*^' «•^-

Peu de jours après. Jéhu à la tête d'une troupe se diri

Sir "f'V°î
" *""^'^'* '^ ^-"'^ royale aiTsi ^e'Ochosias. ro, dé Juda. en visite chez Joram.

La sentinelle de la tour de Jezraël amionçant l'arrivéed une troupe et d'un chef, qui paraissait être Jéhu. jTrlme^osia.. croyant sans doute à l'annonce d'une victoire,
sortent, chacun sur «>n char, et vont au-devant de Jéhu

jéhf°.*^'"'^"°*^^*'°"^°'^«»'"Vdi*: "Est-ce la paix. •

Jéhu répondit
: "Quelle paix, tant que dureront les pros-

trtut.ons de Jezraël. te mère, et la multitude de ses soîT

'^hi's^nrdch,^.
*^ '-''' ^* ^'-^"^* - "^^

Joram, percé d'une flèche que Jéhu lui lança, tomba

rLTeriTr ^r*^ ^'^ '^ ^^^'^P ^^ ^aboth. selonla parole de Jéhovah (leçon 52". II. à Naboth).
Oobosias. blessé à son tour, mourut à Mageddo.
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Mort de JéMâba.

Jécabel, voulant en impoaer à Jéha, i ton entrée dan»

Jezraël, se pare pompeusement, et paraft à une fenêtre :

le voyant, elle lui dit : "£st-pe la paix, nouveau 2Samri,

assassin de son maître." Jéhu, levant les yeux vers la fenê-

tre, dit : "Qui est avec moi?" Qui? Deux ou trois eunuques
l'ayant regardé (comme pour lui dire: "Nous sommes &

vos ordres), il dit : "Jetex-la en bas." Ils la jetèrent en

bas, et il rejaillit de son sang sur la muraille et sur les

chevaux et Jéhu la foula aux pieds (de ses dievaux) . Puis

il entra, et ayant mangé et bu, il dit: "Allez voir cette

maudite et enterrez-la, car elle est fille de roi." Ils allèrent

pour l'enterrer, mais ils ne trouvèrent que le crftne, les

pieds et 'es paumes de ses mains. Ils retournèrent l'an-

noncer à Jéhu, qui dit : "C'est ce qu'avait annoncé Jébo-

vah, par Elie : "Les chiens mangeront la chair de Jézabel

dans le champ de Jezraël; et le cadavre de Jézabel sera

comme un fumier sur la surface des champ*, dans le champ
de Jezraël, de smrte qu'on ne pourra pas dire : "C'est Jé-

zabel."

Ceux de Samarie, qui avaient entre leurs mains les fils

d'Achab, reçurent avis de Jéhy d'avoir à choisir entre un
filfl d'Achab ou lui, Jéhu. Les chefs, terrorisés, virent qu'il

n'y avait de salut pour eux, qu'an Jéhu. Celui-ci ajouta :

Si voua été» pour moi, venez avec Um tête» de» fH» d'Achab.

Les soixante et dix fils d'Achab furent donc tués, et de leur

tête, on fit deux tas à l'entrée de la p(Mi«. Jéhu, parlant

au peuple, pour s'excuser, dit qy'il fallait voir en tout eela.

l'accomplissement des paroles de Jéhovah, tel que l'avait

annoncé Elie. Il fit ensuite exécuter tous les familiers

d'Achab, puis se rendant à Samarie, il fit également tuer

quarante-den^ des parents d'Ochoaias, cousins ou neveux.

Puis, par politique et non par piét^, pour Jéhovah, réunis-
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•ant les prêtrea de Bwl, il le. extermina tous. Grâce à K>n
*ner^e et à la promptitude de «on action, il ne restait plu.nen de la maiwn d'Achab en Iwaël. Le culte de Baal di.-

.
parut auui. mai. celui de. veaux d'or demeura.
Jéhu devait régner vingt-huit ans.

Joachaz, fil. de Jéhu. régna dix-wpt ans.
Joa., fil. de Joachaz, régna wize an..

Jéroboam II. fiU de Joa., régna cinquante-deux an.
/aoharie, son fils, ne devait régner que six mois.
L'ennemi commun fut le S3nrien.

Hazaël, roi de Syrie, enleva plusieurs villes à Joachaz
Joas. repentant, reçut d'Elisée l'assurance qu'il remporte-

rait trois victoires sur les Syriens. Benhadad. fils d'Hazaël
perdit aussi les villes conquises sur Joachaz.

Elisée mourut sous Joas. Il fut enterré à Samarie.

Mort retsusdté au contact du corps d'ElUée.

On enterrait, un jour, un homme. Des brigand, survien-

d Elisée. Ce cadavre, touchant le corps d'Elisée, ressuwitai

Jon<M.

'^Jéroboam II rendit au royaume d'Israël sa première éten-

Jonas, le prophète, paraît sous Jéroboam II. C'est luiqui annonça à Jéroboam l'agrandissement dé son royamne

oA. T ^T' ^"' ''^'^ ^''''' ^^ '***^^«' ^'^^' «^vec suc-cès, la pémtence aux habitants de Ninive.
Jonas. le premier, écrit ses prophéties. Le livre de l'élèveen dit asMz .ur J<»ias.
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A mot.

Amos, prophète, annonce 4 Israël, au tempa de Jéroboam,

nn exil, au delà de Damas. Il lui dit au nom de Jéhovah :

"Je TOUS dépenserai par delà Damas" (Cbap., V, 27).

»
''

Osée.

Osée dit à son tour, que l'Assyrien deviendra roi d'Israël :

"L'Assyrien sera leur roi, parce qu'ils ont refusé de venir

à moi, Jéhovah."

Après le meurtre de Zacharic, \Mr Sellum et de Sellum

par Manahem, Israël paie tribut à l'Assyrie, 771 avant

Jésus-Christ.

Les prophéties commençaient à s'accomplir.

Nous avons vu (leçon 51, vers la fin)
,
que la ruine défini-

tive du royaume d'Israël a lieu en 722, sous le roi Osée, par

les rois du 2* empire d'Assyrie : Salmanazar et Sargon.

U-

Queatiotts gur l'intermédiaire de la leçon 68* (Elisée —
Amos — dsée: prophètes en Israël).

Comment s'aooomplirent les menaces des prophètes sur

Joram, sur Jésabel, et sur les dernière descendants d'Achab?
Comment mourut Elisée et quel miracle fit-il après sa mort?
Quels ftuent les exécuteurs des vengeances divines contre'

Israël prévaricateur? (2* emp. d'Assyrie).

Quoi fut l'exécuteur des vengeances divines contre le roy-

aume de Juda ? (2* emp. de Babykme)

.
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54- LEÇON

Histoire 4m itux TobI».

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Hw ^^ ^'hîftoire de Tobie. nous tombon» eo captivité avant

loire du malheureux royaume d'IsiBël !

ofloeasaurment rédigés comme les liv». nnf -««* t T
la lecture. . ^ " °**' '«•*" POW

L'higtoire de Tobie noua fait voir que le culte «t l'«m«. , ^

Faites apprend» tout d'abord cette leçon.

d^J£:J^^' '*'!^ "° '^' ^*'"* *» recommandant à l'élève

moim nombreuM. ou plu, 00^ ^ " «POMei «nt «iiu,

Que Rages e«t une vili* de la Médie.

vort^iLlt;''.^
'*''*°* •""' '"' ^'^" ^" '^•««'' " '«"« être dé-vwre par un gros poisson.

Que le mariage de Tobie a lieu à Ecbatane. etc

faii^
î^^°" ";;?**' !^ ^^'^^ ^°"" permettra sans doute, de

dZ r u^ ?^'' ^" "^^ «ï"' ""»*• Ce*t« W-toire desdeux Tobie est tout à la foie touchante et merveille,«r

IranZC.r^*- «»« ^ B'»»!- Elle peut être ï^:!lee aux élèves de n miporte quel cours.
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Tohù: ta jeûnent, sa piité, ea ekariti; l'épreuve.

^obie, de la tribu de NephUIi, dans le royaume d'Iarail.

M u^ontra pieux, dèe «on enfance. H épouia Anne, dont il

eut un fils, Tobie.

Conduit comme oi^)tif , à NiniTe, avec ion épouse et son

fils, Tobie resta fidèle au Seigneur. "Et parce qu'il se

souvenait fidèlement de JéhoTah, Dieu lui concilia la fa-

veur du roi Salmanasor, qui lui donna pouvoir d'aller par-

tout où il voudrait, avec liberté de faire, ce qui lui plairait."

Tobie {MTofita de cette liberté pour rendre service à tous

les exilés, qui en avaient besoin. Sa <^arité ne connaissait

aucune limite : il s'appliqufdt surtout k renaevelisaement de

o«ux d'Israël, qui avaient été tués.

Tcbie, se trouvant, un jour, & Rages, ville de Médie.

prêta dix talents à Gabélus, Jiomme de ta tribu.

Sennacbérib, fils de Salmanasar, pour qui les Juifs étaient

odieux, depuis sa malheureuse, expédition en Judée (sous

Eséehiaf) , en faisait mettre un grand nombre à mort. Ap-

prenant que Tobie s'occupait de les enterrer, il lui fit enle-

ver ses biens et «donna de le mettre à mort.

Tobie et les siens eurent le tempe de fuir et de se cacher ;

ù la mort de Sennacbérib, il recouvra ses biens.

Tobie devint un jour aveugle, de la fiente d'hirondelle lui

ét^nt tombée, par accident, dans les yellx ; Dieu permettait

cette épreuve, afin de donner comme modèle à l'humanité

In patience de ce saint homme.

La femme de Tobie et ses amis n'eurent point pitié de.

Tobie : ils le raillaient plutôt.

Le saint homme en souffrait. Il avait tÀata recours à la

(Mrière : "Vous êtes juste, Seig^ueur, disait-il, souvenez-vous

de mm ; ne tirez pas vengeance de mes péchés, et ne rappe-

lez pas en votre mémoire mes offenses et celles de mes an-
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•>*««• CaV noiw n'âvons pM obéi 4 vos préoeplet ; o'eat
},uuf., ,o. n. it »voo. ét6 livr^ «u pillage. 4 la oapUvitë. Et
KMui njm Seigneur, traitez-moi lelon votre volonté et
comtu.m«Ie. ,-ie mon esprit aoit reçu en paix, car il est meii-
Iciii fioir I!.. I de mourir que de vivre."

Prière de Sara.

1 .0 jf.-!. où Tobie fit oette prière, une autn> prière montait
v^»a te ch 1, celle d'une jeune fille.

C«ne fille, n'était autre que Sara, fille de Raguel. Elle
avait été sept fois mariée; sept fois ses époux avaient et."'

tués par un démon. Comme elle reprenait, un jour, sa ser-
vante, celle-ci l'accusa d'avoir tué ses maris.

"Sara suppUa le Seignenr avec larmes de la délivrer de
cet opprobre" (de l'accusation susdite et du fait de rester
•ans enfants)

.

"Béni soit votre nom." disait-elle "ô Dieu de nos pères,
qui, lors môme, que vous êtes irrité, faites misériconte.
Vers vous. Seigneur, je tourne mon visage ; vers vous, j'élè-
ve mes yeux. J vous demande, Seigneur, de me délivrer
des liens de cet O". robre ; sinon de me retirer dç cette terre.
Vous savez. Seigneur, que je n'ai jamais désiré un mari. .

.

Ou bien, je n'étais pas digne d'eux, ou bien, peut-être
n'étaient-ils pas dignes de moi, car il se pourrait que vous
m'eussiez conservée pour un autre époux. . . Que votre nom.
Dieu d'Israël, soit béni dans tous le« siècles."

Ces deux prières (œlle de Tobie et celle de Sara) furent
exaucées. Le Seigneur envoya Baphaêl. son ange, pour
tiaérh Tobie et Sara.

Cotueils de Tobie à êon fiU.

Tobie. croyant qu'il allait mourir, dit à son fils :

"Ta honoreras ta mère tous tes jours de ta vie. car tu

«Il

'il

'm
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dois te sonvenir de tout ce qu'elle a souffert à cause de toi.

"Tous les jours de ta vie, aie Dieu présent à la pensée.

"Fais l'aumône de ton bien, et ne détourne ton visage
d'aucun pauvre.

"Garde-toi de toute impureté.

"Ne laisse jamais l'orgueil dominer dans ton cœur.

"Que le salaire du mercenaire ne reste pas un instant chez
toi.

"Ce que tu serais fâché qu'on te fît, aie soin de ne le

faire jamais à un autre.

"Cherche toujours conseil auprès d'un homme sage.

"Bénis Dieu en tout temps; demande-lui qu'il dirige tes
voies et que tous tes desseins réussissent par lui.

"Je t'informe aussi mon fils, que, lorsque tu étais petit
enfant, j'ai donné dix talents d'argent à Gabélus de Rages,
ville des Mèdes, et que j'ai son reçu entre les mains. C'est
pourquoi, fais tes diligences pour l'aller trouver et retirer
cette somme."

Tobie, fils, dit immédiatement à son père: "J'irai...
mais je ne sais pas le chemin." Voilà de la belle obéssanœ !

Tobie dit, d'abord: j'irai; la question des difficultés vient
ensuite.

"Va chercher un honune qui ira avec toi, moyennant sa-
laire, répondit Tobie, père."

Un ange. — Tohie, fils, en route pour Rages.

Le jeune Tobie étant sorti trouva un beau jeune homme,
debout et oeint, comme disposé à se mettre en route. Tgno-
rant que ce fût un ange de Dieu, il le salua et lui dit:
"D'où es-tu, bon jeune homme?" L'ange répondit: Je
suis un des enfants d'Israël. Et Tobie lui dit : "Connais-
tu la route qui conduit au pays des Mèdes?" Je la connais.
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répondit-il. J'ai souvent parcouru tous ces chemins, et j'ai
logerez Gabélus. notre frère, qui demeure à Rages. 4lle
des Mèdes. Tobie lui dit: Attends-moi. je t'en ^e ps-qu à ce que j'aie annoncé cela à mon père.

Tobie, émerveillé, demanda qu'on fît entrer le jeune
homme. Celui-ci entra et le salua disant : Que la joie soit
toujours avec toi ! - Quelle joie puis-je avoir, dit Tobie. moiqm SUIS assis dans les ténèbres. Le jeune homme lui dit •

Aie bon courage
! Il est facile à Dieu de te guérir."

Le jeune homme dit qu'il s'appelait Azarias (secours-de-
Jehovah). fils du grand Anani (de la Bonté de Jéhovah)

Tobie se croyant en présence du fils d'un Anani qu'il
avait connu, lui demanda, s'il pourrait, moyemient sklaire
conduu-e son fils chez Gabélus à Rages. "Je conduirai ton
fi^. répondit Azarias, et je le ramènerai sain et sauf

"
Que Dieu soit sur votre chemin, dit Tobie. et que sonange vous accompagne. '

'

Après le départ de Tobie et de l'ange. Anne, mère de
Tobie. pleui^ beaucoup. "Tu nous as ôté le bâton de notre
vieillesse." dit-elle, à son époux. Tobie la consola • Te
pleure pomt

: notre fils arrivera sain et sauf, et il revien- ,

Tobie partit, suivi du chien, et fit sa première halte prèsdu fleuve du Tigre. Comme il descendait nir la rive pour se
aver les pieds, voici qu'un énorme poisson s'élança pourb dévorer. Effrayé. Tobie poussa un grand cri. en dis^t :
Seigneur, il se jette sur moi! L'ange lui dit: Prends-le
par les ouïes et tire-le à toi. Ce qu'ayant fait.il le tira sur
a terre ^e, *t le poisson se débattit à ses pieds. L'ange
ui dit

: Vide ce poisson et conserves-en le cœur, le fiel et
le foie, car ils seront employés comme d'utiles remèdes
Il obéit

;
puis il fit rôtir une partie de la chair, qu'ils em^

portèrent avec eux pour la route." Et Tobie interrogea

ri
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l'ange: "Je te prie de me dire, Azarias, quelle vertu cura-
tive poMèdeUt les parties de oe poisson que tu m'as com-
mande de garder :" "L'ange lui dit : "Si tu poses sur des
charbons une petite partie du cœur, la fumée, qui s'en
exhale, chasse toute espèce de oémons. . . et le fiel sert à
oindre les yeux couverts d'une taie, et il les guérit."

Mariage de Tohie, à Kcbataue.

Coiimie ils entraient dans Ecbatane, Azarius dit ù Tohie :

Il y a ici, un h<Hnme appelé Raguel, de ta famille; il a
une fille nommée Sara, unique enfant, dont le bien te re-

\iendra. il faut que tu l'épouses, fais-en la demande à son
jière.

J'ai ouï dire, s'écria Tobie, qu'un démon avait tuô ses

sept premiers maris, je crains ! L'ange lui répondit que le

démon n'avait de pouvoir que sur ceux qui, dans le mariiit;c,

banissaient Dieu de leur cœur, agissant comme le cheval
ou le mulet. "Quand tu l'auras épousée, vis avec die eu
continence (lendMit trois jours, et ne songe à autre choae
qu'à prier Ifieu avec elle. La première nuit, livre au feu
le foie du poisson, 3t le démon s'enfuira. La seconde nuit,

tu seras admis dans la société des saints patriarches (c'est-

à-dire, tu seras un vrai fils d'Abraham) . La troisième nuit,

tu recevras la b^édiction (promise à leur postérité), afin

qu'il naisse de vous des enfants pleins de vigueur. I^a troi-

sième nuit passée, tu prendras la jeune fille dans ia crainte
du Seigneur, guidé bien plus par le désir (d'avoir) des en-
fants, que par la passion, afin que tu obtiennes dans tes

enfants lu bénédiction promise à la race d'Abraham."

Une des |n%mières questicms de Bagoel, aux deux voya-
geurs, fut celle-ci: "Connaissez-vous Tobie, mon frère?"
L'ange lui dit: "Tobie, dont tu nous parles, est le père
de ce jenne honune." Raguel l'embrasse en disant : "Sois
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béni, mon fils, car tu es fila du meilleur des hommes ! Et
Anne, sa femme, et 8«ra. leur fUle. versaient des larmes."
A l'heure du banquet, Baguel invite ses hôtes & s'asseoir •

mais comme jadis Eliézer, dans une circonstance analo^
gue, Tobie dit

: "Je ne mangerai ni ne boirai aujowrd'nui
que tu ne me promettes de me donner Sara, ta fille."

Baguel s'effraie, au souvenir des maris assassinés.
L'ange le rassure, disant: "C'est à lui (à Tobi qui

cramt Dieu, qu'elle doit appartenir comme épouse; voilà
pourquoi aucun autre n'a pu la posséder."

Eagiiel la lui donna donc, "et prenant la main droite de
ai fille, il la mit dans la main droite de Tobie, en disant •

Que le Dieu d'Abraham, vous unisse, et qu'il répande sur
vous sa pleine bénédiction."

Le lendemain, à l'heure dû chant du coq, Baguel per-
suadé que Tobie subirait le même sort que les sept premiers
mwi de Sara, fit creuser une fosse. Mais, la servante
d Anne, entrant dans la chambre des époux, les trouva vi-
vants, dormant ensemble. Ce fut une grande joie dans la
maison, Baguel et Anne rendirent grâce au Seigneur.

Tobie, de fait, avait suivi à la lettre les avis de l'ange
Il avait posé sur des charbons ardents une partie du foie
qu'il avait apporté. C'est alors que l'ange, saisissant le
démon, l'enchaîna dans la Haute Egypte (c'est-à-dire qu'ilw put exercer son action hors de la Haute-Egypte) H
avait aussi fait lever la jeune fille, disant : Sara, lève-toi et
prions Dieu aujourd'hui, demain et apràs demain; durant
ces trois nuits, nous serons unis à Dieu, et après la troisième
nuit nous vivrons dans notre mariage. Car nous sommes
enfants des saints, et nous ne pouvons pas nous unir comme
les nations qui ne connaissent pas Dieu." Et tous deux
prièrent I>ieii de les préserver.

L'ange avait dit vrai !

llî

m
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Il y eut un grand (estin. Raguel fit. tuer. |x)ur recevoir
iunis et voisins, deux vaches grasses et quatre béliers; il

donna de plus, la moitié de ses biens à Tobie, nvec pro-

messe, quil aurait plus tard le reste.

t

; i.

{

.

I4'auge va à Rage».

Tobie, voyant que Raguel le priait de prolonger son sé-

jour à EcbatAne, songeait cejiendant aux inquiétudes de
son père. Il pria donc l'ange d'aller lui-même à Rages, chez
Gabélus. Gabélus rendit tout l'argent, vint à Ecbatane avec
l'ange, et prit part à la noce.

Pendant Vahêencf de leur fils.

•
Tobie, père, et Anne, à Ninive, s'inquiétaient beaucoup

Leur fils ne revenait pas à la date prévue chaque jour,

Anne pleurant, sortait, allant par les chemins par où il

pouvait revenir.

M^

llrf t>

t.
i-

û

Retour des voyageurs.

Les quinze jours de noces passés, Raguel voulait retenir

Tobie; non, dit celui-ci: "Je sais que mon père et ma
mère comptant les jours, et que leur esprit se tourmente au-

dedans d'eux.

Tobie, l'ange et Sara partirent donc, thargés des béné-

dictions de Raguel et de son épouse.

Ils avaient fait la moitié du chemin, lorsque l'ange pro-

IHMa à Tobie de laisser en arrière Sara, te serviteur, les

servantes et les troupeaux, afin d'arriver pius tôt auprès de
Tobie: ce qu'il fit, apportant cejiendant avec lui, le fiel du
poisson, sur la recommandation de l'ange.

Anne épiait,, «omme d'habitude, le retour de son fils,

'-;iîà;< i-SFV
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lorsqu'elle le reconnut dans le lointain. Elle courut l'an-nonc-r à Tobie
: -Voilà ton fils qui arrive."

L'ange dit „u jeune Tobie : -Lorsque tu seras entri- dan.s
^i maison, adore aussitôt le Seigneur, ton Dieu, et lui rend«
g^ace; pu.s, tapprochant de ton père, tu le baiseras, et tu
etendi^s tout de suite sur ses yeux du fiel de ce poisson queu portes avec to.

;
car sache que ses yeux s'ouvriront à l'ins-

tant et que ton père verra la lumière du ciel et que tavue le comblera de joie."

Le chien, qui avait accompagné Tobie et l.'ange. prit les
devants, comme pour annoncer la bonne nouvelle "caressant
ae la queue et tout joyeux."

'Et le père, aveugle, se leva, et se mit à courir, et corn,me II heurtait de ses pieds, il donna la main à un serviteur
pojir aller au-devant de son fils. Le prenant dans ses bra

.'

Tobie guéri.

"Après qu'ils eurent adoré Dieu et lui eurent rendu grâ-œ^i.s salirent. Aussitôt Tobie. prenant du fiel du fSs-
^.1 étendit sur les yeux de son père. Au bout d'une éTmi. •

sais^et
1 arracha des yeux de son père, et à l'instant celui-

Cl recouvra la vue.

eeux^oufir"''''"'
''""" ' ^""' '"' '' "^ ^"""^ ^' ^^^eeux qui le connaissaient. Tobie disait : Je vous bénis Sei-

vous^m
'""'• ^"'^^ '^"^ ^'^"« -'-- ^^'^^^ «;Zvous m avez guen

; et voici que je vois mon fils Tobie "

Sept^ jours plus tard. Sara arrivait avec la petite troupe

:ij:::^r"'-"'"^"--^'^-«'--pMou.:.,
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Raphaël te révèle.

Tobie, père, sachant tout ce que l'ange avait fait pour
son fils, lui dit : "Que pouTons-nous lui donner, qui ^ale
ce qu'il a fait pour nous?" et ils le prièrent d'accepter la

moitié de tout ce qu'ils avaient apporté.

L'ange leur dit alws : "Bénissez le Dieu du ciel et rendez-
lui gloire devant tout être qui a vie, parce qu'il a exercé
envers vous sa miséricorde. Il est bon de tenir caché le

secret du roi, mais il est honorable de révéler et de publier
les œuvres de, Dieu. La prière est bonne avec le jeûne, et
l'aumône vaut mieux que l'or et les trésors, car l'aumône
délivre de la mort, et c'est elle qui efface les péchés, et qui
fait trouver la miséricorde et la vie étemelle. Mais ceux
qui commettent le péché et l'iniquité sont leurs propres
ennemis. Je vais donc vous découvrir la vérité, et je ne
veux vous rien cacher. Lorsque tu priais avec larmes et que
tu donnais la sépulture aux morts; lorsque quittant ton
repas, tu cachais les morts dans ta maison pendant le jour,

et que tu les mettais en terre pendant la nuit, je présentais
ta prière au Seigneur. Et parce que tu étais agréable à
Dieu, il a fallu que la tentation t'éprouvât. Maintenant le

Seigneur m'a envoyé pour te guérir et pour délivrer du
démon, Sara, 1î, femme de ton fils. Je suis l'ange Baphaël,
un des sept qui nous tenons en présence du Seigneur."

"En entendant ces paroles, ils furent han d'eux-mêmes,
et tout tremblants, ils tombèrent la lace contre terre, et
l'ange leur dit : Que la paix soit avec vous. Ne craignez
point. Car lorsque j'étais avec vous, j'y étais par la volonté
de Dieu

; bénissez-le donc et chantez ses louanges. Il vou<'.

a paru que je mangeais et buvais avec vous; mais je me
nourris d'un élément invisible et d'une boiMtxi que l'oeil

de l'homme ne peuf atteindre. Il est donc temps que je
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retourne vers celui qui m» envoyé: mais vous. béni«iez
JJieu et publiez toute» ces merveilles."

Après avoir ainsi parlé, il fut dérobé à leurs regards et
Ils ne purent plus le voir."

Tobie, iW.re, et Tobie. fils, prosternés, face contre f^rre
durant trois heures, bénirent Dieu

; puis, s'étant levés, ils
publièrent toutes ces merveilles.

I^ vieux Tobie conserva le souvenir de ce grand événe-
ment en un superbe cantique, où il exalte, tout à la fois la
justice et la miséricorde de Dieu.

Prédictions de Tobie.

ïobie fut quatre ans aveugle, de 56 à 6Ô ans. Il vécut
encore 42 ans.

^ y-

^_^

Avant de mourir, il dit à Tobie. son fils et à ses petits

"La ruine de Ninive est proche.

•'Nos frères, dispersés loin du pays d'Israël, v retourne-
ront.

^^"ïout le pays d'Israël, après avoir été désert, sera repeu-

"La maison de Dieu, après avoir été brûlée, sera rebâ-
tie, et tous ceux qui craignent Dieu y reviendront.
"Les nations abandonneront leurs idoles; elles revien-

dront à Jérusalem et y. habiteront.

"Et tous les rois de la terre se réjouiront en adorant le
roi d Israël."

Il leur recommanda de nouveau, le culte de Dieu, lamour
de la justice et la piatique de l'aumône. Il ajouta • "Le
jour même où vous aure^ inhumé votre mère, mettez-vous
en route ,«ur sortir d'ici fde Ninive). car je vois que l'ini-
quité de Ninive amènera sa mine."
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Tobie et m famille s'établirent plus tard à liages, chez
Raguel. Tobie vit les enfants de ses enfants, jusqu'à la
cinquième génération.

Il mourut ftgé de 99 ans.

Ses descendants, toujours dans la bonne voie, furent agré-
ables à Dieu et aux hommes.

Queêtionê sur l'intermédiaire de la 54* leçon (I^g deux Tobie)

Comment Raphaël se révèle-t-il chez Tobie? .

Que prédit Tobie, père, avant oa mdrt?
Où se retire Tobie, le jeune, après la mort de son père ?
Citez quelquetft^uns des conseils de Tobie à son fils.

Racontez l'histoire de Tobie et cielle de son fils.

65* LEÇON

Le 2» empire d'At*yrie, destructeur du royaume d'Iiraël,

975 -722.

Coors élémeataire, intermédiaire et supérienr.

(La reprise est conservatrice de la science. Nous oublions
parce que nous ne repassons pas assez. Le maître doit être
lo premier à faire souvent de ces reiM-ises)

.

Reptiêe.

Nous distinguons deux empires d'Assyrie et deux empires
de Babvione.
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1* empire de Babylone.

Le premier empire de Babylone est fondé nar NMnr^l
(voir l'élève. 28- leçon, intermédiaire).

°°^* P" ^«"«^

a.t/^^T^"
de Nen^rod se composait primitivement depylône d'Erech. d'Accad et de Chalanné. toutes dan. la

Le royaume de Nemrod. plus connu sous le nom de Chai

etp- : t t^^t ''''-' ''- '^ -- -^
Cet empire eut des fortunes diverses.

Les villes de la Chaldée. souvent indépendantes parfois

merrrV"
"^
f^ P"-"*. ou subju^ées mTmeS^ !ment par des peuples voisins, fondère'nt définitivement au

la cL'UlL
'""^'™*' "" ^"P'^'' ^"' ^°--* 'o'^"

Nous avons cité déjà, leçon 26-. p. 172 des Temps Primi-

^X::7:^zi^-:--^'"- •«—bbi.^oi puis.

C'est la suite de cet empire que nous appelons impropre-ment (pour facihter l'histoire) le 1« empirVde Babylonf
Cet empure subsistera jusque vers la fin du 13' siècle •

ilsuccombera vers 1270. sous les coups du 1" empire d'^;;ie
Disons maintenant un mot du premier empire d'Assyrie.'

1* empire d'Assyrie.

Ninive fut, dans le principe, une colonie de Babylone

hZ^ *r ''T^^^'
^'« s'agrandit, se fortifia; ses ha-brtan^p,„,^r,ls. plus belUqueux que ceux de Bkb.lon!

deva,e,rt finalement l'emporter sur les Chaldéens
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L'AMyrie secoua tout d'abord le joug de Babykme.

Le 18* siècle eit rempli des luttes de Ninive contre Baby-
lone.

L'empire de Babjlone siu-combe bnfin (nous l'avons dit)

vers 1270 avant Jérnis-Christ.

L'influence chaldéenne cependant domina toujours l'As-

syrie qui, généralement du reste, eut des égards pour la pro-

vince de Babykme.

A partir de cette époque, le premier empire d'Assyrie
pouvait s'appeler avec raison l'empire Assyro-Cbaldéen.

L'époque de la chute du premier empire de Babylone nous
repwte à la période des Juges, qui s'étend de 1450 à lOM
avant Jésus-Christ. „

L'histoire du premier empire d'Assyrie, devenu Assyro-
Chaldéen, m poursuit heureusemrat jusqu'à Téglatb-Phala-
sar I qui, vers 1150*l[fin de la période des Juges), avait

étendu son empire du Liban à la mer Noire et au golfe Per-
sique.

Ses successeurs furent moins heureux.

Ce 1" empire semble s'évanouir peu à peu ; il reste abso-
lument silencieux sous Safil, David et Salomcm (leçon 55)
et durant les 100 premières années. du royaume d'Israël.

2~ empire d'Atêyrie.

Dieu châtie les peuples les uns par les autres.

Isarei et Jnda devaient prévariquer.

Israël sera puni par les rois du 2* empire d'Assyrie. .

Juda sera ch&tié par le 2* empire de Babylone.

Les royanmes d'Israël et de Juda existaient depuis une
centaine d'années, l<nnque l'Assyrie He réveilla, pour former
ce que nous appelons le second empire d'Assyrie.
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Cet empire devait durer 279 ana, de 886 4 606 avant Na
tre-Seigneor.

Il a compté de grands roig, entre autres: Assur-Nazir-
Habal, son fondateur; Salmanasar III, vainqueur d'Achab
(roi d'Israël)

; puis, après 50- ans de rois fain-^ants. dont
Sardanapal (?) ; Téglath Phalasar TII (Phul de la Bible),
auteur d'une première d<5portation d'Israélites; Salmana-
sar VI qui ravagé Israël et assiège Samarie; et Sargon U
qui détruit Israël et fait une seconde déportation d'Israélites.

Les principaux rois du 2* empire d'Assyrie après la chute
<lu royaume d'Israël (722) furent Sennachérib, qui lutte
vainement contre Ezéchias de Juda ; Atkrhaddon, vainqueur
de l'Egypte et Suzerain de Manassé de Juda ; Nabuchodo-
nosor (dAns la Bible) ou Assurbanipal, vainqueur de l'E-
gypte révoltée. C'est à son règne que se rattache la fuite
.de l'armée d'Holopheme.

Le second empire d'Assyrie succomba sous les coupe de
Cyaxare, roi des Mèdes et de Nabopolassar, gouverneur de
Babylone.

De là, l'empire des Mèdes d'une part, et le 2* empire de
Babylone de l'autre.

Le 2- empire de Babylone était destiné par la Providence
à châtier le royaume de Juda par une longue captivité.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Vous avez, dans cette le<}on. un ensemble de renseigne-

ments que vous ne trouvères pas facilement ailleurs.
Libre à vous de développer, pour vous, ces oonnaissanoes,

Bi VOUS en avez le loisir.

II
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Queêtion» mut l'intertnëdiaire et «ur la partie Hupérieure

de la 60* leçon (le 3~ empira d'AMyrie, contemporain

et destructeur du royaume d'Iuaêl) :

QueJ rat le fondateur du 2*" empire d'Aïayrie?

QueU «ont les deux roin u»%yrient qui oonaommenf la ruine

du royaume d'IaraCl?

COURS aVPERlEVH

Donnes la suite dea hmb du 2^ empire d'Asayrie jusqu'à

Sangon II?

Qui relève le 2** empirt* d'Assyrie après le règne des rois

fainéants?

Sous quel roi Joaim préche-t-il à Ninive? (l'élève, p. 160

in fine).

; 1

56* LEÇON

f
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II

J

l>t roit iu royasBie 4e Imiû.

(976 à 688).

Caan éléneitalre et interaiMIftire.

Rohoam (975.968).

Roboam fut bon pendant trois ans. Durant ce temps, il

ae fortifia du c6té de TEgypte et du côté d'Israël. Puis il

s'oublia et entraîna le neuple dans aa {Nrérarioation.

Que vit^on dans Judn ? On vit sur les hanta lieux et sous

les arbres touffus, des antels, dos simulacres, des bois sa-

crés. On y vit de jeunes hommes prostitués : la Bible les

appelle des "efféminés". Naama, l'ammonite, mère de

Roboam, fut sans doute |K)nr beaucoup dans cette invasion

d'impiété et d'immoralité.
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lie châtiment ne se fit [wk attendre. St'sac, (>n ne sait k

quelle occMÏon (sur l'invitation de Ji^roboani, |ieut-être).

envahit^ la Judée, entra dans Jénisalem. s'empam deg tré-

or» du temple et de la maison royale. piHn tout et empcirta

les boucliers d'or de Salomon.

St^sac avait à sii disposition I .JtKl chars. 60.(X)0 cavaliers

et une multitude de I^ybiens et d'Kthiopiens. Il prit 133
ville» dans le royaume de Juda. lies donnt^s de la Hible

sont confirme^ par un bas-relief de Karnak où Scsac fit

inscrire ja camfiaf^no.

Roboam remplaça les boudierK d'«n- pur des iMiiiclier» dni-
rain. I>es céréuiunies du cuit»» conservèrent de In nonip-

tuosité. I^a cour royale ne fut |nis sans •'•clat.

Roboam eut 18 fenmies de premier rang, 0() feniiueK de
rang inférieur, 28 fils et 60 filles.

Pour éviter toute querelle, il désigna son siUHesseur. Abia

(ou Âbiam).

Roftoam régna 18 ans: Abia ne régna que trois iuiK.

ihia (958-95.)).

Sou» Abia. il y eut guerre avec Jéroboam. Fies 400,000

hommes de Juda, se trouvant en faoe des 800,000 hommes
d'Israël, Abia reprocha aux enfants d'Tsracl leur défection,

eit le» exhorta à ne pas combattre. Ceux de Juda allaient

tomber dan» une ambuscade, mai» ils crièrent vers Jéhovab,

qui leur donna la victoire : 500,000 îsrw'lites tombèrent sur

le champ de bataille.

Abia eut 14 femmes, '22 fils et 1(> filles. "Il marcha dans
le» voie» de son père et son cour n'était pas tout entier à

Jéhovah.
"

I:.
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A»a, pnmi«r Ixhi roi (055- 014).

Asa, fils d'Abift, est le premier bon rui de Juda. ]l fit la

guerre à l'idolâtrie, et travailla à faire observer la loi du

Seigneur. Profitant de dix ann^ de paix, il se fortifia.

Zara, 3* successeur de Sésac, s'avunçn contre Juda, à la

tête d'un million d'hommes. "Jéhnvah s'iVria : Asa, c'est

sur vous que nous nous appuyons." Jéhovah frappa les

Egyptiens. Le butin fut immense.

C'est après cette victoire que, sur le conseil d'Azarias, le

peuple renouvela son alliance avec Jéhovah. Le trésor du

temple fut reconstitué.

Dans la 36* ann^ d'Asa, Baasa, roi d'Israël, bâtit Rama.
Asu, redoutant ce voisinage, poussa Ik>n-Hadad, roi de Sy-

rie, contre Israël, ce qui força Baasa à se retirer.

Le prophète Hanani fit reproche à Asa de s'être appuyé

sur le roi de Syrie et non sur Jéhovah.

C'est au temps d'Asa que la famille de Jéroboam dispa-

raît, que Samarie est bâtie, et que paraît Achab (38* année

d'Asa).

.\sa régna 41 ans.

i
*

l

«

H
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Joêaphat, -i* bon roi (914 - H89).

Josaphat, fils d'Asa, est le 2* bon mi de Juda (4* année
d'Achab.

Il eut le tort de faire épouser & son fils Joram, Athalie,

fille d'Achab et de Jézabel ; il eut aussi le tort de s'allier à
Achab, contre les Syriens, dans le siè^e de Bamoth-Gralaad :

ce que le prophète Jéhu lui reprocha.

Du reste, il ne se contenta pas de détniirc l'idolâtrie, de
fortifier ses villes et d'organiser une puissante armée, il

voulut que le peuple fût instruit de la loi di- Dieu ; il envoya
h cette fin des prêtres et des lévites dans les villes de Juda.
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Il nomma dans les villeii de .ïuda, des Jugea pour l'ad-
miniatration de la justice et il i^ubli* à Jënisalem im tribu-
nal iKNir la solution des questions religieuses.

1.»* yiitô de Joaaphat fut rt^ompens^ par In richesse. |ior

la gloire, par la terreur qu'il inspirait aux pays voisins.

Un jour, cependant, des messagers viennent lui annoncer
qu'une multitude nombreuse marche contre lui. d'au delà
«le la mer Morte, fils de Moab, fils d'Ammon et autre».

Josaphat ordonne imnu^iatement un jeûne, et met tout
h» peuple en prières. C'est alont qu'un lévite, animé de
l'esprit de Jéhovah, s'tVriii : 'N*. cniignex point. . . ce ne
sera |ias vous qui combattrez, ce sera Dieu." Josaphar
s'inclina le visage contre terre, et tout Juda et les habitanU
de Jérusalem tombèrent d.vaiit Jéhovah pour l'udurer. Des
lévites se levèrent pour célébrer Jéhovah d'une voix forte
et élevée.

Txj lendemain. Juf^a précMé de chantres qui <M'lébraient

Jéhovah. s'avança sur leg hauteurs qui dominent le désert
et d'où ils devaient voir les onvahisseurH. Jnsnphat et les
siens, à leur grande surf^he. ne virent que des cailavres î

Ijes ennemis, aveuglés par Jéhovah. s'étaient jetés les uns
sur les autres, jusqu'à complète exienninntion. 11 fnlli.i

trois jours pour ramasser le butin.

.Josaphat régna 25 ans.

Il eut pour sucesseur, Jonim. son fils.

Joram (889-881). — Ochom» (881).

fl n'était i^as difficile de prévoir i« que »Tuit !o règne de
Joram avec une fille d'Acbab yiom épouse. Athalie fit de
Joram un idolâtre. Tl fut de plus, un fratricide. Dès qu'il

se vit affermi sur le trône, il fit jK^rir. |ior lépée. ses six

frères, meilleurs qu«' lui. Il re^ut alors un écrit du pro-

phète Elie : c'était l'annonce des niunx qui ixjur le punir.

» »

'à^
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fondreiciit sur lui : n'volte des Iduméens ; son royaume ra-

vagé par les Arabes et \ek Philistins; et lui-même frappé
d'une horrible maladie.

Oohosias, fils de Joram lui suoo&de (881).

O^hosias, en visite chez Joram (loi d'Israël), blessé au
ooua de la révolution qui amène l'extermination do la mai-
on d'Achab, par Jéhu, meurt à Mageddo.

Athalie (881 -873).

Athalie. pour régner, fait tuer les enfants d'Ochoeias.
Un seul échappe. Joas, grftce à Josabeth, sœur d'Ochoeias,
et épouse du grand-prêtre Joïada. lia fille de Jézabel règne
sept années.

1:.

Joa$.

Joas, élevé en secret, est élu roi dans le temple, h l'âge
de 7 ans, grâce aux soins de Joïada.

Athalie, attirée par le bruit, accourt au temple. "Conspi-
ration!" s'éorit-elle. en voyant Joas. Et elle périt par
l'épée, dans le palais royal.

Joas fut bon aussi longtemps ({u'il subit l'heureuse in-

fluence du grand-prêtre.

Il fit amasser de grandes sommes d'argent qui servirent
L réparer le temple.

Après la mort de Joïada. Joas toléra l'idolâtrie. Zacha-
rie, fils de Joïada, s'étant élevé contre cette impiété, fut
lapidé, sur l'ordre de Joas. Les Syriens fondent alors sur
Juda. Joas incapable de résister les éloigne à force de pré-
sents. Il meurt victime d'une conspiration. Amasias, son
fils, lui succède, à l'âge de 26 ans (au temps de Joas d'Is-
raêl).

I
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Atnasiaê (834 ..804).

AmstiM. au retour d'une victoire lur les Edomites em-
port» leurs dieux, dont il fit ses dieux, ce qui irrita le Sei.
«neur. Fier de son succès sur les Edomites. et mécontent
de certains ravages faits par Israël en Juda. il défia Joas
d'Israël. Il fut battu et pris par Israël. Joas fit abattre une
partie des murs de Jérusalem et s'empare des trésors. Ama-
«las mourut victime d'une conspiration.

Azariaa (Ozias — 804 - 753).

Azarias (ou Ozias). fils d'Amasias. monte sur le trône
à 16 ans; il règne 52 ans.

II fut bon aussi longtemps que vécut un prophète du nom
de Zacharie. qui l'instruisait dans la crainte de Dieu. Il
eut alors une armée vaillante, bien fournie d'armes; il fit
do nombreuiMM constructions; il rebâtit Elath. qu'il remit
Hous la puissance de Juda; ami de l'agriculture, il eut de
nombreux troupeaux. Bref, sa réputation s'étendait jus.
qu'à l'Egypte.

Un jour ceiiendant. Azarias. roi. voulut être en outre
semble-t-il Azarias. pontife. Contrairement à l'avis des pré-
tre«. il prit l'encensoir pour offrir des parfums, lorsqu'il
fut sur l'heure frappé de la lèpre et séquestré. Joathan
lui succède.

Joathan, 3* bon roi de Juda (753 - 738).

Joathan. fils dAzarias. fut le 3* des excellents rois de
Juda. Il régna 16 ans. Il fit beaucoup de constructions
sur le mur d'Ophel (pointe élevée enti« la vallée du tyro-
pëon et la vallée de Cédron). H b&tit des villes, des tours
et des forts. Il rendit Ammon. tributaire.
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.1ek«« (788.738).

Achax. fiU (le Joathan, |ioiiMe l'impiété à aes dernière*

limiteH. "f| fit des images en fonte pour le* BmIi, fît pM-
wr aea fils par le feu. en l'honneur d« Moloeh, adora lea

dieux de la 8yri«, ferma les |)ortes du temple et élera par
tout dans Jérusalem des autels aux faux dieux.

"Jjen Syriens le battirent et firent un grand nombre de
IMisonniers. Phiuée. roi d'Israël, lui tua 120,000 hommes."
Elath tomba dans les mains des Syriens. I^es Edomites le

battirent aussi et les Philistins lui prirent plusieurs villes.

Achaz affolé, et malgré l'avis du prophète Isale, appela

& son Hccours !«• roi d'.Xssyrio. lui sacrifiant, en retour, les

trésors du temple.

Téglathi^alasar, de fait, prit Damas de Syrie, fit mourir
Rasin et enleva à Phacée d'Israël la Pérée et la Galilée.

C'est alors que les habitants de la Pérée et de la Oalilée

sont transpm-tés en Assyrie, première déportaticm d'Israël.

Ezéehioê, 4"* bon roi (723-693).

Ezéchias. fils d'Achaz, a 25 ans lorsqu'il monte sur le

trône (en la 3* année d'Osée d'Israël), et règne 29 ans. Il

fut bon autant que son pèro avott été méchant. "Il fit dis-

paraître les hauts lieux, brisa les statues, abattit les idoles,

et mit en pièces le serpent d'airain que Moïse avait fait,

car les enfants d'Israël avaient jusqu'alors brikié des par-

fums devant lui. Il mit sa confiance dans Jéhovah. Dieu
d'Israël, et il n'eut pas son semblable parmi tous les rois

de Juda. Et Jéhovah fut aveo Ezéchias dans tontes ses

entreprises. (IV, des Rois, XVIII).

Il secoua le joug de l'Assyrie et battit les Philistins.

Dès les premières années ' d'Ezéchias, Salmanasar, roi

d'Assyrie, s'empara de Samarie, ain^s un siège de trois ans.
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h y eut alon une T déportotion dT»r.ei. Le pieux Tobie
•n famit |»rtie. Le. Imélite. furent dëportë. à Ninive
en Méwpotamie. et jusqu'en Médie.

U 14* année d'EiéchÏM, Sennachc^rib, roi dAwyrie
• empara des villes fortes de Juda.

Eaëchias. qui comptait sur les Egyptiens, ne les voyant
point paraître, envoie dire au roi d'Assyrie, à Lachis 'J'ai
commis une faute; .'loigne-toi de moi ; ce que tu mimpo-
wras. je le subirai." flennachérib exigea 300 talents dar-
gent et 30 talents dor. L'Egyptien ne paraissant pas. Sen-
nachdrib devint plus exigeant et prof«Sra dos insultes contre
Jphovah.

Eïëchias. à ces nouvelles, s'humilia, et alla dans la mai-
•on de Jébovah. et il envoya des messagers vers Isaïe Le
prophète lui répondit : "Au nom de Jéhovah : "Ne t'effraie
point. Je vais mettre en lui (en Sennachérib) un esprit tel
que. sur une nouvelle qu'il apprendra, il retournera dans son
pays et je le ferai tomber par l'épée. dans son pays."
Sennachérib apprenant que Tharaca. roi d'Ethiopie, avan-

çait contre lui. écrivit à Ezéchias : "Que ton Dieu, en qui
tu te confies, ne t'abuse point en disant : Jérusalem ne sera
pas livrée entre les mains du roi d'Assyrie."

Ezéchias montant au temple, déploya cette lettre devant
Jéhovah. et lui fit une prière ardente.

Alora, Isaïe lui fit dire: "Ainsi parle Jéhovah. La prière
que tu m'as adressée nu sujet de Sennachérib. je l'ai en-
tendue."

-Cette nuit-là. lange de Jéhovah frappa, dans le camp
Assyriens. 185.000 hommes." Semiachérib s'en retourna
honteux à Ninive. où il fut plus tard assassiné.

> »
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Maiadie rt gui'riêon d'Etéckku.

rhap. XX du 4* livre de* Roia.

"Kn co toni|w-l&, ExéchiaK fui nmlado à la mort. lie

prophète ÏMle, fila d'Amoa. vint anprèa de lui, et loi dit :

"Ainai parle Jéhovah : Donne tea ordre* h ta maiatm, car

tu vas mourir, et tu ne vi\TU8 plus. EziTliias tourna ion

visaffe contre l«* mur. i>t pria ainsi J(''lK>vuh : "Souvenez-
vuuM, .Tchovtih, que j'ai nturclië devant votre face avec fidé.

lité et inti^gritt^ de cœur, et que j'ai fait ce qui est bien à
vos yeux." Et Ezëchias versa des larmes abondantes.

Tsaîe, qiii i4ait sorti, n'avait pas cnforo dt^passé la cour

du milieu, lorsque la parole de Jéhovnh lui fut adressée en
ces termes: "Retourne, et dis h Ezt«hias, chef de mon
peuple: Ainsi parle Jéhovah, le Dieu de David, ton père:

J'ai entendu ta prière et j'ai vu tea larmes ; je te guérirai :

dana trois jours tu monteras à la maison de Jéhovah ; j'ajou-

terai à tea jours quinze années. Je te délivrerai, toi et cette

ville, de la main du roi d'Assjrrie ; je protégerai cette ville

H cause de moi et à cause de David, mon serviteur." Isale

dit: "Prenez une masse de figues. On la prit, on l'appli-

qua sur l'ulcère, et Ezéchias guérit. Ezéchias avait dit à

Isale : "A quel signe connattrai-je que Jéhovah me guérira,

et que je monterai dana trois jours A la maison do Jéhovah.

"Isaïe dit: "Voici le signe donné par Jéhovah, auquel tu

connaîtras qu'il accomplira la parole qu'il a dite: l'ombre

avancera-t-elle de dix degrés, ou reculera-t-elie de dix de-

grés? Ezéchias répondit : "C'est peu de chose que l'ombre

avance de dix degréa; mais qu'elle recule de dix degrés."

Alors Isale, le prophète, invoqua Jéhovah. qui fit reculer

l'ombre de dix degrés sur les degrés d'Achaz, 06 elle était

descendue."

Ezéchias eut l)eaucoup de richesaes et de gloire. Il bâtit

des villes et amena les eaux du Ouion à Jérusalem, et il
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Mimirut ttv.H.' ce t,'i,,oign»«e q.i'il f„t „n parfait ob.ervat«,rM m loi de Jihofth.

AU MAITRE ET A I.A MAITRESSE

RU. n«on d RrMmH. mai. no,« «voni. ».iTJ la marph« de l'hU-lonmi mm*.

ManasM^ (OWi . fii»)
. 4mm (AS9 - «W7)

.

Miina«Mi. fi|„ dEï,<,.hiua. monta sur le trône à 13 ansH r..gna 52 an. Il f„t p|„a iu.pje ,,„Aoh.z. plu. impie que
ne le fm Achab. Il mit lidole dA.tart.î dan. la maison de
Jéhoyah. U ,«uplr. «>„a |„i. ^ «,rrompit de plu. en plu..L auteur d» 4- livre de. Roi. va ju«,u'à dire, parlant de.
habitant, de Juda à cette époque (XXI. 9) : "Tls firent lemal plua que toutv. le. nation, que Ji^hovah avait détruite,
devant le. enfant. d'Iwaêl."

On reprix-he à Manawé la mort du prophète r«iïe. et le
«an#r répandu '^e bien de. innocent..

U» menaces de. prophète, commencèrent à m réaliMr
du vivant do Manamé.

JL '"Vr^l'T''?'"''*'
^' AMurbanipal. roi d'Amiyrie. et

enchaîné à Babylone. Manawé. ^n le faix de l'angoiwe
et de la tribulation. « repentit : il revint à Jéhovah. qui lui
rendit «,n trône. Manawé. de. lor.. détn.i.it tout ce qu'il
avait fait de contraire à la loi du Soigneur.
Amon. fil. de Mana«uS idolâtre, mourut victime d'une

oonapiration domeirtique. aprè. deux an. de règne.

Joiias, fils d'Amon (637 . 608). (6« bon roi de Juda).

Joaia. devient roi à 8 an. : il règne 31 an. : cert le 6- et
le dernier bon ro. de Juda. Il fit, à l'idolâtrie, une guerred extermination. ju.qu'en I«^l. .71 brûla le. o«ement.

il
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dM prètrw (d« Ita»!) mit Icun autels." Il fit de même en

I«r»ël (II. livre dee Vf., XXXV, 4-7). Bn ce tcm|».!4

•'•coomplit Ift prophétie de l'homme ue Dieu (leçon 52*) sur

l'autel de Béthel : "Autel, autel, aànai |iarle Jéhovah : Il

naîtra un fila à la maiaon de David ; ion nom wra Josiaa :

il immolera sur toi Ica prêtres des hauts lieux qui brûlent

sur toi les victimes, et l'on brûlera sur toi des ossements

d'hommes!" (III* livre des Rois).

Tie temple de .Téhovah avait besoin de réparations.

8ur l'ordre de Josias. on commença à réparer le temple

de Jébovah, lA* année du règne de Josias. (Vest alors que

le grand-prètre Helcias retrouve un antique exemplaire Zn

Livre de la Loi de Moïse (Ijs Pentateuque)

.

La lecture- de ce livre épouvanta Josias. Il constatait que

la colère de Dieu devait être proche, parce que la loi de

Moïse était loin d'être observée.

La iHt>phétesse Holda vde Jérusalem) consultée, dit aux

serviteurs de Josias : Ainsi parle Jéhovah : "Voici que je

vais faire venir toutes les malédictions écrites dans ce livre."

Elle ajouta cependant que ces malheurs n'arriveraient iwh

du vivant de Josias, parce qu'il s'était humilié.

Josias voulut que les paroles du livre de l'alliance fussent

lues devant la multitude assemblée, et il fit renouveler l'al-

liance de Juda avec Jéhovah. Sa sollicitude s'étendit alors

aussi à ceux d'I .raël.

La Pàque suivante fut célébrée avec^tine pompe extra-

CHrdinaire, plus grande que tout ce que l'on avait vu depuis

les jours de Samuel. *

Les prophètes Jérémie, Sophonie et Haboouc furent

sans doute, d'un grand secours & Josias. dans l'exécution

de ses réfcM'mes.

Jérémie prpphétisa, dès la 13* année du r^^ de Jouas.

Josias jouissait du fruit de ses œuvres, lorsque Néchao II,
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•IKayirt... |.n>filiint de roff«ibliM,.meiu du 3» , int>ire û'At-
*yrie •.•«vttnçu vm lAwyrk.. por U route de l« >féditer«.
imV,

.loeiiw. tribiiutre du roi d'Aityrie. qui se nippel.it suii
doute le. prophi^tie. dl«iïe contr* ri.;ffvpte. »oppo« m
\numuo de NYchao. Hon onn.'e fut uiiiie en d.route. et lui-
niêuie perdit la vie.

Tout Judu et JfVuflBleni le pleurèrent.

.li-rému' comiKMa, sur lui, un rhant funèbri».

•loiiia. Inimm trois enfantii <|ui r.'iïnèrtnt apri>s lui. mais
«ns lui faire honneur. Ce. rois des derniers temps de Juda
furent .Inaehax. Joachim. S^^ias.

.m

ÇHfnUoHM mir linteiTOédittiro do la Iwjon iW ri.eji roÎH
du myaumo de .luda — .Judith) :

gu..|loH ont M les oaus.>ii di- la dôcadenco roligieuse des
H«-Dreux de Judi^e ?

Donher, la Huito des 10 roi!i de Juda.
Qu;aiTiv,..t.il à Holopherae. géoénil ««lyrion. durant U

captivité de Manass^?
Citei! W parole, de Judith, au peuple, lorsqu'elle tire d'un

Mac, la tt>te d Holopherae.

JudÏh
?''"*"* '*'" ^^^""^ ^'' ''•'*''""«' "P»*" ««Ploit de

Que finvnt !.. grand prêtre Joachim .t le. .incinnH de JëruM-
lem pour rendre honneur & Judith?

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Le livn. do l'élève donne, sur Judith, les détail, qui oon-

viehnent aux .'tude. primaires, voilà pourquoi nous n'en dison.nen dans la partie du maître. Note» cependant ceci. Holo-pherae est le Rénéral d'A«,urbani,ml. Ce mi d'Assyrie reçoitdans la Bible le nom de Nabuchodonosor. Il y a pTr <3quent deux Nabuchodono«,r. celui d'Assyrie (2- ^pi^HtNabuchodonosor le Grand, du 2- empire de BabyC

P'
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La page suivante est extraite du fameux "Discours sur

l'histoire universelle" de Bossuet. Sa lecture vous fera con-

naître la façon d'écrire de ce grand écrivain. Les protestants

coname les catholiques furent unanimes à faire l'éloge de cet

ouvrage lorsqu'il parut en 1681. Vous lui donnerez une place

dans votre bibliothèque, bien que les modernes ne suivent

pas tous sa chronologie.

Une page de Boaêuct (lecture pour le maître).

L'orgueil brutal de Boboam lui fit perdre dix tribus, que

Jérobo'im «épara de leur Dieu et de leur roi (975-962). De
peur qu'ils ne retournassent au roi de Juda, il défendit d'aller

sacrifier au temple de Jérusalem, et il érigea ses veaux d'or,

auxquels il donna le nom du Dieu d'Israël, afin que le chan-

geaient parût moins étrange. La même raison lui fit retenir

lu loi de Moïse, qu'il interprétait à sa mode; mais il en faisait

observer presque toute la police, tant civile que religieuse ; de

sorte que le Pentateuque demeura toujours en v^ Liration dan^

les tributs séparées.

Ainsi fut élevé le royaume d'Israël contre le royaume de

Juda. Dans celui d'Israël, triomphèrent l'impiété et. l'idolâ-

trie (971-958).

La religion, souvent obscurcie dans celui de Juda, ne laissa

pas do s'y conserver.

En ces temps, les rois d'Egypte étaient puissants. Le«
quatre royaumes avaient été. réunis sous celui de Thèbes. On
croit que Sésoetris, ce fameux conquérant des Egsrptiens, est

le Sésac, roi d'Egypte, dont Dieu se servit pour châtier l'im-

piété de Boboam (971-958). Dans le règne d'Abiam, fils de

Boboam, on voit la fameuse victoire que la piété de ce prince

lui obtint sur les tribus schismatiq^ies. Son fils Aea (987 -

944), dont la piété est louée dans l'Ecriture, y est marqué
comme un homme qui songeait plus, dans ses maladies, au
Recours de la médecine qu'à la bonté de Dieu. De son temps,
.\mri, roi d'Israël, bâtit Samaric (924-914). où il établit le

siège de son royaume.

Ce temps est suivi du règne admirable de Josaphat (914 -

904), où fleurissent la piété, la justice, la navigation et l'art

militaire. Pendant qu'il faisait voir au royaume de Juda un
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autre David, Achab et sa femme Jézabel. qui régnaient enl»tM. joignaient à l'idolâtrie de Jéroboam toute, lea impie-M. de. Gentils (899-890). II. périrent tous deux misérable-
ment. Dieu, qui avait supporté leuiB idolâtries, résolut de
venger sur eux le aang de Naboth qu'ils avaient fait mourir,
parce qu il avait refusé, comme l'ordonnait la loi de Moïse,de leur vendre à perpétuité l'héritage de ses pères. Leur
•entence leur fut prononcée par la bouche du prophète Elle.Achab fut tue quelque temps après (897 - 888) malgré les pré-
cautions qu'il prenait pour se sauver.

Il faut placer vers ce temps (892-860) la fondation de
Carthage. que Didon. venue de Tyr. bâtit en un lieu où. à
lexeinple de Tyr. elle pouvait trafiquer avec avantage, et aspi-
rer à 1 empire de la mer.

A»K^?
««aires changèrent de face dans le royaume de Juda.

Athalie. fille d'Achab et de Jézabel. porta, avec elle, l'impiété
dans la maison de Josaphat (888-880). Joram. fils d'un
prince ei p,eux. aima mieux imiter son beau-père que son
père. La main de Dieu fut sur lui. Son règne fut court, et«a fm fut affreuse (885-876).
Au milieu de ces châtiment*. Dieu faisait des prodigeamouls même en faveur des Israélites, qu'il voulait rappeler

î'F.J*^T^"iSr . * '^.''*''*' *^"' '^ convertir, les merveilles

u u X
/^''^^' *»"' prophétisèrent durant les règnes d'A-chab et de cmq de ses successeurs.

En ce temps. Homère fleurit, et Hésiode fleurissait tr-nteans avant lui. Les mœurs antiques qu'ils nous représentent,
et les vertiges qu'ils gardent encore, avec beaucoup de gran-
deur, de 1 ancienne «implicite, ne servent pas peu à nous faire
entendre les antiquités beaucoup plus reculées, et la divine
simplicité de l'Ecriture.

Ju]!!f!i'*T'*'f,*^.**fff*'"'y*""'
***°« '^ royaumes deJuda et d Israël. Jézabel fut précipitée du haut d'une tour

parée. Jéhu la fit fouler aux pieds des chevaux. Il fit tuerJoram, roi d Israël, fils d'Achab; toute la maison d'Achab fut

^rS^T^^A f P^" '?" '*""* ''"'•'"« n'entraînât celle des
rois de Juda dan. sa rume. Le roi Ochozias. fils de Joram. roi

comme allié et «mi de. enfant. d'Achab. Auwitôt que cett^^

>

m
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Douvtàile fut portée à Jéruxaleiii, Athulie résolut de faire mourir

tout ce qui restait de la famille royale, sans épargner ses en-

fants, et de régner par la peirte de tous les sienit. Le seul

Joas, fils d'Ochozias, enfant encore au berceau, fut dérobé ù

la fureur de son aïeule. Josabcth, sœur d'Ochozias, et femme
de JoTada, souverain pontife, le cacha dans la maison de Dieu,

et sauva ce précieux reste de la maison do David. Athulie,

qui le cnit tué uvi-c tons les autres, vivait sans crainte.

liycur^ue donnait dfs lois à Ijacédémone. Il est repris do

les avoir faites toutes ]X)ur la guerre, à l'exemple de Minos,

dont il avait suivi les iiMtitutions, et d'avoir peu pour>-u à la

modestie des femmes; pendant que, pour faire des soldats, il

obligeait les hommes à une vie si lalwrieuse et si tempérante.

Rifn ne remuait en Judée contre Athalie; elle se croyait

affermie pur un règne de six ans. Mais Dieu lui nourrissait

un vengu-ur, <lanH l'asile sacré de son temple. Quand il eut

atteint l'âge de sept ans (878-870), Joïada le fit connaître à

quelques-uns des principaux chefs de l'armée royale, qu'il

avait soigneusement ménagés; et assisté des lévites, il sacra

It; jeune roi dans le temple. Tout le peuple reconnut sans

peine l'héritier de David et de Josaphat. Athalie, accourue

au bruit pour dissiper la conjuration, fut arrachée de l'enclos

du temple, et reçut le traitement que ses crimes méritaient.

Tant que Joïada vécut, Joas fit garder la loi de Moïse. Après

la nKNTt de ce saint pontife, corrompu par les flatteries de ses

courtisans, il s'abandonna avec eux à l'idolâtrie. Le pontife

Zach&rie, fils de Joïada, voulut le reprendre; et Joas, sans

ec souvenir de ce qu'il devait à son père, le fit lapider (840 -

832). Ija vengeance suivit de près. L'année suivante, Joas,

battu par les Syriens, et tombé dans le mépris, fut assassiné

par les siens; et Amasias, son fils, meilleur que lui, fut min

sur le trône (889-831).

Le royaume d'Israël, abattu par les victoires des rois de

Syrie, et par les guerres civiles, reprenait ses forces sous Jéro-

boam II (825-817), plus pieux que ses prédéce«seurs.

Ozias, autrement nommé Azarias, fils d 'Amasias, ne gou-

vernait pas avec moins de gloire le royaume de Juda (810 -

808). C'est ce fameux Ozias, frappé de la lèpre, et tant de

fois repris dans l'Ecriture, pour avoir, en ses derniers jours,

osé entreprendre sur l'office sacerdotal, et contre la défense



i >'

(57) __ 6» ÉPOQUE : ROYAUME DE JUDA 285

E de Mor". T
•? '^"«'*":;. to»* «>i q^'il était, selon la

toi de Moî.e; et Joatham. «,n fils, qui fut depuis K>n succes-seur, gouverna sagement le royaume

DauÎ"!^*' "^r" ^'^l'"*'
'^' '*'°*'' P~Phètes. dont les princi-

57* LEÇON

Le» prophète» du roysnme de Jnda:

Ifaïe; Jérémie, Abdias; Michée; Joël.

Cours élémentaire et intermédiaire.

haie: sa vocation.

Isaïe veut dire secours de Dieu.

Le prophète raconte lui-même l'histoire de sa vocation •

"L'année de la mort du roi Osias (Azarias). je vis le Sei-
gneur assis sur un trône haut et élevé, et les pans de «t robe
remplissaient le temple. Des séraphins se tenaient au-des-
sus de lui

;
ils avaient chacun six ailes : de deux, ils se cou-

vraient la face, de deux ils se couvraient l«s pieds, et de
deux Ils volaient. Et ils criaient l'un à l'autio. et disaient •

Samt, saint, saint est Jéhovah des armées ! Toute la terre
est pleine de sa gloire." Les fondements des portes étaient
ébranlés par la voix de celui qui criait, et la maison se rem-
plit de fumée. Alors je dis : '«Malheur à moi ! je suis perdu •

car je suis un homme aux lèvres souillées, et j'habite au
œiheu d'un peuple aux lèvres souillées, et mes yeux ont
vu le Roi, Jéhovah des armées! Mais l'un des Séraphins
vola vers moi. tenant à la main un charbon ardent qu'il

i

f

^1
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avait pris sur l'autel avec des pincettes. Il en toucha ma

bouche, et dit : "Ceci a touché tes lèvres ; ton iniquité est

enlevi^ et ton péché expié."

Et j'entfndi» la voix du Seigneur disant : "Qui enverrai-

je et qui ira pour nous?" Et je dis: "Me voici, envoyez-

moi." Il dit : "Va. et dis à ce peuple : "Entendez, et vous

ne (comprendrez point ; voyez, et vous n'aurez point l'intel-

ligence, '/nnesantis le cœur de ce peuple, et rends ses oreil-

les dures, ?f louche-lui les yeux, en sorte qu'il ne voie point

de ses yeux, et n'entende point de ses oreilles, et qu'il ne

se convertisse point, et ne soit |x)int guéri." Et je dis:

"Jusques à quand. Seigneur?" Il répondit: "Jusqu'à ce

que les villes soiont dévastées et sans habitants, qu'il n'y

ait plus personne dans les maisons, et que la terre soit rava-

gée et déserte ; jusqu'à ce que Jéhovah ait éloigné les hom-

mes, et que la solitude soit grande dans le pays. Et s'il y

reste encore un dixième de ses habitants, ils seront anéantis

à leur tour. Mais comme le térébinthe et le chêne conservMit

leur souche quand ils sont abatt"" la souche d'Israël sera

une semence sainte."

Dieu ne veut pas la mort ni l'endurcissement du pécheur,

mais le pécheur, en n'écoutant pas le prophète, deviendra

volontairement plus coupable, plus endurci.

|. r

i4

( :

Le Christ d'Itaïe.

Achaz, le méchant roi de Juda, pressé par Rasin, roi de

Syrie, et par Phacée, roi d'Israël, tremblait et tout Juda

avec lui, lorsque Isaïe, se présentant, sur l'ordre de Jého-

vah, lui dit (chap. VII) .

"Tiens-toi tranquille. Ces deux bouts de tisons fumants

se sont concertés pour ta perte. Ce dessein n'aura pas d'ef-

fet."
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De fait. r»rriv(''e de Théglath-Phalasar força Busin et

Phacée, & lever le siège de JëruBalem.

Et cependant, Isaîe continue: "Encore soixante-cinq
ans et Ephraïm (mis pour le royaume d'Israël) auni cesfé
d'être un peuple."

Isaîe dit encore à Achaz :

"Demande un signe à J^hovah ton Dieu ; deniande-U* du
fond du séjour des morts ou des hauteurs du ciel.

"

Achaz répondit : "Je ne demanderai rien. Je ne veux
pas tenter Jéhovah." C'était une parole hypocrite de la

part d'Achaz, qui n'avait aucune confiance en Jéhovah.
Isaïe poursuit :

"Ecoute, maison de David : Est-ce trop peu pour vous de
lasser la patienoe des hommes, que vous lassiez aussi celle
de mon Dieu. C'est pourquoi Jéhovah. lui-même, vous don-
nera un signe : Voici que la Vierge a conçu, et elle enfante
un fils, et elle lui donne le nom d'Emmanuel" (Dieu avec
nous)

.

C'est ainsi que, 7(X) ans et plus, avant la naissance de
Notre-Seigneur. nous nous trouvons en présence de la Vierge
Marie, mère de Jésus, de Jésus, fils de Dieu fait homme,
de Jésus, Dieu du ciel avec nous ! Emmanuel !

Le prophète ajoute, chapitre IX :

"Un enfant nous est né, un fils nous a été donné ; l'em-
pire a été posé sur ses épaules, et on le nomme le conseiller

admirable. Dieu fort, Père étemel (père de son peuple).
Prince de paix : pour étendre l'empire et donner une paix
sans fin au trône de David."

Le chapitre XI, des prophéties d'Jsaie. nous amène en
corê au Messie :

"Un rameau sortira du tronc de Jessé (père de Davi^».
et de ses racines croîtra un rejeton. Sur lui reposera l'Es-

ï ^
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prit de Jéhovah, esprit de sagesse et d'intelligence, esprit
de conseil et de force, esprit de connaissance et de crainte
de Jéhorah. Il mettra ses délices dans la crainte de Jého-
vih

; il ne jugera point sur ce qui paraîtra à ses yeux. . . il

jugera les petits avec justice et fera droit aux humbles de
la terre."

Isaïe présente ensuite le Messie comme un étendard sous
lequel les nations se rangeront :

"Et il arrivera en ce jour-là: la racine de Jessé, élevée
«omme un étendard pour leti peuples, sera recherchée par
les nations, et son séjour sera glorieux."

L'année de la mort d'Achaz, Isaïe prophétise contre les

Philistins. Ils avaient enlevé plusieurs villes à Achaz. La
victoire d'Ezéchias sur les Philistins vint confirmer cette

prophétie.

Ceux de Juda étaient portés à s'allier avec l'Egypte con-
tre l'Assyrie. Isaïe. pour les détacher de cette alliance,

prophétise contre l'Egypte : "Le roi d'Assyrie emmènera
les captifs de l'Egypte. . . & la Lonte de l'Egypte."

Isaïe voit à l'avance la destruction d'Israël, la destruc-

tion de Juda ; la captivité de Babylone, puis la restauration

juive. Mais cette restauration avec le bonheur qu'elle ap-
porte n'est qu'une figure des grands biens qu'apportera la

venue du Messie, par la restauration chrétienne.

Ainsi le chapitre XXXV d'Isaïe nous donne certains signes

qui ont trait au Messie, et que Notre-Seigneur Jésus-Christ
invoquera plus tard dans sa réponse aux messagers de saint

Jean-Baptiste :

"Alors s'ouvriront les yeux des aveugles, alors s'ouvriront

les oreilles des sourds. Le boiteux bondira comme un cerf,

et la langue du muet éclatera de joie."

Isaïe, dans la 2* partie de ses prophéties, décrit à l'avance

le caractère du Christ, ce vrai serviteur de Dieu.
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"Voici mon serviteur que je soutiendrai, mon élu eu qui
mon âme se complaît

; j'ai mis mon Esprit sur lui; il ré-

pondra la justice parmi les nations. Il ne criera (wint, il

n'élèvera pas la voix, il ne la fera pas entendre dans les

rues. Il ne brisera pas le roseau froissé, et n'éteindra pas
lu mèche prête à mourir; il annoncera la justice en vérité."

(chapitre XLII).

C'est par la souffrance et par l'humiliation qur h- MvMMic.

twcomplira sa mission, TJI, 1-10.

"Mon Serviteur prospérera ; il grandira, il sera exalté, sou-

verainement élevé. De même que beaucoup ont été dans la

stupeur en le voyant, tant il était défiguré, son aspect n'é-

tant plus celui d'un homme, ni son v'sage, celui des en-
fants des hommes : ainsi il fera tressaillir des nations nom-
breuses; devant lui, les rois fermeront la bouche, car ils

verront ce qui ne leur avait pas été raconté, et ils appren-
dront ce qu'ils n'avaient pas entendu."

"Qui a cru à ce qui nous<était annoncé, et t qui le braj de
Jéhovah a-t-il été révélé? Il s'est élevé devant lui comme
un frêle arbrisseau, comme un rejeton qui sort d'une terre

desséchée; il n'avait ni forme ni beauté pour attirer nos
regards, ni apparence pour exciter notre amour. Il était

méprisé et abandonné des hommes, homme; de douleurs, et

connaissant la souffrance, comme un objet devant lequel on
se couvre le visage ; il était en butte au mépris, et nous n'a-

vons fait de lui aucun cas. Véritablement, c'étaient nos
malades qu'il portait, et nos douleurs dont il s'était chargé ;

"et nous, nous le regardions comme un puni, frapi)é de Dieu,
et humilié. Mais lui, il a été transpercé à cause de nos pé-

chés, brisé à cause de nos iniquités ; le châtiment qui nous
donnç la paix a été sur lui, et c'est par ses meurtrissures

que nous avons été guéris. Nous étions tous errants comme
des brebis : chnnm de nous suivait sa propre voie, et .Tého-

. a
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vsh a fait retomber car lui l'iniquité de nous tous. On le

maltraite, et lui se soumet à la souffrance, et n'ouvre pas la
bouche, semblable à l'agneau qu'on mène à la tuerie, et à
la brebis muette devant ceux qui la tondent; il n'ouvre
point la bouche. Il a été enlevé par l'oppression et le juge-
ment, et parmi ses contemporains qui a pensé qu'il était
retranché de la terre des vivants, et que la plaie le frappait
i cause des péchés de mon peuple? On lui a donné son sé-
pulcre avec les méchants, et dans sa mort, il est avec le

riche, parce qu'il n'avait pas commis d'injustice et qu'il
n'y avait pas de fraude dans sa bouche."

Le Christ récompenté, LU, 11

"Il a plu à Jéhovah de briser son Serviteur par la souf-
france

; mais quand son âme &r-a offert le sacrifice expia-
toire, il verra une postérité, il \ivra de longs jours, et le

dessein de Jéhovah prospéra dans ses mains. A cause des
souffrances de qpn âme, il verra et se rassasiera

; par sa
connaissance le juste, mon Serviteur, justifiera beaucoup
d'hommes, et lui-même se chargera de leurs iniquités. C'est
pourquoi je lui donnerai sa part parmi les grands ; il parta-
gera le butin avec les forts, parce qu'il a livré son âme à la
mort, et qu'il a été mis au nombre des malfaiteurs, et lui-

même a porté la faute de beaucoup, et il intercédera pour
les pécheurs."

Le Christ d'Isaïç est aussi notre Christ, c'est bien le Fils
de Dieu tel qu'il s'est fait, tel qu'il s'est Hvié ;c'e8t bien le
Christ tel qu'il est dans l'Evangile : le serviteur fidèle ; obéis-
sant jusqu'à la mort ; le conseiller incomparable ; le maître
de la nature

; notre chargé d'iniquités ; le payeur universel,
pour la rançon du péché.
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Prédiction sur VEglite, LIV : 1, 2.

L'Egliae ne comprend pas sealement l'église juive, celle

qui avait un époux, elle comprend les Gentils (stériles) :

"Pousse des criis de joie, stérile, qui n'enfantais pas!
Eclate de joie et d'allégresse, toi qui n'as pas été en travail !

Car les fils de la délaissée sont plus nombreux que les fils

de celle qui avait un époux, dit Jéhovah. Elargis l'espace

de la tente; qu'on déploie les tentures de la demeure; ne
ménage pas la place ; allonge tes cordages et affermis tes

pieux ! Car tu te répandras à droite et à gauche, et ta pos-

t''rité prendra possession des nations et peuplera les villes

désertes."

Nous sommes suffisamment renseignés sur les prophéties

d Jsaïe au temps d'Ezéchias (voir leçon précédente).

Isaîe prophétise à Jérusalem pendant plus de 60 ans. Il

eut deux fils. Il mourut dans les premières année;) du règne
de Manassé.

Isaïe est par excellence le prophète incomparable. On
trouve en lui, tout à la fois : le lyrisme de David, l'élégio de
Jérémie et les superbes descriptions d'Ezéchiel.

L'abbé Trochon, commentateur d'Isaîe, rapporte que
saint Âmbroise conseillait à saint Augustin, converti, de lire

Isaïe. (Saint Augustin le rapporte lui-même)

.

»•';

??
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Jérémie.

Jérémie (Jéhovah rejette) exerça le ministère prophétique
durant 40 ans, depuis la 13* année de Josias.

Nous avons de lui :

Un livre de prophéties (de la 13* de Josias à la 11» de
Sédécias) ;

Des Lamentations sur Jérusalem ;



09-2 liK l'KriTE DK DIRC

i

Liif lettre aux exiU'ii de llubylone (la prophétie de liu-

ruch, chapitre VI*).

Dès le rf'gne de J(«ia8. .IM'iuie disait an nom de .lého-

vah :

"Israël infidèle sVhI nionWé juste en ioni|mraiHon de
Juda, la fierfide."

Sous Joachini, il dira : an nom de J^hovali en pjirlant du
temple et de Jérusalem :

"Je traiterai cette maison comme Silo, et je ferai de cette
ville un objet de malédiction |K)ur tontes \vh nations de
U\ terre."

Les prêtres et le jieuple remplis de colère se saisissent
alors de Jérémie. en disjvnt : "Tu mourras.' Accusé, il

fut acquitté.

Au temps de Sédécus. Jérémie prêchait la «lumission :

"Mettez vos oous sous le joug du roi de Babylone ; servez-le.
lui et son peuple, et vous vivrez."

Jérémie disait ouvertement à tous que labandou de Dieu
était la cause de tout le mal. qu'il fallait se soumettre au
châtiment.

Le prophète accusé de manquer de patriotisme fut mal-
traité et enfermé dans le vestibule de la prison.

Nabuchodonosor, vainqueur, donna toute liberté à Jéré-
mie. Celui-ci en profita pour consoler les pauvres qui rcs-
taient dans le pays.

Mourut-il en Pîgypte, lapidé par ses concitoyens idolâtres.
OH à Babylone, conso'ition des exilés, on l'ignore.

Dans tous les cas. il pleura sur Jérusalem et sur le peuple
en des lamentations restées célèbres.

Il écrivit aussi aux exilés pour les mettre en garde contre
les séductions de l'idolâtrie.

Sur l'ordre de Dieu (ch. XVI), Jérémie dut vivre célilm-
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taire, oe qui oonvenait mieux aux aituations particulières

que lui créait un minittère difficile.

Nous lisons au 11* des Machabées que Jérémie et Onias,

le grand-prêtre, apparurent à Judas Machabée. Onias avait

les mains ^tendues, priant pour toute la nation des Juifs.

Jérémie, d'un aspect admirable, était entouré de la plus

imposante majesté. Onias, parlant, dit en montrant Jéré-

mie : "Celui-ci est l'ami de ses frères qui prie beaucoup
pour le peuple et pour la ville. Jérémie étendant la main
droite avait donné à Juda une épée d'or, disant : "Prends
cette sainte épée, c'est un don de Dieu ; avec elle tu briseras

tes ennemis." Judas Machabée, racontant un Jour cette

vision, à ses combattants, les anima d'un courage extraordi-

naire : ils remportèrent sur Nicanor une victoire signalée.

Lamentations de Jérémie sur Jérusalem.

1" élégie.

Comment est-elle assise solitaire, la cité populeuse I

Elle est devenue comme une veuve, celle qui était grande
parmi les nations;

La reine des provinces a été rendue tributaire.

Elle pleure amèrement durant la nuit, et les larmes cou-
vrent ses joues.

De tous ses amants pas un ne la console ;

Tous ses compagnons l'ont trahie, ils sont devenus ses
ennemis.

Juda s'en est allé en exil, misérable et condamné à un
rude travail;

Il habite les nations sans taxjuver le repos;
Se« persécuteurs l'ont atteint dans d'étrmts défilés.

Les chemins de Sion sont dans le deuil, parce que nul ne
vient plus à ses fêtes;

Toutes ses portes sont en ruines ; ses prêtres gémissent,

i

I
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H«» vMrgeK M> déHolent. et clipméme e«t iltna l'amertump
««• oppreiweuri ont le HoMtia. te* enoeinis prospèrrat:
Car Whovftli lu nfflÏKtH? h cmuw de In muUitudf de ne*

offenMji ;

Set petitH cnfuntH non Mwit nlItSii captih devant roppr.»gcur.

La fille de Hion ii perdu toute «a gloire ;

Se» prineeii imnt comme de» oerf* qui n'ont im^ tronvô de
pâture,

Et s'en vont min* fon-o devant <'elui <jui le» poumuit.

Jërutalem w souvient, oux journ de «on offlioti«.n et de Ha
vie errante, de tous cea biens pn^cieux d6a lea jours ancien».

Maintenant que son peuple t>st tombé aoua In niaina de lop.
preaaeur. et que personne ne vient à son aide.

Ses ennemi» lu voi<»ijt. t>t rient de aon chômaR.'.

AbdiaK, Miehie, Joël.
(Le livre de Vélève nout» en apprend «Hae»; «ur AbJiaa Mi-

cH» et Joël).

:.

,:

Vttestiona «iir Tinter aëdiaire de Ih le<^n T.?» (Le» prophf'-
tee du royaume de Judn : laaïe; Jénimie; Abdiaa;

Miohée; Jofil) :

Que aavez-vouH d'Iaale?

Que dit lanle du Christ à venir'.'

Quelle sera lu récompense du Christ d'après Isaïe?
Que dit Isale de l'Egliae qui oomprend auMsi les Gentils?
Que savez-vous de Jérémie?
Contre qui prophétisent Abdias et Miohée?
Qu'eat-ce que Midiée dit de Bethléem?
Quel est le prophète des jugements de Dieu? et d'une épo-

que de bénédictionR divines?

»>•

i
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I — Vwn élénentairr

.

Nous avons pleurr avec .T.'ri'inie sur le malheureux sort
de tloeias.

Après Joflias. quatre rois se succèdent on .Tuda avant la
destruction finale.

Remarquons »'-palement tout de suite, qu'il y eut quatre
déportations de ceux de .Tuda.

Les quatre rois furent :

Joachaz. Joakim et Sédécia». enfants de Josias; et Je-
chonias (ou Joachin) , fils de Joakim, qui ne régna que quel-
ques mois, après son père.

Cette période comprend une vingtaine d'années; elle
s'étend de 608 à .588 (1).

Les personnages en vue, à cette époque, sont avec les
rois de .Tuda : Jérémie et Nabuohodonosor le Grand (du 2*

empire de Babylone).

La 1" et la ->• d?|X)rtation eurent lieu sous .Toakim, la
1" en 605. la 2' en .598. après la révolte de .Toachim ; là 3*

eut lieu sous Sédécias. en 688. Il il eut une 4* déportation
cinq ans après la prise de Jérusalem.

lie grand tort des rois de Juda fut d'avoir uiïm '.^ur con-
fiance dans l'Egypte au lien de In mettre en Jéhovah.

(1) Plrsieun aut«urs éUndent cette période, de 610 i 588.

I

i
I
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Donnons maintenant quelques détails.

II — tours intermédiaire.

Joachaz.

Joachaz (Sellum) , fils de Josias, ne règne que trois mois,

Néchao, l'ayant fait prisonnier après l'avoir inviti^ à se

rendre auprès de lui.

Joakim.

Néchao soumit ensuite la Judée à un tribut et lui donna
pour roi Joakim (Eliacira), fils de Josias. Joakim régna
neuf ans (608 - 599) . Il joignit la cruauté à l'impiété en
faisant mourir le prophète Urie, dont les prédications l'im-

portunai ^nt.

Joakim vit la ruine de Ninive, c'est-à-dire la chute du
2* empire d'Assyrie, et la naissance du 2* empire de Baby-
lone, en 606, sous Nabopolussar.

Nabuchodonosor le Grand, fils de Nabopolassar, vainqueur
de Néchao II, à Karkemis (près l'Euphrate), povursuivait

Néchao: chemin faisant, il prit et pilla Jérusalem, soumit
Joakim à un tribut, dépouilla le temple d'une partie de son
trésor, et emmena avec lui à Babylone un certain nombre
des habitants de Jérusalem, y compris Daniel, 605, c'est

1» date de la première déportation de Juda, et la 1" année
de ce que l'on appelle "Les 70 ans de la captivité de Ba-
bylone."

Joakim, poussé par Néchao, se révolte. Nabuchodonosor
se dispose à assiéger Jérusalem. Joakim meurt avant son
arrivée. Jéchonias, son fils (âgé de 18 ans) lui succède ;

il se rend au roi de Babylone, après un siège de trois mois.
Il est fait prisonnier. Cette fois, le temple fut de nouveau
dépouillé; les plaques d'or qui recouvraient la table des
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imins de proix)8ition. lautol des puifuniH. etc. f„ri„t en-
levées et tout ce qui ,'.t»it r„rt en .T.'rusaU'in fut trun8iK>rt,'.
à Babylone, 598.

C'est la date <Ie la 'JT d,'iK)r»ation de Juda ; elle couiptait
10,000 houmies

: Ezcchias, le prophète, et Mardoclu'e, ( ?)
oncle d'Esther. se trouvaient au nombre des déportés.

Nabuchodonosor établit roi à Jérusalem ^fatthanius (au-
tre fds de Josias) sous le nom de Sédécias.

SMiciaM, 098 à ô88.

C'est le dernier roi de Juda.

Il ne fut pas plus m^o que ses prédécesseurs. Sa confiance
dans Apries d'Egypte ne lui servit de rien. Sa révolte le
conduisit à sa ruine et à celle du royaume. Et pourtant
Jérémie et Ezécliiel l'avaient bien averti. Mais Sédécias
croyait voir une contradiction entre les deux prophètes:
Jérémie disait

: "Nabuchodonosor emmènera Sédécias i
Babylone." Ezéchiel disait : "Sédécias ne verra pas le
pays de Babylone." Les deux disaient vrai.

Nabuchodonosor ne fut pas lent à paraître. Tyr s'était
soulevée en même temps que Juda. Jérusalem fut la pre-
mière attaquée. Ce siège devait durer dix-huit mois. Il fut
un moment interrompu à la nouvelle que .Apries arrivait
d'Egypte, au secours de Sédécias.

On espérait, à Jérusalem, que Nabuchotlonosor ne revien-
drait pas.

Sédécias. |)eu rassuré, demanduit des prières à Jérémie.
Le prophète lui répondit :

"L'armée de l'haraon va retourner au fîays d'Egypte. Les
Chaldéens reviendront combattre contre cette ville (Jérusa-
lem)

; ils la prendront et la brûleront."

Jérémie étant sorti de .lérusalem pour affaires, on l'ac-
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cusa de passer à l'ennemi ; il fut battu et mis dans la pri-
son de Jonathan. Plus tard, il en fut tiré par Sédécias, qui
l'interrogea secrètement. Jérémie lui dit en toute fnmchise :

"Tu seras livré entre les mains du roi de Babylone." Sur
ce, Jérémie se plaignit du traitement qu'on Iot faisait subir.
Sédécias donna ordre de garder Jérémie dans la cour de
la prison.

Les principaux de Sédécias, apprenant que Jérémie disait
au peuple

: "Celui qui sortira de la ville pour se rendre au
Chaldéen, aura la vie sauve, l'accusèrent de trahison et
demandèrent sa mort." Il est en votre pouvoir, répondit
le faible Sédécias. Se saisissant du prophète, ils le descen-
dirent dans la boue d'une citerne, "Et Jérémie s'enfonça
dans la boue." Il devait y mourir de faim. Sédécias, awrti.
fit sortir Jérémie, qui resta dans la cour des gardes. Jéré-
mie dit à l'éthiopien Abdémélech, qui lui avait rendu ser-
vice en cette occasion, qu'il ne serait pas livré aux mains
des hommes qu'il craignait, en récompense de ce qu'il était
venu en aide au prophète.

Jérémie dit alors au roi dans un entretien secret : "Si
tu sors pour te rendre au roi de Babylone, tu auras la vie
sauve."

Le 9* jour du 4* mois de la onzième année de Sédécias,
Jérusalem fut forcée.

Sédécias prit la fuite. Poursuivi, et saisi, il fut conduit
à Ribla (près Sichem), devant Nabuchodonosor

; ses deux
fils furent égorgés sous ses yeux ainsi que tous les grands
de Juda. "Nabuchodonosor fit crever les yeux à Sédécias
oi le fit lier et charger de chaînes d'airain pour l'emmener
à Babylone."

l'n mois après, Nabuzardan, général de Nabuchodono-
sor vint à Jérusalem. "C'est alors que les Chaldéens brû-
lèrent le temple, la maison du roi et les maisons du peuple,
et démolirent les murailles de Jérusalem.
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Une 3' déportation des habitants de Jérusalem eut lieu
à cette époque (588).

Jérémie fut mis en liberté.

Godolias fut nommé gouverneur de Juda. H se retira
& Maspha. '

Cinq ans après, Godolias ayant été assassiné, il y eut une
4* et dernière déportation.

C'était bien la fin, la consommation d'une ruine totale.

Les prophéties étaient accomplies.

Israël et Juda avaient, enfin, ce qu'ils avaient si souvent
mérité

: la patrie détruite, et l'exil au pays d'où ils étaient
sortis !

Michée avait dit en vérité, au temps d'Ezéchias : "Sion
sera labourée comme un champ; Jérusalem deviendra un
monceau de ruines, et la montagne du temple une colline
boisée."

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Cette leçon renferme des répétitions. Nous croyons que le

maître doit répéter souvent et revenir sur les mêmes sujets
dès qu ils sont importants et que les circonstances s'y prêtent

Questions sur l'intermédiaire de la leçon 58« (Les derniers
malheurs, ou ruine du royaume de Juda).

Quels sont les trois demie» rois du royaume de Juda?A quelle occasion Nabuchodonosor le grand s'empare-t-il

Christ^r **
'° ^'"'*"" '^ *^'"P'* ^^ avant Jésus.

Comment Joachim s'attire-t-il la oodère de Nabuchodonosor
le Grand, en 599 avant Jésus-Christ?

I

?°™™«^* Sédécias s'attire-t-il la colère de Nabuchodonosor
le Grand, 588 - 687 avant Jésua-Christ ?

cnoaonosor

Qui est nommé gouverneur des Juifs aptes la destructiondu royaume de Juda, en 688?
«««-ruowon
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A quelle occasion eut lieu une 4* et dernière déportation
des Hébreux de Juda ?

r,9' LEÇON

Contemporains des Hébreux »u temps des royaumes

d'Israël et de Jnda.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

(Voir l'élève, page 181).

Les contemporains qui nous intéressent le plus, ici, ce

sont les Assyriens.

La leçon 55* nous en a donné une vue d'ensemble. La
partie de l'élève, leçon 59*, ajoute de nouveaux détails sur

Sennachérib, sur Assarddon, et sur Assurbanipal (le Na-
buchodonosor de la Bible).

Distinguons, nous le répétons, le Nabuchodonosor assy-

rien (Assurbanipal), de Nabuchodonosor le babylonien, fils

de Nabopolassar.

Cette leçon 59* est une leçon de Icctire pour l'élève. Au
maître de faire un résumé bien vivant, qui laisse des traces

dans l'esprpit de l'élève. Il sera vivant, ce résumé, si vous

indiquez sommairement sur la mappemonde le théâtre de

chacun des drames de l'histoire ancienne contemporaine.

Ninive mérite d'être décrite (p. 183 do l'élève). Indi-

quez l'Iran, berceau des Mèdes et des Perses; Tyr, Sidon

et Carthage, théâtre d'action des Phéniciens ; la Grèce,

Athènes et Sparte, sa rivale ; l'Italie et Rome sa capitale.

Un mot Vhistoire sur chaque endroit. Cette leçon peuplera

de grandes et utiles notions la mémoire et l'imagination de

vos élèves.
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QueaUons sur l'intermëdiaire et sur la partie académique
de la leçon S» (Contemporains des Hébreux au temps

des royaumes d'Israël et de Juda).

Principaux rois du 2* empire d'Assyrie après la chute du
royaume d'Israël, de 721 à 606?

.
Quels sont les deux empires qui se forment à la chute du

2« empire d'Assyrie en 606?

1
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COURS SUPERIEUR

Que savez-vous de Sennachérib? d'Asarhaddon? d'Assur-
banipal (le Nabuchodonosor I" de la Bible) ? tous rois du 2«
empire d'Assyrie?

Donnez quelques détails sur la grandeur de Ninive?
Quelques mots sur l'origine des Mèdes et des Perses. Pour-

quoi Cyaxare, roi des Mèdes, lève-t-il le siège de Ninive?

^
Qui aide Cyaxare à s'emparer de Ninive, après le départ;

des Scythes? ;

De quelle année date la fondation du 2« empire do Babylone.
par Nabopolassar?

Quel est le roi d'Egypte qui profite des embarras de Ninive
pour s'emparer de la Syrie et pour s'imposer au royaume de
Juda (leçon 58«) ?

Quelles sont les causes de la décadence de Tyr, au temps
des royaumes d'Israël et de Juda? (flottes étrangères; pert«
des col<HiiM). Quel fut le père de Jézabel?

Donnez quelques détai's sur la fwidation de Carthage et de
l'empire punique, au temps d'Israël et de Juda (822).

Donnez quelques détails sur l'origine des Spartiates et des
Athéniens, ainsi que sur leurs législateurs.

Sous quel roi de Juda se fonde Rome? Quels sont îes trois
peuples qui lui fournissent ses éléments? Qu.-ls sont les 7
rois de l'époque royale?

(Les élèves qui se donnent la peine d'apprendre les répon
ses aux questior.s relatives aux Contemporains, pourraient con-
courir à un prix spécial d'histoire ancienne).

ft
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7me EPOQUE

LES HEBREUX EN EXIL

SOUS LE 2* EMPIRE DE BABYLONE

De 605 à 535.

60* LEÇON

La eaptiTité.

I — Cours élémentaire. -

Bemarquons tout de suite que la captivité de Babylone
dure 70 ans, dont 68 ans sous la domination du 2* empire
de Babylone et deux ans sous Darius, de l'empire des Mèdes
et des Perses.

La captivité commence à la première des quatre dépor-

tations de Juda, en 605, et se termine en 536.

Les personnages principaux de cette époque sont : Nabu-
chodonosor le Grand, Darius, Cyms, Daniel et Ezéohiel.

L'événement principal de la captivité fut l'effondrement
du 2* empire de Babylone, sous les coups des Perses.

L'histoire de Mardochée et d'Estber se rapporte à la 8*,

et non à la 7* époque.

La captivité fut, pour les Juifs, une terrible punition. La
Palestine, cette terre où coulaient le lait et le miel, terre de
prodiges, arrosée du sang des anciens, après d'héroïques

actions, «était bien .chère au cœur des patriotes. Il fallait lui
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«lire adieu sans savoir si jamais on la reverrâit. Puis, au
cœur, quelle plaie: Jérusalem, détruite! le temple. le plus
somptueux monument de l'univers, incendié!

lies exilés comprirent enfin les prophéties; ils reconnu-
rent leurs fautes et se résignèrent à leur malheureux sort.

Tous sonfièrent à s'établir solidement au pays de l'exil,
car Jérémie leur avait écrit : "Etant donc entrés à Baby-
lone, vous y resterez de nombreuses années."

Nabuchodonosor traita tout d'alwrd les Hébreux avec
douceur, leur laissant la liberté de se réunir, d'acquérir,
n leur permit de vivre de leur vie nationale et religieuse.

Plus tard, il exigea d'eux le culte des idoles, mais il

éprouva une résistance opiniâtre de la part de Daniel. d'A-
nanias. de Misacl et d'Azarias. Dieu fit en même temps
des miracles qui effrayèrent les tenants de l'idolâtrie (le-
çon 61*. p. 19.5).

Plusieurs d'entre les Hébreux arrivèrent à la richesse et
aux honneurs: tels Joakim, époux de Suzanne. Daniel et
ses amis, etc.

Les Israélites avaient été dispersés dans diverses parties
de l'Assyrie

; ceux de Juda furent déportés à Babylone et
aux environs.

La captivité eut plusieurs bons résultats.

Les Hébreux brisèrent complètement avec l'idolâtrie.

Le schisme disparut entre Israël et Juda. les fidèles de
toutes les tribus formant un seul et même corps.

La captivité eut encore l'avant^ige de propager la connais-
sance de Jéhovah au milieu des rations.

D'aUleurs. Dieu regardant les exilés d'un œil favprable.
leur fit donner de précieux avis par Jérémie. Il leur envoya
de grands prophètes : Ezëchiel et Daniel, qui sont, à pro-
prement parler, les prophètes de la captivité.
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II — Coara interniMiaire.

Soixante et huit années s'étaient écoulées depuis le com-
mencement de la captivité de Babylone, lorsque cet empire,
qui paraissait si fort. q*ii Tétait en effet, succomba sous les
coups de Cyrus. Les Hébreux tombèrent ainsi sous la
domination des Mèdes et des Perses.

Les rois qui se succédèrent sous le second empire de
Babylone furent : Nabuchodonosor le Grand, Evilmérodach.
Nériglissor, Nabonide et son fils Balthazar.

Lorsque nous parlerons de Daniel, nous ferons connaître
plusieurs faits relatif à Nabuchodonosor le Grand.

Babylone, très grande et très riche, s'était amollie sous
le souffle de toutes les volupté^s. L«s prophètes avaient
prophétisé contre elle.

Dieu, qui punit partout l'iniquité, détruit parfois ceux
dont il s'est servi pour châtier les coupables.

L'homme envoyé de Dieu pour accomplir cette exécution
devait être Cyrus, roi des Perses, vainqueur des Mèdes et
du riche Crésus de Lydie.

La tâche n'était pas facile.

"Babylone était moins une ville que tout un pays."
Le grand mur de Babylone renfermait un espace de 513
kilomètres carrés (128 lieuses) , c'est-à-dire un terrain grand
comme le département de la Seine, sept fois l'étendue de
Paris en 1860.

Le second mur entourait une superficie de 290 kilomètres
carrés, beaucoup plus que la ville de Londres.

La guerre et le commerce y avaient accumulé toutes les
richesses de l'Asie. Le faste et la magnificence de Nabu-
chodonosor en avait fait la première ville du monde. Plus
tard, lorsqu'elle avait déjà perdu une partie de son éolàt,
elle ravissait d'admiration les Grecs eux-mêmes." Cité
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de Vifîoureux (La Bible. IV. p. VAi). Les fortifications
de Habvione possi'^laienf en forcv. ce que le reste possédait
en beauté.

J.«' génie de Cynw étuit ù lu hauteur des difficultés, ^a
force humaine est toujours faible en un point quelconque.

Ijes habitants de lîabyione, bien fournis de vivres et con-
fiants dans leurs murs, ne redoutaient aucunement les en-
nemis du dehors.

S'ils étaient bien protégés du côté de la terre, ils ne
l'étaient pas autant du côté des eaux.

L'Kuphrate avait ses .ntrées libres dans I» ville de Ba-
bylone qu'il divisait, la coupant en diagonale.

Nabonide, marchant contre Cyrus, fut battu (îim).

«obryas, lieutenant de Cyrua. força tout d'abord les en-
ceintes extérieures de la ville.

Cyrus eut alors recours à un moyen qui lui résussit parfai-
tement ijour s'emparer de la ville même. Remontant l'Eu-
phrate, il résolut de l'épuiser en déversant ses eaux dans
des canaux qu'il fit creuser.

Une nuit, à un moment donné, on ouvre les cana x, les
eaux de l'Ephrate s'y jettent, le lit du grand fleuve s'abaisse
et les Perse» usant de cette route font irruption dans Baby-
lone, dont ils s'emparçnt.

Cyrus choisit une nuit de fête à Biibylone, pour l'exécu-
tion de son dessein.

Cette nuit fut particulièrement terrible pour Balthasar.
fils de Nabonide, et roi de Babyloue. Elle fut et restera
la nuit du Mané Thécel, Phares: compté, pesé, brisé.

Daniel, seul capable d'expliquer ces mots mystérieux,
tracés soudain, sur la muraille, au milieu d'un banquet, fut
proclamé le 3* dans le royaume : on le revêtit de la pourpre
et on lui mit un collier d'or au cou.
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Cette nait-Ià même, Babylone est pme et Balthazar tué.

L'empire des Mèdes et des Perses succédait au bccond
empire de Babylone!

Les prédictions sur Babylone" étaient accomplies, Isaïe
avait dit: "Malédiction contre Babylone... Je vais sus-
citer contre Babylone les Mèdes. . . Elle ne sera plus habi-
tée dans la suite des générations. . . Elle est tombée Baby-
lone et tous ses dieux jonchent la terre de leurs débris."
Voioi ce que le Seigneur dit à Cyrus : "Je marcherai devant
toi. Descends, assieds-toi dans la poussière, ô vierge, fille
de Babylone. Il n'y a plus de trône pour la fille de la
Chaldée."

Jérémie disait plus tard
: "Annoncez aux nations, élevez

les signaux, publiez, proclamez, que personne ne l'ignore •

Babylone est prise. Bel confondu, Mérodach terrassé; ses
idoles sont vaincues, ses statues réduites en poussière'

là
I

Çueationê sur l'intermédiaire de la leçon ÔO (La captivité) :

Qui renverse le second empire de Babylone? (Cvnis)
Description de Babylone?

v J /•

Comment Cyrus s'empare-t-il de Babylone?
Qu'amve-t-il sous Balthasar, U dernière nuit du secondempire de Babykme ? (Mané - Théc^ _ Phares)
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61* LEÇON

Prophètes de l'exil :

Jérémie: Baruch; Exéchiel-, Daniel.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Faites apprendre et rtciter cette leijon avant de donner les

explications ou les développements qui suivent. Confiez un
ou deux des faits cités, à le mémoire de l'élève. Règle «éné-
rale : nous nég-ligeons trop la mémoire.

Jérémi"*^*
* l'élémentaire, en mai]ge, après la question sur

Que savez-vous de Baruch? Ce prophète fut disciple et
Hecrétaire de Jétémie.

Corrections à faire dans le livre de l'élève, page 196 Ce
n est pas Nabuchodonosor qui a fait jeter Daniel dans k fosse
aux lions II y fut jeté la première fois par Darius le Mède,
parce qu il avait prié Jéhovah et non le roi, à un temps donné
(leçon 61« du maître). Il y fut jeté la deuxième fois par Cyrus.
a 11 occasion de la destruction de Bel par Daniel (voir l'élève,
page 196). Remplacez Nabuchodonosor par Cyni»,

Jérémie.

Les Hébreux, étant déjà porté* à l'idolâtrie, il y avait
«rand danger qu'ils ne s'y iwrtassent davantage' à \.i

vue de? splendeurs de Babyloiic et de la multiplicité des
dieux qui s'y trouvaient.

•lérémie. qui voyait Je danger, s'appliqua à le conjurer.
Dana sa lettre aux - ptifs, il démontre la vanité des idoles;
il le fait avec une ardeur extraordinaire.

Cette lettre a été mise en appendice à la prophétie de
Baruch.

lî
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naruch.

Ii.irii.-h. .le. I» tril)u .le .I.,d«, fidèlo diwiple Je Jërémie
fut au». Hon Hecn^taire. Il o«t emprisonné comme mn
maître

: il le suit chez (lodolias et en Egypt.».
Ci«,, an8 aprii la destruction de Jérusalem, nous voyons

Hanwh à Habylone. jwrteur de la lettre de Jérëmie Ce
voyajre œnsoln Jëchonias et les exilés. Bonich reçut des
aumônes- ,K)»r des sacrificer, d'expiation à offrir sur les
débris du temple (nous l'avons dit déjà).

Aa chapitrr 111'. 86-87. du livrt. de Baruch. li»n^
oe paHHage que len Pf.re« .le l'EgJiMo ont ph. plaisir

min d« la SagÇMc. et qui la donnée à Jaoob «on serviteur etu Inraêl son bien-aimé". et "après cela, a été vu sur la terre
et a conversé avec les hommes."

Ne s'agit-il pas là de Jé-us-Chrint. le Fils de Dieu faithomme, qui oonvertia sur la terre avec les hommes!

Etéchiel.

Eïéchiel (Dieu rend fort) faisait partie de la 2* déporta-
twn de Juda (599). H avait alors 25 ans; il était prêtre.

Il commence à prophétiser cinq ans après son arrivée
en Chaldée.

Il prophétisa sur les rives du Chobar, rivière qui se jette
dans l'Euphrate. à Carchemis (ou Charcamis. aujourd'hui
Kirhésich).

Il mourut au milieu des exilés après avoir prophétisé du-
rant 22 ans.

Les exilés de la l" déportation, en 606 et de la 2*, en 699,
ne croyyaient point à une longue durée de l'exil. Il leur
semblait que la gloire de Jéhovah s'y opposait; mais la
destruction du temple qui arriva dix ans plus tard (688)

.
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fit tomber leurc illuiioni et donna raison à Jt«rémie et à
Ezéobiel.

La première partie des prophétie. dEz«5chieI proclame
I» fidëlittt de Dieu & ses menaces I

"II n'y aura plus de vision de mensonge (allusion aux
faux prophètes). Car moi, Jéhovih. je parlerai ; la porole
que je dirai s'accomplira sans plus tarder; oui. c'est en
vos jours, maison rebelle, que je dirai la parole et que je
l'exécuterai." (XII, 24).

La seconde partie des prophéties d'Ezéchiel u trait aux
païens.

La troisième partie proclame la fidéliW de Dieu à ses
promesses. Cette partie des {prophéties U'Ezécbip! avait
fwur but de consoler les exilés.

Ezéchiel y annonce un nouveau temple, un nouveau culte
un nouveau royaume de Dieu, la réunion d'Israël sous son
sceptre d'un nouveau David, pacifique et glorieux : restau-
ration qui comprenait et la renaissance du peuple Juif et
l'Eglise du Christ, du Messie promis.

On trouve dans Ezéchiel dbs descriptions minutieuses,
très réalistes, et une surabondance d'images allégoriques
au milieu desquelles il n'est pas toujours facile de reconnaî-
tre la chose signifiée. Théodoret disait : "Le livre d'Ezé-
chiel est un abîmé." Ce livre était du nombre de ceux
qu'on ne pouvait lire au complet, chez les Juifs, avant l'âce
de 30 ans.

Daniel.

Bien que Jérémie et Ezéchiel soient des personnages de
haute stature morale et intellectuelle. Daniel, autre pro-
phète de l'exil, occupe une place proéminente. Il a la dignité
d'un loi, la physionomie d'un sage et l'auréole d'un saint.
Il fut. tout à la fois, l'exemple vt la protection de Texilé.

f

11
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Daniel (Dieu est mon juge), de la maison de David, fai-
sait partie de la première déportation de Juda, en 605. H
nvait alors 14 ans. Au nombre de ses compagnons se trou-
valent Ananias, Misaël et Azarias.

Daniel et ses trois compagnons, destinés à faire un jour
partie du personnel de Nabuchodonosor, furent instruits
avec soin dans les sciences du temps. Ces jeunes gens, pieux
et studieux, et qui avaient ob mu de ne se nourrir que de
légumes, furent bientôt les jeunes gens les plus beaux, les
plus sages et les plus instruits de Babylone. Ils passèrent
des examens qui stupéfièrent Nabuchodonosor.

II -- Cours intermédiaire.

Daniel sauve Suzanne.

La sagesse de Daniel éclata lorsqu'il convai;.quit de men-
songe les vieillards qui calomniaient la chaste Suzanne
(Livre de l'élève,' p. 193)

.

Daniel et le songe des empires.

(Vision de la statue)

.

Daniel était entré depuis peu au service de Nabuchodo-
nosor. lorsqu'il arriva à une position éminente, après l'ex-
plication du premier songe de Nabuchodonosor; le songe
des empires. Il rappela d'abord au grand roi, qui l'avait
oublié, le songe qu'il avait eu, puis il ajouta: "La tête
d'or de la statue que tu as vue, c'est toi ; l'argent de sa poi-
trine, c'est un empire moindre que le tien (des Mèdes et
des Perses sous Cyrus) ; l'airain du ventre et des cuisses,
c'est un troisième royaume qui commandera & la terre en^
tière (l'empire gréco-macédonien sous Alexandre)

; le fer
et l'argile des pieds, c'est un quatrième royaume (l'empire
Romain) qui sera finalement divisé: "Dans les jours de
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ces royaumes. lè Dieu du ciel suscitera un royaume (l'E-
glise) qui ne sera jamais détruit." Daniel, devenu dès lors
gouverneur des provinces de Babylone. obtint de belles
situations pour ses trois amis, dont les noms furent chan-
ges: Sidrach (Ananias). Misaoh (A/arias) et Abdénago
(Misael)

, voir livre de lYlève, p. 194.

Nabuchodonosor et le, amis de Daniel dans la fournaise.

Nabuohodonosor, enflé à la suite de ses victoires, ayant
voulu se faire adorer, sous la forme d'une statue d'or, rendit
pubbquement hommage au Dieu des Juifs qui sauva du
feu Sidrach. Misach et Abdénago qui avaient été jetée dans
une fournaise ardente à la suite de leur refus d'adorer Voir
livre de l'élève, p. 195.

Explication du 2« songe de Nabuchodonosor.

,

(Songe de l'arbre).

Nabuchodonosor avait vu un arbre immense. Un anse
avait dit: "Coupez cet arbre."

Cet arbre, dit Daniel, c'est toi, Nabuchodonosor
; tu habi-

teras avec les animaux. Douze mois plus tard, Nabuchodo-
nosor s exaltant à la vue de Babylone, la superbe, devint
fou

:
Il se crut métamorphosé en bœuf. S'étant humilié et

ayant prié
;

il revint à son bon sens. Voir Ii^Te de l'élève.
p. ItfU.

Daniel et le Mané, thécel, phares.

C'est sous Balthasar, au soir de son festin sacrilège que

^L""""?!^^.
'" T" ''"°^ «""^ HiystérieuserMl.

J^ .'\ f '

^''^- P*""*"' *'^*'* <voir l'intermé-
diaire de la leçon 60»).
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Daniel dans la fo*$e aux lions.

Au temps des Mèdes et des Perses, sous Darius, le Mède.
Daniel fut jeté dans la fosse aux lions, parce qu'il avait prié

Jéhovah, dans un temps où un décret de l'état ordonnait

d'adorer et de prier le roi seulement.

Ce fait est raconté dans la leçon 63*, à la date qui lui con-

vient.

Daniel fut jeté une seconde fois dans la 'osse aux lions,

au temps de Cyrus (leçon 63'). Ce fait i été anticipé afin

de donner quelque chose de plus complet sur Daniel. Voir

l'élève, leçon 61*, page 196.

Visions prophétiques de Daniel.

Nous voyons, leçon 61*, partie élémentaire, que Daniel

eut des visions prophétiques. Nous en citons une : celle

qui se rapporte à la date de la venue du Messie et à la

réprobation d'Israël. Elle est consignée au chapitre IX*

du livre de Daniel.

Les semaines en question dans cette vision sont des se-

maines d'années. Soixante-dix semaines d'années repré-

sentent par conséquent 490 ans, depuis le décret de recon-

struction du temple, 453 ans avant la venue du Messie,

jusqu'à sa mort, l'an 33.

Chapitre IX de Daniel.

Le chapitre IX est intitulé : "Prophétie des 70 semaines

(Introduction, 1^; Confession et prière, 4-19; Réponse de

Dieu, 20.27) :

"La première année de Darius, de la race des Mèdes,

moi, Daniel, je portai mon attenti(»x, en lisant les livres,

sur le nombre des années dont J^ovah avait parlé au pro-

phète Jérémie.et qui devaient s'écouler sur les ruines de
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.lénisulein soixante-dix ans. Et je tournai ma face ver» le
Seigneur Dieu, me disposant à la prière et à la supplication
par le jeûne, et avec le sac et la cendre.

Je priai Jéhovah. mon Dieu, et je fis confession, en
disant: Ah! Seigneur. Dieu grand et redoutable, qui
gardez

1 alliance et la miséricorde à ceux qui vous aiment
et qui godent vos commandements, nous avons péché
nous avons commis l'iniquité, nous avons été méchants et
rebe les, nous nous sommes détournés de vos commande-
ments et de vos lois. Nous n'avons pas écouté vos servi-
teurs les prophètes, qui ont parlé en votre nom, à nos rois
à nos chefs, ^ nos pères et à tout le peuple du pays. A vous.'
Seigneur, la justice, à nous la confusion de visage, comme

Zl A T T"^'*""''
""" '^"'°™«« ^' J"^«' ^"x habi-

tants de Jérusalem, et à tout Israël, à ceux qui sont près.
et à ceux qui sont loin, dans tous les pays où vous les avez
chasses à cause des iniquités qu'ils ont commises contre
vous. Seigneur, à nous la confusion de visage, à nos rois,a nos chefs et à nos pères, parce que nous avons péchéœntre vous. Au Seigneur, notre Dieu, les miséricorde et

^8 pardons, car nous nous sommes révoltés contre vousNous n avons pas obéi à la voix de Jéhovah, notre Dieu'pour suivre ses lois qu'il a mises devant nous par ses servi-
teurs les prophètes. Tout Israël a transgressé votre loi, et

l^^
pour ne pas obéir à votre voix ; alors se sont

répandues sur nous la malédiction et l'imprécation qui sontecntes dans U loi de Moïse, serviteur de Dieu, p^ce que-««avons péché contre lui. Il a tenu les paroles qu'H a

«««ent. en fa«n venir sur nous une calamité si grande.

^iT'^f"""r^*"*-
^""^ " *"* ^* '^»°» ï» loi de Dieu

PM cherché à ap«.er Jéhovah, notre Dieu, en nous détour

.1

:*

'i

"h

if

'4

'"*

:^

î

.1

I
¥

i



. t

m

I

314 LE PBTTfLE DE DIEU

nant de nos iniquités, et en nous rendant attentifs à votre

vérité. Et Jéhovah a veillé sur le mal, et il l'a fait venir

sur nous; car Jéhovah, notre Dieu, est juste dans toutes

ses œuvres qu'il a faites, et nous n'avons pas obéi à sa

voix. Maintenant, Seigneur, notre Dieu, qui avez tiré votre

peuple du pays d'Egypte par votre main puissante, et qui

vous êtes fait un nom, comme il est aujourd'hui, nous avons

péché, nous avons commis l'iniquité. Seigneur, daignent,

selon toutes vos justices, votre colère et votre indignation

se détourner de votre ville de Jérusalem, votre montagne

sainte ; car c'est à cause de nos péchés et des iniquités de

nos pères que Jérusalem et votre peuple sont en opprobre

à ceux qui nous entourent. Maintenant, écoutez, ô notre

Dieu, la prière de votre serviteur et ses supplications, et

faites briller votre visage sur votre sanctuaire dévasté pour

l'amour du Seigneur. Mon Dieu, prêtez l'oreille et écoutez ;

ouvrez les yeux et voyez nos désolations et la ville qui est

appelée de votre nom. Car ce n'est pas à cause de nos

justices que nous déposons devant vous nos supplications,

mais à cause de vos grandes miséricordes. Seigneur, en-

tendez; Seigneur, pardonnez; Seigneur, soyez attentif et

agissez ; ne tardez pas, à cause de vous-même, ô mon Dieu,

car c'est de votre nom que sont appelés votre ville et votre

peuple.

Comme je parlais encore, priant, confessant mon péché,

et le péché de mon peuple d'Israël, et déposant ma suppli-

cation devant Jéhovah, mon Dieu, pour la sainte montagne

de mon Dieu; comme je parlais encore dans ma prière,

cet homme, Gabriel, que j'avais vu auparavant en vision,

vint à moi d'un vol rapide vers le temps de l'oblation du

soir, n m'instruisit, me parla et dit : "Daniel, je suis venu

en ce moment pour t'ouvrir l'intelligence. Dès le commen-

cemeuv -le ta prière, une parole est scMrtie, et moi, je suis

venu pour te la faire o(mnattre, car ta es ua homme favorisé
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de Dien. Sois donc attentif & la parole et comprends m
vision. Soixante-dix semaines ont été déterminées sur ton
peuple, et sur ta ville sainte pour enfermer la prévarication
pour sceller les péchés et pour expier l'iniquité, et pour
amener la justice étemelle, pour sceller vision et prophète
et pour omdre le Saint des saint». Sache donc et comprends •

depuis la sortie d'une parole ordonnant de rebâtir Jérusa-
lem jusqu'à un oint, un chef, il y a sept semaines, et soi-
xante-deux semaines; elle reviendra et sera rebâtie, places
et encemte, dans la détresse des temps. Et après soixante-
deux semâmes, un oint sera retranché et personne pour lui
Et le peuple d'un chef qui viendra, détruira la ville et le
sanctuaire, et sa fin sera dans cette inondation, et iu«.<iu'à
la fin il y aura guerre, dévastation décrétée. Il conclura
une alliance ferme avec un grand nombre pendant une
semaine, et au milieu de la semaine il fera cesser le sa-
cnfice et l'oblation, et sur l'aile des abominations viendra
un dévastateur, et cela jusqu'à ce que la destruction qui a
été décrétée se répande sur le dévasté."

L'oint dont il est ici fait mention, et qui est retranché
n'est autre que te Messie, prêtre, roi et prophète qui est
.séparé du milieu des hommes par une mort violente.

Mort de Daniel.

Daniel mourut à Babylone ou à Suze.
Ses fonctions et la protection qu'il pouvait donner à ses

concitoyens non rapatriés, l'empêchèrent sans doute de reve-
nu: à Jérusalem.

^uettiona pur l'intermédiaire de la leçon 61« (Les pro-
.

phètee de l'exil: Jérémie; Ezécfaiel et Daniel) :

Comment Daniel «t ses amis observent-Us la loi du Sei-
gmeur, ehe* Nabuobodonosor le grand? (Nabuchodonosor avait
donné ordre. ,..).
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I

i

(Comment Daniel, enfant, Bauve-t-il l'honneur de la belle

et chaste Suconne ?

Faites o<»maftre le songe 4e la statue ou des empire« et

l'explication que Daniel en donn. à NabucLoaonoaor?
Comment ITabuchodonostv fut-il puni dans son orgueil?

I ac< ntez la merveille qui s'opère au moment où Ananian,
Misaël et Âzarias sont j^tés dans une fournaise aràente.
A quelle oc';aeion Darius le Mède fait-il jeter Daniel dans

la losse aux lions? (Parce qu'il avait prié Jéhovah et non le

rm).

A quelle occasion Cyrus fait-il jeter Daniel dans la fosse

aux lions? Pour éviter une révolution à la suite de la destruc-
tion de Bel (p. 196 de l'élève).

62* LEÇON

ContemfiMrAins des Hébreux an temps de U esptivlté.

(605 & 535).

Conft iatermédUire et snpériear.

(L'enseignement oral, répété, sur les contemporains,

laissera des traces, sans trop surehorger le temps consacré

à l'histoire sainte).

Ninive attaquée par les Mèdes demande à NabOi^Mlassar,

gouverneur de Babylone, de marcher contre eux. Nabopo-
lassar se révolte et se proclame roi de Babylone, 625 avant

Jésus-Christ.

Ninive (2* empire d'Assyrie vieux de 600 ans) ne suc-

combe cependant que 606 ans avant Jésus-Christ, après

2 ans de siège.

La chute de cette ville coupable aurait eu lieu plua t^
sans une invaision des Scythes.
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Avec Nabopolassar. commence le Beoond empire de Ba.bylone (de 625 à sa dertruction par CyruB. enW
la ^nd "

r^^u^'î
"*" ^' **' *"P^* '"' NabuchodonoBor

et «n. T^kT ^^ '" '^" "°"^"^*«'' ^^'?^» •» *0" de Babelet ht de Babylone la plus belle ville du monde, etc.. etc

nirl^i^I**?
'"'«'" ^"""^ "" '*» *"*"• "» <i« cet em-pire des détails suffisants).

Ajoutons que la folie de Nabuchodonosor dont il est ques-tion (leçon 61') dura sept ans.
^

mp^*i!?'' ''**'y'°f'"^«
«ï" «e«>»»d empire furent, générale-ment bons, pour les Hébreux captifs, les laissant vivre deleur vie coutumière.

maï'i^f^."T ^' ^'^'^"' ^* ^'«" ~"t t^ès remuants.
ma»8 Ils font plus de train que de besogne; ils trompent
dans tous les cas. la confiance que les Juifs avaient mi^en
vUX.

En Grèce. Sparte et Athènes progressaient.
Les Phéniciens, battus par Nabuchodonosor. conservent

leur administration.
couservent

Rome vivait, sous les rois.

Confucius légiférait en Chine et Solon à Athènes.

Q^\ ^?^jJ^-te-^Po^iM des Hébreux en exil) :Que est le fond.»eur du «eoond empire des Mèdei et des

I

îL

3
4\
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COURS SUPERIEUR

Donnez la suite des rois du second empire de Babylonc.

Donnes quelque* détails sûr Nabopolasiar et sur Nabuofao-

donoBor le Orond, son fils.

Que savez-Tous de Cyrua, fils de Cambyse? Comment
Cjrus rëuaflit-il à s'emparer de Babylone, en 588 avant Jésus-

Christ?

Que savez-vous de Psaummétik I*', de Néohao II, d'Aprièe

«t d'Amasis, rois d'Egypte, au temps de la captivité?

Pariez des progrès de Sparte jusque vers 600 avant Notre-

Seigneur?

Quel est le grand législateur qui est le premier archonte

d'Athènes, en 594?
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8me EPOQUE ,è

LES HEBREUX S0D8 LES HEDES
ET LES PERSES

De 536 à a32. — Durée : 204 ans.

63* LEÇON

1m Hébreux song Dwias le HMe et sois Cyris
FiM 4e Pexil.

il

if

I — Cours éléuientaire.

Après la chute du second empire de Babylone, les Hé-
breux passent donc sous la domination des Mèdes et des
Perses.

lieur premier maître fut Darius le Mède, puis Cvrus le
véritable fondateur de cet empire.

La vision de la statue allait se réalisant !

Daniel avait dit à Nabuchodonosor le Grand (leçon 61*
de l'élève)

: "La tête d'or, c'est toi ; l'argent, c'est un au-
tre royaume moindre que le tien»." L'empire des Mèdes et
des Perses.

Darius organisa immédiatement son immense empire ; il

le divisa en 120 satrapies et centralisa tous les pouvoirs
entre les mains de trois grands chefs. Daniel fut l'un de
ces ttoxB chefs. Cette nomination excita la jalousie des sa-
trapes. Ils résolurent de le perdre. Connaissant sa reli-
gion pour son Dieu, ils poussèrent le roi des Mèdes à lancer

H \

I

%



9S0 LE PBTTPLB NI DIIU

.>

on décret, irrévocable ; ainii oonçn : "Défense à quiconque
de prier un dieu quelconque, si ce n'est Darius, ce sous
peine de mort."

Daniel, en sa maison, priait trois fois le jour comme
d'habitude. Ses ennemis l'épiaient; ils le surprirent, le

dénoncèrent au roi et forcèrent celui-ci au nom de l'inviola-

bilité du décret & faire jeter Daniel dans la fosse aux lions.

Darius, tout chagrin, dit & Daniel : "Puisse ton Dieu que
tu sers constamment te délivrer lui-même." Et la fosse
fut fermée.

Le roi ne put ni manger ni dormir tant il était dans
l'angoisse, le lendemain, il court à la fosse, criant d'une
voix étouffée : "Daniel, 8ervit;eur du Dieu vivant, ton Dieu
a-t-il pu te délivrer des lions?" Daniel répondit : "O roi,

vis éternellement, mon Dieu a envoyé son ange et fermé la

gueule des lions, qui ne m'ont fait aucun mal."

Le roi, tout joyeux, fait retirer Daniel de la fosse, et sur
son ordre, les envieux de Daniel sont jetés dans cette fosse
avec leurs femmes et leurs enfants ; ils n'avaient pas encore
touché le fond de la fosse que les lions les avaient saisis
et les dévoraient. Daniel, chap. VI.

Darius, frappé de ce qui était arrivé, lança ce décret:
"De moi émane l'ordre que, dans toute l'étendue de mon
royaume, on craigne et on révère en tremblant le Dieu de
Daniel

;
car il est le Dieu vivant qui subsiste éternellement

;

son royaume ne sera jamais çlétruit et sa domination n'aura
pas de fin. Il délivre et il sauve ; il fait des signes et des
prodiges au ciel et sur la terre ; c'est lui qui a délivré Daniel
de la fosse aux lions." (Da., di. VI).

Cynis succède à Darius le Mède, de 536 à 529.

Daniel, octogénaire, "mangeait à la table du roi qui l'ho-
norait plus que tous ses autres amis."

Daniel eut une très grande influence sur Cjtus.
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II lui dévoila les Bu))ercherie8 des prêtres de Bel. Maisw fut l'ooeasioD dun soulèvement. Daniel, jeté dans la
fosse aux lions une deuxième fois, en sortit encore plus
glorieux que la première fois. Voir l'élève, leçon 61«, in fine.

II — Coari intermédiaire.

La gloire de mettre fin à la captivité <le Babylone devait
revenir à Cynis. Daniel lavait sans donto instruit des pro-
phéties dnns lesquelles Cynis même était nommé.

Texte de l'édit de Cyrut.

Dès la première année de son règne. Cynis fit faire, en
son royaume la proclamation d'un édit ; le voici :

"Ainsi parle Cyrus, roi de Perse : Jéhovah. le roi du ciel,
m'a donné tous les royaumes de la terre, et il m'a commandé
de lui bâtir une maison à Jérusalem en Juda. Quiconque
d'entre vous est son peuple, que son Dieu soit avec lui, et
qu'il monte à Jérusalem, en Juda. et bfttisse la maison de
Jéhovah, Dieu d'Israël, c'est le Dieu qui est à Jérusalem.
Partout où séjournent des restes de ce peuple, que les gens
du lieu leur viennent en aide par de l'argent, de l'or, des
effets et du bétail, avec des dons volontaires, pour rebâtir
la maison du Dieu qui est à Jérusalem." (Esdras, I, 1).
Cyrus fit remettre aux Hébreux les ustensUes que Nabu-

chodonoBor avait enlevés du temple, soit: 30 bassins d'or;
1.000 bassins d'argent; 30 coupes d'or; 410 coupes d'ar-
gent; et 1,000 autres ustensiles.

Rapatriement.

42,000 Hébreux (donfc le plus grand nombre de la tribu
de Juda: de là le nom de Juif), profitèrent de l'édit de
Cyrus pour retourner en Palestine, sans compter 200 chan-
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««an et ohuiteawt. et 7,887 lertHeim et Mrraiitee. Il*

«yaient pour le voyage et pour le* bagages: 245 mnleta;
4S6 chameaux ; 786 cberaox et 6,720 ftnes.

Les chefs du rapatriement furent Zrarobabel, descendant
de David (ancêtre de Notre-Seigneur Jésus-Christ) et le

grand prêtre Josué.

Chacun retourna en son lieu. Le septième mois de leur

arrivée, tous se réunirent à Jérusalem, un autel fut élevé

sur les anciens fondements et des holocaustes furent offerts

et la fête des Tabernacles célébrée.

On se mit dès lors à l'œuvre pour faire venir de Tyr et

de Sidon les bois de cèdre du Liban ; on donnait en échange,
de l'huile, des boissons, des vivres.

La reconstruction commença le 2* mois de la 2* année
de l'arrivée des expatriés ; c'est la matière de la leçon 64*.

Daniel, une 2* foie dans la foêse aux liom.

Daniel, sous Cyrus, fut une seconde fois jeté dans la

fosse aux lions. Le roi fut réduit à cette extrémité pour
éviter une révolution. Daniel avait détruit Bel et son tem-
pie, avec la permission du roi, qu'il avait convaincu de la

"upercherie des prêtres de Bel. C'est en cette circonstance

que Daniel dans sa fosse reçoit un repas d'Habacuc, gr&ce

à l'ange, qui le transpcnrte de Jérusalem à Babylone. Voir
le détail au livre de l'élève, leçon 61* in fine. Ce fait y
cet anticipé pour compléter l'histoire de Daniel,

Mort de Daniel,

n mourut sous Cyrus, dans un âge très avancé. Comme
nous l'avons dit déjà, Daniel est passé à la postérité avec
la majesté d'un roi, avec la physionomie d'un sage et l'au-

réole d'un saint (leçon 61*).
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Fin de Cyruê.

Le règne de Cynit ne fut pM long. Moarot-il d'une blés-
•are, à la guerre, ou •utrement, lei détails font défaut.
(629).

II nomma pour lui succéder, Cambyse. son fils.

Cynis. dans tous les cas, passa à la postérité, avec la répu-
tation d'un homme sage, doux, actif et entreprenant.

Cambyse fut aussi violent que son père avait été doux.
CyniB était un père. Cambyse fut un despote iras-ible et
ambitieux.

I:

Quettions but l'intermédiaire et sur la partie supérieure
de la leçon 68* (Iam Hébreux boub Darius le Mède

et aouB CyruB. Fin de la capèivité;

. succeneun de Cyrus) :

Donnes le teste de l'édit de Cyrus Bur le rapatriement des
H^reux.
Quelle faveur Cyrus acoorde-t-il aux Hébreux avant leur dé-
part pour la Judée ?

Gloire de CyruB? Sa fin? Portrait de Cyrus?

COVRB aUPERIEVR
Quels furent les principaux BucceBseurs de Cyrus?
Quel fut Cambyse, fils de Cyrus?
Que savee-vouB en particulier de Darius I" le grend?
Quel ne

. la Bible donne-t-elle à Xerxès I-. filt de Darius
le Qrand?

Quels 8<Mit les trois rois sous lesquels ont lieu lee quatre
guerres médiques? ^

Sous quel roi tombe l'empire des Mèdee et des Perses?
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64» LEÇON

ReroHHtrurtion du temple par Zorohabei.

Dédie«ce.

T'ours élémentaire et intermédiaire.

Lft première pensée des Juifs rapatriés fut de reconstruire
le temple. Il y avait beaucoup à faire : il fallait en poser
les fondements.

Tous les Juifs s'empressaient à cet ouvrage, livrant or
et argent pour payer la main d'œuvre. Ils donnèrent aux
Sidoniens et aux Tyriens du blé, du vin, de l'huile. Ils

recevaient en échange des bois du Liban. Ce bois arrivait
h Jérusalem par'Joppé.

Zorobabel et Josué présidaient aux travaux.

Les fondements du temple étant terminés, on en fit la

dédicace. Cette fête fut tout à la fois triste et joyeuse;
triste, parce que ces simples fondations rappelaient à l'esprit
le beau temple détruit; fête joyeuse aussi, parce qu'il y
avait là l'espérance bien fondée d'une nouvelle maison de
Dieu, à brève échéance.

Opposition des Samaritain».

Les plus beaux projets ne sont pas ceux qui se réalisent
le plus tôt.

On était alors en l'an 534 avant Notre-Seigneur. La dédi-
cace du temple de Zorobabel devait n'avoir lieu que 19 ans
plus tard, l'an 515, avant Jésus-Christ.

Les Samaritains furent la première cause du retard dans
la reconstruction du temple. Lorsqu'ils virent les Juifs se
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mettre à l'œuvre, ils se dirent : "Travaillons avec eux, leur
temple sera notre temple.

Zorobabel. cependant refusa leurs services, parce que leur
culte de Jéhovah était entaché d'idolâtrie.

Les Samaritains, mécontents s'opposèrent dès lors à la
reconstruction du temple et à celle des murs de Jérusalem
Des conseillers du roi. achetés à prix d'argent, soutinrent
leur cause. On ne voit pas qu'ils eurent de succès officiel
du temps de Cyrus. Ils furent plus heureux sous Cambyse
(le livre d'Esdras le nomme Assuérus). et sous le faux
Smerdis (qui reçoit le nom d'Artaxerxès dans le premier
livre d'Esdras, chap. II).

Les rois persans reçurent des Samaritains une lettre ainsi
conçue :

*

Lettre de Réhum, gouverneur des Samaritains

au roi de Perse:

'•Tes serviteurs, les gemde ce côté du fleuve (l'Euphrate) •

Que le roi (des Mèdes et des Perses) sache que les Juifsvenus de chez toi. parmi nous à Jérusalem, rebâtissent la ville

f:^i;::r
'^"^' ^ '^^'^^-^ '-- """"• ^* - -*«--*>-

"Que le roi sache donc que. si cette ville est rebâtie et si

rois. Or. comme nous mangeons le sel du palais, et qu'il nenous paraît pas convenable de voir méprise? le r^i nous en

Zn 'r
"^"^ informations. Qu'on fasse des ;echerchL

Sl« r l "" ^"' ""^^'' "ï"" ««*** ^^^ ««t une villerebelle; funeste aux rois et aux provinces, et qu'on s'v esthvré à la révolte dès les temps anciens. C'est ^ur cela quecette VI e a éte détruite. Nous faisons savoir a^ roi que^ sî
-

cette ville est rebâtie, et si ses murs sont relevés par celamôme tu ne posséderas plus rien de ce côté du fleuve^

'.\ î

;- 1

Ht'

'i i

'U
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Réponse du roi dm Pentes « Rrhum.

SALUT, etc.

"La lettre que vous nous avez envoyée a été lue distincte-

ment devant moi. Sur mon ordre, on a fait des récherches et

l'on a trouve que, dès les temps anciens, cette ville s'est sou-

levée contre les roi» et qu'on s'y est livré à la sédition et à

la révolte. Il y eut à Jérusalem des rois puissants, maîtres de
tout le pays de l'autre côté du fleuve, et auxquels on payait

impôt, tribut et droit de passage. En conséquence, ordonnez
de faire cesser les travaux de ces gens, afin que cette ville

ne se rebâtisse point jusqu'à ce que je donne un commande-
ment à ce sujet. Gardez-vous de mettre en cela de la négli-

gence, de peur que le mal n'augmente au détriment des rois."

Les hravaux sont arrêtés, puis repris.

Béhum, fort de la lettre du roi, força les Juifs à discon-

tinuer leurs travaux. Et l'ouvrage resta là dix ans et plus.

L'arrivée de Darius le Grand, au trône, devait faire naî-

tre des espérances.

Les prophètes Aggée et Zacharie exhortèrent les Juifs

à continuer les travaux.

Zorobabel et Josué se remirent donc à l'œuvre, l'an 520

avant Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Lettre de Thathnnaî à Dantw le Grand.

Thathanaï, successeur de Béhum, apprenant que les Juifs

reprenaient leurs travaux, se rendit à Jérusalem. Son en-

quête fut pacifique; il en rendit compte en ces termes à

Darius :

."Au roi Darius, salut parfait.

"Que le roi sache que nou» sommes allés daps la province

de Juda, à la maison du grand roi. Elle se construit en
pierres énormes, et le bois se pose dans les murs ; le travail
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est pouBsé avec diligence et avance heureusement, sous l«uw
mams. Nous avons interrogé les anciens et nous leur avons
ainsi parle: "Qui yous u donné lautorisation de bâtir cett*-
maison et de relever ces murs?' Nous leur avons aussi demun-
do leurs noms pour i^ les faire connaître, et nous avons mis
•par cent les noms do ceux qui sont à leur tête. Voici lu
réponse qu'ils nous ont faite: "Nous sommes les serviUnirs
du Dieu du ciel et de la terre, et nous rebâtissons la maison
qui avait été construit* il y a bien des années, et qu'avait l tie
e. achevée un gmnd roi d'Israël. Mais nos pères ayant irrité le
Dieu du ciel il les livra entre les mains de Nabuchodonosor
roi de Babylone. le Chaldéen. qui détruisit cette maison etemmena le peuple captif à T5abylone. Toutefois, la première
année de Cyrus. roi de Ba.ylone, le roi Cyrus a rendu un
décret permettant de rebâtir cette maison de Dieu. Et même
le roi Cyrus retira du temple de Babylone les ustensiles d'or
et d argent de la maison de Dieu, que Nabuchodonosor avait
enlevés du temple de Jérusalem, et transportés dans le tem-

.-. L^r^^ ' " '^' "* remettre au nommé Sassabasar.
qu 11 établit gouverneur, et lui dit: Prends ces ustensiles, va^s déposer dans le temple de Jérusalem, et que la maison deDieu soit rebâtie sur son ancien emplacement. Ce Sassabasar
est donc venu et îl a posé les fondements de la maison deDieu a Jérusalem; depuis ce temps-là. jusqu'à présent, elle
se construit, et elle n'est pas achevée. Maintenant, si le roi
I© trouve bon. que l'on fasBe des recherche* dans la maison
des trésors du roi à Babylone. pour savoir s'il existe un décret

r*TÏ ^"1 T."*
^7™'' P*'"*" '" «>"«thiction de cette maison

vin*!" f^«*]«™-
P»i« que le m\ nous transmette sa

volonté a cet égard.

il h

II!

t

Une découverte.

Darius ayant fait faire des recherches dans la maison des
archives, à Ecbatane. un rouleau (il n'y avait pas alors de
livres à la manière des nôtres) fut trouvé, qui disait :

"La première année du roi Cyrus, le roi Cvrus a donné
cet ordre, au sujet de la maison de Dieu à Jérusalem : Que
la maison soit rebâtie pour être un lieu où l'on offre des
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sacrifices, et qu'elle ait de solides fondements. Elle wm
soixante coudées de hauteur et soixante de largeur, trois ran-
gees de pierre de taille et un appareil de charpente; la dé-
pense sera payée par la maisondu roi. En outre, les usten-
siles d'or et d'argent de la maison de Dieu, que Nabuchodo-
nosor avait enlevés du temple de Jérusalem et transportés
h Babylone, seront rendus, transportés au temple de Jéru-
salem à la place où ils étaient, et déposés dans la maison de
Dieu."

m

Darius le Grand favorise les Juifs.

Darius, à la suite de cette découverte, donna l'ordre de
poursuivre la reconstruction du temple, et de le reconstruire
à même les revenus royaux. La réponse à Thathanaï est
amsi conçue :

"Maintenant Thathanaï, gouverneur de l'autre côté du
fleuve (droite de l'Euphrate), tenez-vous loin de ce lieu
et laissez continuer les travaux de cette maison de Dieu •

que le gouverneur des Juifs et leurs anciens la rebâtissant
sur Vancten emplacement. Voici l'ordre que je donne sur
la manière dont vous devez agir à l'égard de ces anciens des
Juifs pour la construction de cette maison de Dieu : Sur
les biens du roi, provenant des impôts de l'autre côté du
fleuve, la dépense sera exactement payée à ces hommes
afin qu'il n'y ait pas d'interruption. Ce qui sera nécessaire
pour les holocaustes du Dieu du ciel..jeunes taureaux bé-
liers et agneaux, froment, sel. vin et huile, sera Uvré'oon-
fermement à leurs demandes, aux prêtres de Jérusalem
jour par jour, sans faute, afin qu'ils offrent des sacrifices
d'agréable odeur au Dieu du ciel, et qu'ils prient pour la
vie du roi et de ses fils. Je donne aussi cet ordre : Si quel-
qu'un transgresse cette parole, qu'on arrache de sa maison
une pouii qu'il y soit suspendu et attaché, et que l'on
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'"'*'*°"' "" '*' d''°""ondice8. Que le Dieu quifait résider son non. en ce lieu renverse tout roi et tou
I>euple qu. étendrait la n.ain pour enfreindre ce d.Ce

"
détruire cette maison de Dieu à Jérusalem "

l>t-dica<e du lionceau temple.

Le» ordre, de Dw,,« furent ponctuellement exécutée- I.

™r,„ r'","
'"* """'' " '• '""^ "" - DarL^'l

Jui(8 en firent joyeu«n>enl I» d«icaoe et le service fut

.e';::*„rr'ir;î:ri.tpti:s:r
'"""''-"

Gloire à tenir du temple de Zorobabel.

U temple de Zorobabel était loin de la beauté du templede Salomon. Sa gloire, cependant, devait être plus grZdeque celle du temple de Salomon. car il devait voir le Messie

Ln L "'* ^''"'"''- ^ '^ ^«« P^'-^J^^ encoura-
geantes d Aggee. au cours de la reconstruction •

'•Courage. Zorobabel. dit Jéhovah; courage. Jésus, grand

..éhovah. Lne fois encore et ce sera dans peu. J'ébran.
erai les cieux et la terre, la mer et le continent. J'ébran-

yZ^T P "'f
"' '' '" *''"'" '^' *«"*- •- "étions

viendront. .
.
Grande sera la gloire de cette maison, la der-

nière plus que la première: en ce lieu je mettrai la paix
dit Jéhovah des armées."

Le temple de Zorobabel ne devait pas jouir de la présence
de I arche d'alliance, trésor de l'ancien temple. Jérémie

I

I?

î l
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1 avait cachée dans une caverne dont l'entrée fut fermée :

on ne put jamaia la retrouver.

Zacharie.

Le prophète Zacharie, dont il est question plus haut, a pré-
dit la conversion du monde par les Juifs, VIII,20,21 ,22,28.
"Ainsi parle Jéhovah des armées: il viendra encore des
peuples et des habitants d'un grand nombre de villes. Les
habitants de l'une iront à l'autre en disant : Allons, allons
implorer Jéhovah, et chercher Jéhovah des armées." —
"Moi aussi, je veux aller!"

"Des peuples nombreux, et de puissantes nations vien-
dront chercher Jéhovah des armées à Jérusalem, et implo-
rer Jéhovah. Ainsi parle Jéhovah des armées : "En ces jours-
là, dix hommes (les païens) de toutes les langues des nations
saisiront le pan de la robe d'un Juif et diront : Nous vou-
lons aller aussi avec vous, car nous avons appris que Dieu
est avec vous."

C'est ce qui est arrivé aux premiers temps du christia-
nisme, les apôtres étant tous Juifs.

Zacharie annonce aussi la conversion des Juifs, XII, 10-14.

"En ce jour-là, je m'appliquerai à c'étruire tous les peu-
pies qui viendront contre Jérusalem, ei je répandrai sur la
maison de David et sur les habitants de Jérusalem un esprit
de grâce et de supplication, et ils tourneront les yeux vers
moi qu'ils ont peroé. Us feront le deuil sur lui comme on
fait le deuil sur un fils unique ; ils pleureront amèrement
sur lui comme on pleure un fils premier-né."

« >
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66* LEÇON .

Histoire d'Esther.

*

Coan élémentaire et intermédiaire.

Mardochée et Raiher.

A l'époque du rapatriement des Juifs, le plus grand nom-
bre resta dans l'empire.

Suse était alors la réisidence d'été du grand roi Xerxès 1"
(l'Assuérus de la Bible).

Xerxès succède à Darius en 485.

Parmi les Juifs qui résidaient à Suse, se trouvait Mardo-
chée qui avait eu un emploi à la cour.

Mardochée élevait Edissa, sa parente, fille d'adoption.
Edissa veut dire myrte ; ce nom fut changé plus tard en
celui d'Esther (astre). Elle était gracieuse et belle.

La seconde année de Xerxès, Mardochée vit en songe
deux dragons & la voix desquels "les nations se préparèrent
à combattre le peuple des justes. Puis soudain ce fut un
iour de ténèbres et d'anxiété. Il y eut angoisse, épouvante
sur la terre. Le peuple des justes cria vers Dieu, et à ses
cris, il y eut comme une petite source d'où sortit un grand
fleuve, une masse d'eau. La lumière et le soleil brillèrent

;

ceux qui étaient dans l'humiliation furent élevés et ils dévo^
rèrent ceux qui étaient dans les honneurs." (Chap. XI).
Mardochée comprit plus tard. Les deux dragons étaient

Xerxès et Aman; la petite source, Edissa qui devient le
grand fleuve, avec la reine Esther.

La troisième année de son règne, Xerxès donne de somp-
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tueux festins aux grands et un banquet de sept jours au
peuple de Suse.

A un moment donné, le roi, écl uiffé par le vin, demanda
Vasthi, son épouse. Ija reine, craignant l'ivresse des con-
vives, refuse. Ije roi s*irrite, et sur le conseil des princi-

paux de sa cour, il répudie Vasthi, et publie un édit portant

que tout mari doit être maître en sa maison.

Au retour de sa désastreuse expédition, en Grèce, Xerxès
allait peut-être rappeler Vasthi, lorsque ses conseillers (qui

devaient redouter la colère de l'exilée) persuadent au roi

de remplacer Vasthi par une jeune fille choisie parmi les

plus belles de l'empire.

Edissa, sur l'avis de Mardochée, se présenta avec
beaucoup d'autres jeu:; . filles, et cacha son nom et sa
nationalité. "Le roi l'aima plus que toutes les autres fem-
mes, et elle obtint grâce et faveur plus que toutes les autres

jeunes filles. Il mit le diadème royal sur sa tête, et la

fit reine, à la place de Vasthi." Il y eut ensuite un grand
festin en l'honneur de la nouvelle reine, et des largesses

au peuple.

Sur ces entrefaites, Mardochée découvrit un complot
contre le roi, qui en fut averti par Esther.

Cela se passait en la 7* année du règne de Xerxès 1"

(479).

Un ennemi. — Un arrêt de mort.

Dans la suite. Aman, favori de Xerxès 1", tourna l'esprit

de ce prince contre les Juifs, et en obtint l'édit suivant :

"Assuérus, le grand roi aux satrapes, et aux gouverneurs
des 127 provinces de l'Inde et de l'Ethiopie, lesquels sont

sous ses ordres, mande ce qui suit :

"Quoique je commande à un très grand nombre de na-

tions et que j'aie soumis tout l'uBivers, je veux, non pas



(66) — 8* ÉPOQUE : LES H. 80U8 LES 11. ET LES P. 333

abuser de ma puissance pour m'enorgueillir, mais par un
gouvernement toujours clément et doux, assurer continuelle-
ment & mes sujets une vie sans trouble ; et pitxmrant à mon
royaume le calme et la sécurité jusqu'à ses extrêmes fron-
tières. Ayant donc demandé à mes conseillers do quelle
manière mes intentions pouvaient être réalisées, l'un d'eux,
nommé Aman, supérieur à tous les autres en sagesse et
en fidélité, et le premier après le roi, m'a fait connaître
qu'il y a un peuple mal intentionné, mêlé & toutes les tribus
qui sont sur la terre, et se mettant en opposition avec les
coutumes de tous les peuples, méprisant continuellement
les commandements des rois, de façon à empêcher la par-
faite harmonie de l'empire que nous dirigeons. Ayant donc
appris que ce seul peuple, en contradiction perpétuelle avec
tout le genre humain, pervertissant les mœurs par des lois
étrangères, et mal affectionné & nos intérêts, commet les
derniers excès et empêche ainsi la prospérité du royaume,
nous avons ordonné que ceux qui nous sont désignés dans
les lettres d'Aman. . . soient tous : hommes, femmes et en-
fants, radicalement exterminés par le glaive de leurs enne-
mis, sans miséricorde ni clémence, le 14« jour du 12« mois
de la présente année

; afin que ces hommes, autrefois et
maintenant encore hostiles, descendent, le même jour, par
mort violente aux enfers, rendent pour l'avenir à notre
royaume une prospérité et une paix parfaite." Chap. iin,
(12* année du règne de Xerxès l").

Cet édit était terrible, c'était l'extermination de la race
Juive dans tout l'empire, et sans aucune raison valable.

Qu'était-il donc arrivé?

Deux choses qui avaient mis en fureur Aman, le favori
du roi et l'instigateur du décret.

Xerxès avait ordonné que l'on rendît des honneurs extra-
ordinaires à Aman, que l'on se prosternât sur son passage.
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etc. Cette proetratioD avait-elle quelque chose d'idolàtri-
que? on l'ignore. Dans tous les cas, Mardochée ne fléchis-
«ait pas le genou et ne se prosternait pas devant Aman.
Celui-ci, sachant que Mardochée était Juif, fut rempli de
fureur contre Mardochée et contre le peuple Juif : il résolut
de les perdre tous. De là le conseil perfide qu'il donne à
son maître et le décret de mwt contre les Juifs.

Mais Aman comptait sans la petite source qui était deve-
nue le grand fleuve.

Either tauve êon peuple.

Ia- livre de l'élève dit au long comment Esther sauva les
Juifs de Suse et de l'empire, page 212.

Aman dut, malgré lui, rendre honneur à Mardochée, et
il fut pendu à la potence qu'il avait fait dresser pour ce
noble Juif.

Mardochée honoré.

Mardochée remplaça Aman dans l'estime du roi, et il

devint tout-puissant à la cour. Ce fut une grande joie pour
les Juifs.

L'édit de mort porté contre les Juifs était, de droit, irré-

vocable. Xerxès lança donc un nouveau décret permettant
aux Juifs de se défendre. Le jour de l'extermination devint
pour eux un jour de triomphe. Les fonctionnaires, craignant
de déplaire à Mardochée, soutinrent les Juifs qui restèrent
libres de tuer ceux qu'ils savaient leur être hostiles. C'est
ainsi que 500 personnes périrent dans Suse et 70,000 dans
les provinces, mais il n'y eut point de pillage.

Fête des Purim.

Mardochée et Esther instituèrent une fête, à lopcasion
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de c«tte délivrance, 1» fête des Pnrim, fête des sorts (Le
jour à fixer pour l'exécution des Juifs avait été tiré au
sort).

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Nous lisom, cbap. II. 5 du livre d'Esther: •'Mardoohée.

fil« de Jair, fils de Sémël. fîU do Cis, de la nu» de Benjamin,
qui avait été emmené de Jérusalem parmi les captifs déportée
avec Jéobonias, roi de Juda." (2» déportation en 699).

Est-ce Cis ou Mardochée qui a été emmené de Jérusalem?
Si c'est Mardochée, il faudra lui donner plus de 120 ans à
l'avènement de Xerxèsl A moins qu'on ne dise avec Ciam-
pon : "L'outour veut dire non pus précisément que Mardochée
était contemporain de Jéchonias, mais qu'il descendait des
illustres famillos qui avaient été déportées avec oe roi."

il

Question sur l'intermédiaire de k 65* leçon (Esther) :

Comment Esther délivre-t-elle les Juifs de Suze et de
l'empire, de la fureur d'Aman? z

• >

66« LEÇON

Restauration Juive (êuite).

Néhémias. — Rêconstraetion des mara 4e Jimsalem.
laiaehie, prophète. — Esdrag. — Les SyBafogaM.

La langue. — Le Sanhédrin.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Néhémias fait deux séjours à Jérusalem, au temps d'Ar-
tazerxès I*'. Esdras fait également deux séjours à Jérusalem :

le premier comme scribe et coadjuteur de Néhémias dans la

réfonne des mœurs, le second comme gouverneur, au temps
d'Artaxerxes II.
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Plutleun •uteun font venir EwIim avuit Nëbteiai

A vî^JilT'JilT^' *»"' *^^ "^""^ NéhémU. le premierA .rtvëe de Néhémm. JéruMlem «et m^m mureille* et la

trouve en f»oe ^ un ordre mutëriel Mktif. N^hémiae «irive autemp. du grand prêtre EIi«.ib (a- d'BedrM. V. 1). E«l»,
•e retire dane U chambre de Joanan. fila d'Eliaaib

Il^a deux livres d'Eidni,. Le chapitre V (et lea aulvanU)du 1 livre viennent chronologiquement dana ce cas apf«4 le
a» livre, parce qu'ils ee rapportent à Eadimi. gouverneur.

^(I^iétre. qui conserve l'ancienne manière, piooède comme

Le temple est achevé en 516.
87 ans plus tard, en 450. Esdras, en U 7« année d'Arta-

xentès, successeur d« Xentèa. arrive 4 Jérusalem avec 1.496
rapatriés. Il travaille à séparer les pffttres et les lévites d'avec
les étrangères qai étaient devenues leurs épouses

Il retourne bimtôt 4 Babylone.
Néhémias aemande en la 20- année du règne d'Artaxante*

de relever les murailles de Jérusalem.
Esdras revienC à Jérusalem.
Néhémias et Esdrss travaillent à la restauration morale du

peuple.

Néhémias retourne à Babylone en la 82* année d'Artaxer-
xès, en 440.

Après plusieurs années. Néhémias revient à Jérusalem où
il corrige de nouveaux abus.

(hm livret d'Esdrsa parlent d'un Artaxerxès. sans dire I-
ou a», ce qui donne lieu aux divergences).

I^ élèves du cours intermédiaire pourront trouver quel-
que intérêt dans les lettrée des rois de Perse.

Néhémias et Esdras paraissent avec l'auréole de la sainteté •

<» sont de véritables apôtres. La science domine ches Esdras ;

1 éneipe et 1 esprit d'organisation sont admirables ches Néhé-

mieuz après
I«8 observations, dana cette leçon, rieadrr «

la récitation.



m) — 8» liPOgUE
: LKB H. M<K7g LES M. KT LES P.

I — C99n ilimtmiêln.

a'ï7

U» noms de Zorobsbel et de Jomé (grand prêtre), ae
rapfwrtent & iVpoque de la reronatniction du temple de
Jérusalem.

I^s prophètes de cette époque sont : Aggée .«t Zacharie
nous l'avons vu déjà.

I^s noms de Néhémias et d'Esdras sr; rapportent & la
période de la reconstruction des murs de Jérusalem et de la
rénovation des mœurs.

Néhémias et Esdras sont deux grands patriotes Juifs.
<\m ne faisaient pas partie du premier rapatriement sous
Cynis, mais qui viennent après coup, de Babylone.
Néhémias fait deux séjours à Jérusalem, sous le règne

d'Artaxerxès 1". Esdras parait alors comme interprète
autorisé de la loi (2r livre d'Esdras, VIII).
Au temps d'Artaxerxès II (7* année de son règne) Esdras

devient gouverneur (1- livre d'Esdras. VIT). 388 avant
Jésus-Chrif*^.

I

n

Œuvret de Néhémias.

1' Il relève les murs de Jérusalem. Cette reconstruction
«e fit. l'épée à la main, car Sanaballat et Tobie. son secré-
tMre, et d'autres s'y opposaient. Chaque famille eut sa part
de muraille à faire. Tout fut terminé en 52 jou: •

2» Néhémias. apprenant que les riches exigeaient trop
du peuple, après lui avoir prêté de l'argent ou promis des
vivres en tenipg de disette, s'irrita, fit une grande assem.
blée et conjura les riches d'être bons pour leurs frères :

"Kendcz-leur donc aujourd'hui, disait-il, leurs champs, leurs
vignes leurs oliviers et leurs maisons, et le centième de
l'argent, du vin nouveau et de l'huile que vous avez exigé
d'eux (comme intérêt).
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Ils répondirent : "Nous le rendrons."

Néhémias, secouant alors son manteau, s'écria:

"Que Dieu secoue de la même manière hors de sa mai-
son et de ses biens tout homme qui n'aura pas tenu parole."

y Jérusalem fut repeuplée. Le sort désigna ceux qui
devaient passer du reste du territoire dans la ville.

4" Néhémias, sachant que l'ignorance de la loi du Sei-
gneur est la cause d'une foule de maux, voulut que cette
loi fût lue et expliquée au peuple.

Le septième mois étant arrivé, et les enfants d'Israël
étant établis dans leurs villes, tout le peuple s'aAembla
con'me un seul homme. Et le prêtre Esdras apporta la loi

devant l'assemblée. Il lut dans \^ livre depuis le matin
jusqu'au miliei} du jour."

La lecture commencée par Esdras fut continuée par les
lévites "qui en donnaient le sens" (VIII, 8, 9).

"Tout le peuple pleurait en entendant les paroles de la
loi." Le peuple voyait sa culpabilité, sa vie n'était point
conforme à la loi de Moïse.

Néhémias cependant, ainsi qu'Esdras et les lévites ne
voulurent point que ce jour fut un jour de larmes, et la fête
des Tabernacles fut célébrée avec joie.

"Le 24* jour du même mois, les enfants d'Israël s'as-
semblèrent pour un jeûne, revêtus de sacs, avec de la pous-
sière sur la tête. Ils ent«ndirent la lecture du livre de la
loi, pendant un quart de jour, et pendant un autre quart ils

confessèrent "leun péchés" et ceux de leurs pèr»8, "et
adorèrent Jéhovah."

Leur prière à Jéhovah se termina ainsi :

"En conséquence de tout cela, nous contractons un enga-
genaent sacré que nous mettons par écrit, et nos chefs, nos
lévites et nos prêtres y apposeront leur sceau."
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C'est alors que les Juifs s'obligent & payer un tiers de
sicle, chaque année, pour le service de la maison de Dieu,
pour les pains de proposition, pour le sacrifice perpétuel,
etc. (2* d'Esdras, X, 32).

Cette taxe, d'un tiers de sicle, fut élevée plus tard à un
demi sicle. Elle obligeait tout Israélite à partir de Vase
de 20 ans.

r -8

Le sicle valait 70 sou le notre monnaie.

Il fut aussi question de la dîme, des prémices et des pre-
miers-néd. Cette organisation assurait les frais du culte
et le soutien des prêtres et des lévites.

Il— C!onr8 intermédiaire.

Grandi-prêtres.

A l'époque des Mèdes et des Perses, bien que les Juifs
fussent tributaires, ils avaient des chefs qui n'étaient autres
que leurs grands-prêtres. Cette 8* époque peut être dite
sacerdotale.

^

Néhémias chassa le fils d'un grand-prêtre, qui avait
épousé une étrangère. Ce prêtre, chassé de Jérusalem,
devint prêtre du temple de Samarie.

Piété et patriotitme de Néhémias.

Le second livre d'Esdras, chapitre I, renferme des lignes
fort touchantes sur la piété et sur le patriotisme de Néhé-
mias. Elles font aussi parler devant nous Artaxerxès 1*.

C'est Néhémias qui parle, chapitre l" du 2* livre d'Esdras :

"Au mois de Casleu, la vingtième année, comme j'étais

à Suse, dans le château, Hanani, l'un de mes frères, arriva
avec quelques hommes de Judée. Je les questionnai au sujet
des Juifs dt' livrés, restes d'Israël après la captivité, et au

H
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sujet de Jérusalem, et ils me répondirent: "Les resteséchappés à la ceptivité. là-bas dans la province, sont dansune grande m«ère et dans l'opprobre; les murailles deJénisalem sont renversées, et ses portes consumées par le

Lorsque j'entendis ces choses, je m'assis et je pleurai
et je fus plusieurs jours dans la désolation. Je jeûnai et ie
priai devant le Dieu du ciel, en disant: "Jéhoyah Dieudu ciel. Dieu grand et redoutable, vous qui gardez' votr«
alliance de miséricorde envers ceux qui vous aiment et qui
observent vos commandements

; que votre oreille soit atten-
ive et que vos yeux soient ouverts, pour que vous entendiez

la prière que votre serviteur vous adresse -maintenant nuit
et jour pour les enfants J'Israël, vos serviteurs, en confe..
sant les péchés que nous, enfants d'Israël, avons commis-
car la maison de mon père et moi nous avons péché. Nousavons très mal agi envers vous, n'observant pas les com-
mwidements, les lois et les ordonnances que vous avez prés-
ents à Moïse, votre serviteur. Souvenez-vous de la parole
que vous avez fait entendre par Moïse, votre serviteur •^'Sivous tmiuigressez mes préceptes, je vou. disperserai parmi
les peuples

; mais si vous revenez à moi. et si vous observezmes commandements, et les mettez en pratique, alors se-
rvez-vous exilés à l'extrémité du ciel, de I& je vous rassem-
blerai et je vous ramènerai dans le lieu que j'ai choisi pour
y faire habiter mon nom. Ils sont vos serviteurs et votre
peuple, que vous avez délivrés par votre grande piii«»noe
et par votre main forte. Ah! Seigneur, que vot«, oreille
Mit attentive à la prière de votre serviteur et & b prière
de vos serviteurs qui se plaisent à craindre votre nom!
Daignez aujourd'hui donner le sueoès à votre serviteur et
faites-lui trouver grâce devant cet homme !

J'étais alors échanaon du roi.
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Artaxerxès 1- et Néhémiat.
Au mois de Nisan, la vingtième année du roi Artaxerxès

zz ::i
'•'*;* ''^^^^ '"^' ^^ ?"- •« ^ «* j^ »'o«r"au

me dit rourquoi as-tu mauvais visage puisque tu n'es

Ct^è! ?;' .^^' *""' '*" qu'une pTine^deLur.-' Je

nellemen
! Comment n'aurais-je pas mauvais visage, lors-que laville où sont les sépulcres de mes pères est dIL'tée etque ses portes sont consumées par le feu?" Et le roi med t

.

Que veux.tu demander?" Je priai le Dieu du cielet je répond» au roi : "Si le roi le trouve bon. et si^nserviteur lu, est agréable, envoie-moi en Juda. v;rs la vHle

Et le roi. la reme étant assise auprès de lui, me dit : "Com-b en durera ton voyage, et quand seras-tu de retour?" Ilplut au roi de me laisser partir, et je lui fixai un temps.Puis ,e dis au toi: "Si le roi le trouve bon. qu'on Zdonne de. lettre, pour les gouverneurs de l'autre cô^2
en Juda et une lettre, pour Asaph. garde de la forêt du roi

uTJ"lr* °""T '"^ *"« p°" «--^ i«» port- ^
^ forteresse vowme du t«nple, pour la muraille de la ville

^
pour la maison que j'occuperai." Et le toi me domia ceslet^es. car la mam favorable de mon Dieu était sur moi
Je me rendis donc auprès des gouverneurs de l'auire

côté du fleuve, et ,e leur remis les lettres du roi or le
n>i m«va»t fait accompagner nar des chefs militaires etda. cavaliers. Et Sanaballat. le Honorite et Tobie feser!
viteur Ammonite, l'ayant appris, éprouvèrent un gi;«,d dé-
plaisir de ce qu il venait un homme pour procurer le biendes enfants dlsniëK"

pw-uwr le oien

:

-'

I
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Eêdràê.

Esdras, prêtre pienx et savant, venu de Babylone aida
puissamment Néhémias, nous l'avons vu. Il retourna à
Babylone. En la septième année d'Artaxerxès II, il revint
a Jérusalem, à la tête d'une seconde colonie de rapatriés
Hu nombre de 1,496. Ce voyage de 900 lieues, de Babylone
à Jérusalem, dura quatre mois.

Esdras. puissant à la cour d'Artaxencès II, venait avec
de grands présents et des pouvoirs étendus. H était por-
teur d'une lettre d'Artaxencès II, lettre intéressante-

Letire d'Artaxerxis II à Esdras

Chapitre VII, 12 à 26,(1 livre d'Esdias).

ArtexerrèB, roi des rois, à EsdraR. prêtre et scribe, versé
dans la loi du Dieu du ciel.

J'ai donné ordre pour que tous ceux du peuple d'Israël
de ses prétras et de ses lévites, qui se trouvent dans mon
royaume, et qui désirent aller à Jérusalem, partent avec toi.
Car tu es envoyé par le roi et ses sent conseillers pour ins-
pecter Juda et Jérusalem d'après la loi de ton Dieu, laquelle
est dans ta main, et pour porter l'ai^gent et l'or que le roi et
ses conseillera ont offert au Dieu d'Israël, dont la demeura est
à Jerusaîem. tout l'or et l'ar^gent que tu pourras obtenir dan^
la provmoe de Babykœe. ainsi que tous les dons volontaire «

du peuple et de» prêtres. librement offerts pour la maison de
leur Dieu à Jérusalem.

C'est pourquoi tu auras soin d'acheter des taureaux, des
béliers, des agneaux, et tout ce qui est nécessaire pour les
oblations et les libations, et tu les offrira» sur l'autel de la
maison de votre Dieu à Jérusalem.

Vous emploirez le reste de l'argent et de l'or à ce que vous
jugerez bon, toi et tes frères, en vous conformant à la volonté
de votre Dieu.

Dépose devant le Dieu de Jérusalem, les ustensiles qui te
sont donné» pour le service de la maison de ton Dieu. Et le
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t^n l)„,„. to soru donné do la maison d«.8 trésors du roi
Bt^rno, le roi Artaxorx6«. je donne Tordre à tousles tré^n«^ de .l'autre côté (rive dmite de l 'EuphrateT du f e^v"

£ du"DirT"'°f
'.''^'""' ^'''^ «* «cribe; versé dans LJo. du D,eu du ciel, tout ce qu'il vous demandera, jusqu'à«ent talents d'argent (800.000 fmncs). cent cors de froZt««t bâte de vm. cent bats d'huile et du sel à discrétig^ '

fn-2.
"!

""u

^"' *'^ "onfonne à la loi du Dieu du ciel se

rr
ponctuellement pour la maison du Dieu du ciel afS que

^ co^«. n, vienne pas sur le royaume, sur le-n>i et Lr se!
'

hh. Nous vous faisons savoir aussi qu'il n'est permis'driever

UvZr\^' î"'"'' °' '"''* ^' P"«-«« -• «^ucïnTs prêtaslëvites chantres, portiers. Nathinéens et serviteurs quelo^ques de cette maison de Dieu.
«-viieurs quelom-

Ét toi, Esdras. selon la sagesse de ton Dieu^mii P«f Aa^.

^ main établis des juges et des magistrat qu^Ldentïjustice à l«ut le peuple de .l'autre côté du fleuve à^sce'Jîqui connaissent les lois de ton Dieu, ot ensëi^ie le^à L"qui ne les connaisent point / .
* **"*

Quiconque n'observera pas la loi de ton Dieu et la loi duroi. qu ,1 soit fait de !ui exacte justice, sdft par la mort sdfepar le banissement, soit p^ iï«é amei^ie. softpar TpAi^n
pag^lre)

'* ^° ^"^* ^'"tnes^t^randea réformes^!; Sv"

Le maître et la maîtresse feront /marquer >,ûe l'obli«a.
fondent parle Malachie regard^^lf Jt sa^ficeTTa
rr^' '• '

!. T"'''^"' ^'^^^P'' *'E^»«« Catholique.

dHrl! Tf' "*"''•. '''*** i^P^^^M la condamnationdu protestantisme qui serait bi^ii enM de nous montrerU«™nde de l'oblation pure. offert?S^.puis le lever du
«oleil jusqu'au couchant. "^
La seconde prophétie est relative à-^enue de saint Jean

^ WSJ;°"
l'^'^-. leçon 86.. cours intermédiaire) Zme prédiction par Tsaïe précédemment.

12

11

i^l
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Les lignes consacrées aux tynagogues (lieux de prière et

d'interprétation des Ecritures), à la langue chaldéenne, qui

devient la langue juive, et au Sanhédrin, conseil souverain

de gouvernement sous la présidence du grand-prêtre, ne
demandent pas d'explications spéciales (leçon 66* de l'é-:

lève, in fine)

.

Disons cependant, quant aux

Synagogues :

Qu'elles se multiplièrent surtout après le retour de Baby-
lone. On en comptait plus de 300 à Jénisalem. Chaque
secte avait ses synagogues: Pharisiens, Saducéens, Essé-

niens, Hérodiens. Ces synagogues ont compté de temps en
temps, dans la suite des siècles, des rabbins, c'est-à-dire des

docteurs, des interprètes célébrée, entre autres : Sammaï et

Hillel, peu avant la naissance de Notre-Seigneur Jésus-

Christ. Voir Ecoles dans le "Dictionnaire de la Bible" de

Migne.

Queêtionê sur l'interAiédiaire de la leçon 66» (reconstruc-

tion des mura de Jérusalem. — Malachie. — Esdras.
— Les synagogues. — Langue nouvelle. —

Le Sanhédrin).

Combien de grands prêtres au temps des Mèdes et des Per-

ses?

Que savez.vouB de Néhémias?
Quel est celui qui prophétise au temps de Néhémias ?

Quelle est la prophétie de Malachie relative au sacrifice de
la messe qui s'offre en tout lieu?

Quelle est la prophétie relative au Messie?
Que savez-voua d'Esdras? Combien fit-il de séjours à Jéru-

salem? Donnez quelques détails sur son deuxième départ de
Babylone, sur son contingent de rapatriés et sur son arrivée

à Jérusalem?

Qui revise et compile, en la 8* époque, les Uvre» hébreux
de l'ancien Testament?
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Quel est lo grand moyen 'tle la viljalité roligieuse de lu 8-
<p««iue.' (synagogues).

Qui élève un temple, à Oarizim, de Saroarie?
Quelle est la langue vulgaire des Hifcr«ux après la captivité?

(L. araméen au chaldéen).
Comment se gouvernèrent les Hébreux après Zorobabel?

67* J^EÇON
»

Fin du grand ministère prepKétiqoe.

Prophètes et prophétesses.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Donnez cette matière en leçon d'abord. L'explication les

remarques et les additioiw viendront ensuite.
Profitez de cette leçon pour repasser la leçon 1-

: livres his-
toriques; livres moraux; livres prophétiques

Passez à l'élève une Bible en un volume ; faites-la-lui
feuilleter qu.l en voie la suite, etc.. c'est une leçon de cho-
ses. Faites-lui remarquer que les livres des prophètes sontensemble dans l'ancien Testament

fouît îaUs"
'"' *^""°' """ ''"^^""'^ ^' ^'«"'^ »"' ""«

I

t
,,

I— Coarg élémentftlre.

Prophétiser c'est dire à l'avance ce qui va arriver dans
un temps plus ou moins lointain. Le prophète annonce
deux choses à Jéroboam idolâtre; l'une se produit tout de
suite: c'est l'autel qui se brise; l'autre se produira 800
ans plus tard, lorsque Josias immolera sur cet autel les
prêtres des idoles.

!
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Il est dit dans la Bible, qu'il y avait & Béthel. et ailleurs,

des écoles de prophètes. Ces écoles étaient des espèces do
petits séminaires si on le veut,, ceux qui fréquentaient ices

écoles se livraient à l'étude de la loi, au chant d^ ccoiti-

ques, etc.

La vocation de prophète était indépendante de ces écoles.

Miaêion des prophète».

Les prophètes sont des ministres de Dieu dont In fonction

est d'avertir, d'encourager, de consoler, de prêcher et d'an-

nonoer le Messie.

Hénoch (leçon 17*) avertit ses contemporains que l'hu-

manité sera ch&tiée, si elle ne se convertit pas. Les hommes
ne s'étant pas convertis furent noyés dans les eaux du
déluge.

Les exilés de Babylone sont dans und peine extrême.
Dieu )eur envoie Baruch, Daniel, Ezéchiel pour les cons(^er.

Zdrobabel et Josué sont en face de grandes difficultés

pour la reconstruction du temple de Jérusalem. Deux pro-

phètes, Aggée et Zttoharie, leur sont envoyés pour les en-
courager.

La prédication des prophètes peut se résumer à ceci : Pas
d'idolâtrie

; accomplissez fidèlement la loi de Moïse ; vous
avez fait alliance avec Dieu, observez les conditions de l'al-

liance.

Nous avons dit dès la première leçon que le. Messie est le

centre de l'histoire du peuple de Dieu. Le catéchisme nous
dit en effet (N* 94) : "Ceux qui vivaient avant l'Incarna-
tion du Fils de Dieu or.t pu se sauver par la Foi au Rédemp-
teur à venir."

Ce rédempteur à venir, les prophètes eurent pour mission
de le faire connaître d'avance. Ce qui entretenait la foi

dtf anciens.
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fJr?! "^tV'""^" V ~"^'*' ^"^ «'^'•"*«' " -on l'en,fant. Il voit Emmanuel. Plug tard. Isaîe verra le Chriutplongé dan. l'opprobre, dans la doui;ur
Michée le voit naître & Bethléem (V. 1).
Osée voit sa fuite en Egypte (XI, 1)
Zacharie voit son entrée triomphale à Jérusalem (TX g)
Etc., etc.

*

h^^Jr r^^***"
^*"* ^^' "^" "^t«it parfois

^ûl ^;* T.""
"^'^ '"* ^"^ P»»" Samuel Sevant

Î^b ITJ f*f°
'*'*"* ^*^^' P°- Elie devant

it^liT 1* T T"* ^"'"^' P^'» J^^^-^'e devantles derme*, rms de Jnda. (H y aurait ici à poser aux élèî^s

U— Coars iitemMItire. '^

Les prophètes ont été nombreux : 73 peut-être. Saint
t^ynlle compte aussi 13 prophétesses.

^ y a quatre grands prophètes et douze petits qui ont
é^it. L œuvre des grands Jhx>phètes est considérable.
(Lire les noms d'après l'élève, leçon première)

.

Dieu prenait les prophètes dans n'importa quelle condi-won, et de n'importe queUe tribu.

Samuel était lévite.

Elisée, cultivateur.

Isaïe. de famille distinguée.

Amos, berger.
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Jcn'-niio et Ezéchiel, prêtres.

Comment Dieu communiquait-il avec Us prophètes.

Dieu communiquait avec tes prophètes, de trois manières

(n'isum^ de Crampon) :

1* Par le songe, au cours du sommeil, c'est le cas de Da-

niel.

2" Par la vision. Le prophète, éveillé, voyait extérieure-

ment quelque chose, ou bien, il voyait intérieurement une

image, un symbole.

Tsaïe voit Dieu sur un trône.

Amos lo voit sur un mur.

Ezéchiel voit un Christ, trdhe de Dieu ; un champ couvert

(VoMements, etc.

3* Dans d'autres circonstances. Dieu parte, le prophète

imt«nd cette parole, il l'entend par son esfMÏt. C'est la oom-

munication directe de Dieu avec l'homme. Cette commu-
nication est parfois accompagnée d'extase, de ravissement,

mais oelui qui est dans cet état ne perd aucunement cons-

cience de lui-même, de ce qu'il entend, de ce qu'il dit. Il

sait qu'il fu-ophétise.

Le ministère prophétique se termine avec Malachie, le

12* des petits prophètes.

Et chose remarquable, le dernier prophète proclame la

divinité de Celui qui vient, et il nous fait connaître qu'iî

aura un précurseur :

"Voici que j'envoie mon messager (saint Jean-Baptiste),

il préparera le chemin devant moi, et soudain, viendra dans
aon temple le Seigneur que vous cherdiez, l'ange de l'al-

liance que vous désirez. Voici, il vient, dit Jéhovah des

armées." (III, ]).



(67) — 8» iPOQOM: LU H. sous LK8 M. CT LB8 P. 349

Aprèt Malachie.

dans le domaine de 1 UMpinikm.
Ce n'est pat à dira qui» n'y m» plus "•.nHiÉHimL on'irn y aura plus de prophétie».

'

Ily aura encore dM écrivains inspirés. De là. les livres

r^dwLtt^ **•
**" ^^'^^*'»^»' «^^ «» Sagewe. de

Il y eut aussi des prophéties de la part de Zacharie (père

luiiZf
*^""**^' '" ''""*'' ^'"^'^°' "^^ J*«°-B»pSte

Après ce silence relatif de 400 ans. l'inspiration divine se
produira sans intermédiaire et sans voile, par le FiU deUieu fait homme, par Notre-Seigneur Jésus-Christ.
En attendant, les Synagogues remplacent les écoles de

^ophètes - et l'ère de l'interprétation de la loi commence
iJe là aussi, la naissance de plusieurs écoles d'interpréta-
tions diverses : pharisiens, sadducéens, etc.

QueBtion, sur l'intermédiaire de la l«jon 67« (Fin du grand
ministère prophétique) :

nmïï' T\^^ ''"**^ ^^^^ prophètes et le. douze petit,prophète, dont noua avon. le. écrit, dan. l'ancien Te.tarSent?

«»in^Ep:;Ltr'''*" '' ~"''^" '^ p^^p^*-- '^•«p^-

Donnes le nom du prophète qui termine la période du mi-nistre prophétique. (Mal«Aie. 400 an. avant NoVre-Seip^uT

«J2S? , fr**^* '^'^ commence aprè. ceUe du mini.tèroprophétique ? (La période de l'interpiétation)

.
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68» LEÇON

roit«np«rtin 4m Hékrtiz

Ml Im HMm et 1m PertM.

fia 8* époque comprend 204 ans : elle s'étend de 586 à 382.

Alors que les Hébreux jouissaient d'une paix relative sous

lo juridiction immédiate de leurs grands poutres, et sous la

domination lointaine des Mèdes ,et des Perses, ceux-ci su-

bissaient d'écrasantes défaites dans leurs attaques contre

len Grecs — époque des guerres dites guerres médiques.

lies Perses étaient plus heureux en Egypte et les Phéniciens

mettaient leur flotte à leur disposition.

Messine appelait les Romains contre les Carthaginois de-

venus puissants.. Commencement des guerres punique*.

En' Chine, la dynastie de Tsin qui donne son \umi k la

Chine, remplaçait cette de Tchldu.-

A Rome, la république remplaçait la royauté ; les Gaulois

et Pyrrhus étaient vaincus.

En Grèce, Athènes, seule d'abord, puis aidée de Sparte,

se défeadait victorieusement des attaques des Mèdes et des

Perses. Après le triomphe de Sparte sur Athènes, ce fut

celui d# Thèbes et d'Athènes. Philippe de Macédoine triom-

phait à son tour. Bouddha fondait le boouddhisme dans
les Indes.

La Grèce enfin décidait de prendre l'offensive et de porter

la guerre chez les Perses. Alexandre le Grand, churgé de

l'expédition, n'avait que 80,000 hommes et 5,000 cavaliers.

Ija 8^ époque s'est ouverte pour les Hébreux, par la douce

figure de Cyrus ; la 9* va s'ouvrir par Alexandre le Grand,

dont l'action foudroyante se résume en trois mots: venit,

vidit, vicit : il vint, il vit, il vainquit.
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AU MAITRE ET A LA MAITRh..SH

Fi»it*, lire préaUblement cette leçon. ?. ', „.a,Krn. oo ..r.

cUi»e (ce qui vous donne un monMat i». r. ,0. c. ,. i rtonii,auMi
1 occ8«ion de voir trois leçon» dans lu .,. ne *.;„„. . )

FBiteB vous-même, un ri«umë rapid <t t.v. ut '01. -

J^r^qjaj^«vou.p<«^.bientc .....dau.ù
I*. ëlèveH profitent plus de lu parole que -j. la I,..,.,-

.C e«t Platon qui disait: I^ lecture e^t & la p... - que 1,.
portrait e«t i la penwnne même (c'eit prôci.émc raiir^ ai-cela que In règle de foi «e trouve .urtout non dan. la lecturemaw dans une autoritë vivante et parlante!).

Votre niHance sur oes extra voui donnera du prestige sur

i^rZ f
""^'^'^ ''""" ' *~"^*'^^ ^—«-« d- vu"

Tiii^i^t^'rirrT/tur-
'""' '--^--t. f^p^ ,.i.ve

.oi'tirrt^L^'eii:^/;^;^^^^^^ lîLfr-
°°*

'^r; f-
leur façon mieux onionnée deToUt^*'

~""^"' "**'-^ "' "

Récompense spéciale pour les élèvea qui 8'appli„.,ont à
1 étude des contemporains.

^

I

Q«««<ion« sur l'intermédiaire et la partie supérieure de
la leçon 68» (Contemporains des Hébreux sous les Mè-

de« et les Perses, de 588 à 882) :

Quel nom donne-tK)n aux quatre grandes guerres qui ont
Ueu entre les Ore«i, d'une part, et les Mèdes et les Perses de
I autre, au temps des Hébreux sous les Mèdes? / A H

COURS SUPERIEUR

Qu'advient-il de l'Egypte, de Cyrus à Alexandre ? f

A qui la Phénicie fournit-elle des flottes, pendant lea guer-
re» médiquce?

Parle» des succès de Carthage, de 6fi0 à 480.

\



352 LE PEUPLE DE DIEU

Un root de la Chine sous la dynastie des Tcbëou. après Con-
fucius, de 561 à 248.

Quels sont les revers de la république Romaine, puis ses
succès en Italie, de 509 à 276?

Quelle est la part de Sparte, quelle est la part d'Athènesdans les guerres mëdiques? Quatre grands noms d'Athéniensau temps des guerres médiques?

de Sfà 4M^
^"^"^ ^"' commence la décadence de la Grèce

con^tr; '" '^"^ ^"^^ ^"^ '^ '«^^^-^ -- --^^

de ^78^1^2?''''
^'"""'*' ''"' ^°°°^°* ^ '^^^^"^ ^ «^°''«'

Quel est le grand orateur qui soulève la Grèce contre Phi-lippe de Macédome? Qu'est-ce que la victoire de Chéronéeapprend à la Grèce (886) ?
v^neronee

^^Quelle grande décision preni^r.t les Etats de la Orèce en

Dite» les victoires d'AlexsBd» le Grand sur Darius? Der-mères campagnes d'Alexand»«P 8a mort?

A.?^lu
^** ^"^

'^i''^,^"' ^ ^°^^^ ^""^ ï^« Indes au tempsdes Hébreux -ous les Mèdes et les Perses?
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9me EPOQUE

LES HKBRELX SOUS ALEXANDRE LE URAND
et 8008

LES LAtilDES on 0REC8 I>»EGYPTE on

PTOLENEES

eg» LEÇON

Un Hébren sohb Alexudre et SMa le» Lai^ides

00 Grées d'Egjpte (dits aussi Ptolénéea^.

T— Cours élômentaire.

La statue de Nabuchodonosor.

L'interprétation que Daniel avait donnée du songe de la

statue de Nabuchodonosor se réalisait ponctuellement dans
la suite des siècles.

La tête d'or, 2* empire de Babylone, avait été brisée par
Cyrus. La poitrine et les bras d'wgent vont maintenant
céder sous les coups formidables des Grecs.

Alexandre et le prophète Daniel.

Alexandre, génie militaire, transcendât t, subjugue l'Asie
et la livre à la culture et aux mœurs de la Grèce. Cett«
influence devait se faire sentir jusqu'en Afrique, par la fon-
dation d'Alexandrie (indiquez sur la carte).

Les Mèdes et les Perses avaient sans douté de puissants
moyens de défense, mais par leurs iniquités, ils ne méritaient
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pluB de vivre. Dieu, qui dirige tout, abandonne les nationsP«Wt et les remplace. C'est Dieu qui pousse en avant
certains hommes et leur donne le talent et la force nécessaire
pour accomplu: les œuvres de sa justice.

Daniel parle en ses prophéties d'un guerrier futur, qui ne
peut être autre qu'Alexandre.

Gabriel dit à Daniel (dans sa vision) : "Le bélier à deux
cornes, que tu as vu, ce sont les Mèdes et les Perses.
Le bouc velu, c'est le roi de Javan (ce nom de Javan

désigne les Grecs), et la grande corne entre ses yeux, c'est
le premier roi (Alexandre le Grand).
Au chapitre XI. de Daniel, au cours des révélations à

lui faites, sur les rapports d'Israël, avec diverses monar-
chies lange lui dit: "Maintenant je vais te déclarer la
yénté II y aura encore (après Cyrus) trois rois en Perse •

(Cambyse. Darius Hystaspe et Xerxès le riche). Le qua-
trième possédera de plus grandes richesses que tous les au-
tres et quand il sera puissant par ses richesses, il soulèvera
tout contre îe royaume de Javan."

"Et il s'élèvera un roi vaillant, qui aura une grande puis-
aance. et fera ce qu'il voudra." "Dès qu'il se sera élevé
son royaume se brisera et sera divisé aux quatre vents du
«lel, sans appartenir à ses descendants."
Le roi vaillant c'est Alexandre. H aura pour successeur

non pas son fils, mais quatre chefs de son armée, autant de
rois à la tête de quatre royaumes.

Jaddut et Alexandre.

Alexandre, vainqueur de Darius, vint assiéger la ville de
ryr. C est alors qu'il envoya vers Jaddus, grand sacrifica-
teur des Juifs, pour en recevoir de l'assistance. Jaddus
refusa, parce que les Juifs avaient fait serment de fidélité
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4 Darius. Alexandre, irrité, résolut dès lors de marcher
sur Jérusalem.

Alexandre, vaincu par le grand prêtre, s'empare pacifi-
quement de Jérusalem.

La prise de Jérusalem par Alexandre le Grand, est ra-
ojntée. de façon fort intéressante, par Flavius Joseph, livre
XI de son Histoire ancienne des Juifs.

^
^Lorsque Alxandiv eut pris Gaza, il s'avança vew Jérusa-

"Jaddus, qui savait quelle était sa coière contre lui se
voyant, avec tout le peuple, dans un péril inévitable, 'eut
recours à Dieu, ordonna des prières publiques pour implorer
son assistance, et lui offrit des sacrifices."

"Dieu lui apparut en eonge la nuit suivante, et lui dit defam répandre des fleurs dans la viUe, de faire ouvrir toutes
les portée, et d'aller, revêtu de ses habits pontificaux, avec
tou^ les sacrificateurs aussi revêtus des leurs, et tous lee autres
vêtus de blanc, au-devant d'Alexandre, sans rien -préhender
de ce prince, parce qu'il les protégerait."

"Jaddus fit savoir avec grande joie à tout le peuple, la
/révélation qu'il avait eue; et tous se préparèrent à attendre
en cet état la venue du roi."

"Lorsqu'on sut qu'il était proche, le grand sacrificateur,
accompagné des autres sacrificateurs et de tout le peuple
alla au-devant de lui dans cette grande pompe, si sainte et si
différente des autres nations, jusqu'au lieu nommé Sopha, qui
signifie en grec Guérite, paroe que l'on peut, de là, voir la
ville de Jérusalem et le Temple." •

"1^8 Phéniciens et les Chaldéens, qui étaient dans l'armée
d'Alexandre, ne doutaient point que, dans la colère où il était
contre les Juife, il ne leur permît de saccager Jérusalem, et
qu41 ne fît une punition exemplaire du grand sacrificateur."
"Mais il arriva tout le contraire; car ce prince n'eut pas

plus tôt apeiiçu cette grande multitrde d'hommes vêtus de
blanii, cette troupe de sacrificateurs vêtus de lin, et le grand
sacrificateur avec son éphod de couleur d'azur enrichi à'or eta tiare sur la tête, avec une lame d'or sur laquelle le nom

!^
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de Dieti étàft'écrit. qu'il s'appmch» seul do lui. «dom ce nom

vairenit4'l"t"
'' '™"' ""''"""'"'' ""^ ""' •'"^^'^ °'-

>3fA^ni les Juifs «ussemblèrout autour dAlt-xandre. et éle-vèrent leur VOIX pour lui soulmièer toute sorte de pm^néritëHIVfa^au contraire les rois de Syrie et les autr.s'gZds qui
a«K,mpagna.ent. furent surpris d'un tel étounement. qu'ils

dÎTr^ „ ^T ^"^T""^'^''
'^^ ^"•' '"' '*«™»"d" ''•où venaitdonc que u.. qu, éf^it adoré de t<»it le ,r.onde. .wlorait legrand sacrificateur des Juifs."

-«loraii i,

teu'r m,.°'-'i
^'"*' '"' 'T"^" Alexandre., le grun.l .sacrifica-

teur que
j
adore

; mavs c'est le Dieu de qui il est le mini.st«.
;car lorsque

j états encore en Macédoine et q.,e je délibéraispar quel moyen je pourrais conquérir l'Asie, il mapparuten songe en ce même habit, m'exhorta à ne rien craindre,me dit de passer hardiment le détroit de l'Hellespont. etm assura qu il serait à la tête de mon armée, et me ferait

auoaî^vTn^"'""'
^'' ^''^'- ^'^^' P«"'-'ï"°' "«y-"' i""^'-auparavant vu personne revêtu d'un habit semblable à celui

qu. m apparut dans ce songe, je ne puis douter que ce ne soitpar la conduite do Dieu que j'ai entrepris cetti^ guerre; etqu amsi, je vaincrai Darius, détruirai l'empire des Perses etque toutes choses me réussiront selon mes souhaits.
Alexandre, après avoir ainsi répondu à Paménion, em-bwsa le grand sacrificateur et les autres sacrificateurs mar-

cha ensmte au milieu d'eux, arriva en cet état h Jérusalem
monta au Temple, et offrit des sacrifices k Dieu, en la manièiv
que le grand sacrificateur lui dit qu'il le devait faire."

"Ce souverain pontife lui fit voir ensuite le livre de Daniel
dans lequel il était écrit qu'un prince grec détruirait l'empin'
(les Perses, et lui dit qui! ne doutait point que c- ne fût
de lui que cette prophétie se devait ontendn-. Alexandre en
témoigna beaucoup de joie, fit, 1.- lendemain, assembler tout
le peupie. et lui œmnmnda de lui dire quelles grâces il dési-
rait recevoir de lui. J^ grand sacrificateur lui répondit qu'il
le suppliait de leur permettre do vivre selon les lois do leurs
pères, et de les exempter en !.. septième année du tribut, qu'il
lui paieraient durant les autres. Il le lui accorda. Et sur o-
que le grand prétro pria .AJexandre aussi que le« .Ftiifs qui

1^

'WSISÊi^^Sf.
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étaient dans Babylone et dans la Média, pussent vïvre demême selon leure lois, Alexandre le promit avec beaucoup de
bonté, et dit que. si quelques-uns vouUient le servir dnn ses
armées, il leur permettait d'y vivre selon leur religion, et
d y observer toutes leurs coutumes: sur quoi plusieurs s'enrô-
lèrent.

'

"Ce grund prince, après avoir agi de la sorte dans Jérusa-
Jem, mnroha vers les viUos voisines, et elles lui ouvrirent leurs
portes."

"Les Samaritains, dont Sichem assise sur la montagne de
Garizim était alors la capitale, et habitée par les Juifs déser-
teurs de leur nation, voyant que ce conquérant avait traité
SI favorablement ceux de Jérusalem, résolurent de dire qu'ils
étaient Juifs; car, comme nous l'avons ci-haut remarqué, ils
nous renoncent pour compatriotes, quand nos affaires sont en
mauvais état, et parlent alors selon la vérité ; mais quand la
fortune nous est favorable, ils tâchent de faire croire que
nous tirons notre origine d'un même sang, comme étant, à
ce qu'ils disent, descendus de Joseph, par Manassé et Ephra-
îm, ses enfants. Ainsi, lorsque Alexandre était à peine sorti
de Jômsalem, ils allèrent, accompagnés des gens de guerre
que Sanabaleth leur avait envoyés, au-devant de ce prince, en
grand appareil, avec des témoignages d'une gmnde joie, jiour
le prier de vouloir venir dans leur ville, et d'honorer Jeur tem-
ple de sa présence. Il leur promit d'y aller à son retour; et
sur ce qu'ils le supplièrent de lôur remettre la septième année
des tribus, parce qu'ils ne semaient point alors la terre, il

leur demanda de quelle nation ils étaient. Ils répondirent
qu'ils étaient Hébreux; mais que les Sidoniens les nommaient
Sichémites. Il leur demanda ensuite s'ils étaient Juifs. Ik
répondirent que non; et alors il leur dit: "Je n'ai accordé
cette faveur qu'aux seuls Juifs; mais je m'informerai de cette
affaire à mon retour; et quand j'en aurai été particulièrement
instruit, je ferai ce que je verrai être juste." Après leur avoir
ainsi rarlé, il les renvoya; mais ils commanda aux troupes
de Sanabaleth de le suivre en Egypte, où il leur donnerait des
terres; ce qu'il exécuta bientôt après, et il les établit an gar-
nison, dans la Thébaïde."

"Après la mort d'Alexandre, son empire fut divisé entre
ses successeurs; et le temple, qui avait été bâti à Garizim,

I

•^»'asf*5>"
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^taat demeuré en son entier. lo«que ceux des Juife qui habi-taient a Jérusalem avaient péché contre la loi soit «n mingéant des viandes défendues'ou en nobse^an 'paT e 8aS'
ZtLt""'7-'

"'""'^ semblables, ils «e retira^re^ ve^'^JSichem.tcH. disant qu'on leur avait fait tort).-

Onias succède à Jaddus. son pèi^. et lu prédiction de^mel sur la d.v.smn de lempire d'Alexandre, se réalise
(cours mtermédi; ire).

/..

I — Coort* internwdialrc.

lifa gona les Grecs d'Egyptr.

«e dmse enire nuatre généraux d'Alexandre; do là los^umes d Eg^. de Syrie., d 'Asie-Mineure et de Macé-

La Pale, me objet de^ .Xoitises des rois d'Egypte et

P LZl p'r* *T'" T"^"^^'"^»»
dans les Ss dePtolémée P'. Lagus Soter.yfroi d'Egypte.

Ptolémée. profitant du icrupule des Juifs de l'é,>oque
attaqua Jérusalem, un sa^.edi : il y entra sans résistance;
les Juifs n ayant osé combattre, par respect pour le sabbat.

Alexandrie. — Version des Septante.

r^8 100,000 Juifs, qui furent alors transportés en Egypte
y restèrent volontiers. Us s'établirent à Alexandrie Les
Juifs, qu. ont de l'aptitude pour le commerce, trouvaient
dans la po.it.on d'Alexandrie une ville idéale à œt effetD antres Juifs les y rejoignirent. Ces Juifs, avec le temps!
8 iden ifièrent^s, bien avec les Grecs, qu'ils perdirent l'usée
de la langue hébraïque, ce qui fut l'occasion d'une traZ-
tion de la Bible hébraïque en langue grecque

; c'est préci-
sément cette traduction qu'on appelle celle des Septante
ce qui veut dire "U traduction des soixante et dix "
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Quelle que soit I» légende ù ce sujet, le Pentateuque fut
traduit en grec ù Alexandrie, sous Ptolëmée II Philadel-
phe. La traduction des autres livres se fit plus tartl 1m
traduction grecque de la Bible cotnrnenci^ dans la première
partie du 3' siècle, était terniin.V » la fin du 2* siècle avant
Notre-Seigneur.

L' llcllt'nifinir.

Alexandre avait rêvé un empire universel fondé 8Ur la
langue, sur les mœurs et sur la littérature grecques Pour
arriver à son but, le héros grec fondait partout des colonies
grecques et traitait les peuples avec douceur.
La civilisation grecque, toute matérielle, conduisait natu-

rellement au sensualisme. Cette civilisation eut une grande
influence en Asie et en Afrique. Alexandrie entre autr«
était devenue ville absolument épicurienne (voluptueuse).

L'hellénisme, c'est donc la civilisation grecque à couleur
orientale. Cette civilisation cpmptait beaucoup de partJ-
sans chez les Juifs, et fut la cause de bien des luttes et de
beaucoup de désordres.

L'an 150 avant Jésus-Cbrist, sous Ptolémée VI Philo-
métor, un temple païen de LéontopoHs fut converti en
temple Juif.

Lc8 Scribes.

La perte de l'autonomie politique, suivie plus tard de
l'invasion de l'hellénisme, devait engendrer le développe-
ment de la vie religieuse chez les vrais Juifs. De là l'appn-
ntion des interprètes de la loi. Ces scribes se faisaient app«.-
ler Maîtres. Rabbi. Leurs interprétations de la Bible dé-
générèrent avec le temps en observations minutieuses, sou-
vent ridicules.

i



360 LE PBUPLB OB DIBU

m.:*

L'influence grandiwante de ce. théologien. laïque, dimi.nua
1 influence de la cla^e Mcerdotale.

' Cette classe, pour reconquérir «,n influence, m livra nonaane succès à la politique. De là. dans la suite. porteTverte
à I ambition et à l'indignité; de là encore, dan. la Cmlsacerdotale, des rivalités scandaleuses et an;ipatriotUr

J2^: '''''-' '' '"^"^ «'^^^'^^-^ -«^ ^<i-

Condition des Juifs sous les Grecs d'Egypte.

Les Juifs, sous les Grecs d'Egypte, vécurent de leurs

«aient à 1 abandon des coutumes nationales. Ces mêmesheenistes comme nos modernités, recouraient àTaTlégorie pour l'mterprétation de la loi.

Tous les Juifs restaient en union avec Jérusalem unité

Juifs des pays étrangers payaient également pour l'entre-tien du temple de Jérusalem.

Un incident inattendu devait terminer d'une façon fâcheuse l'histoire des Juifs d'Alexandrie.
^

Ptolémée Philopator. étant venu en visite à Jérusalem

des Sa^ts
'• 7'"* f.«>^«^<i"e°ce entrer dans le Saint

seule fois année. Forcé surnaturellement de n'y pasentrer. Philopator se retira plein de colère, résolu de^venger sur les Juifs d'Egypte. Il lança contre eux un d^cret qui les forçait de sacrifier aux idoles. Les Juifs quirésistèrent furent enfermés dans un hippodrome oùIdevaient être écrasés par des éléphants. iTju^s crienvers Dieu. On attendait l'ordre de l'exécution Un""
»«.er jour passe, sans un mot de Philopator; „n sommeii
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singulier l'uvait tenu tout le jour, fx» lenden.ain. le roi

frappé de terreur par tu vue de deux anges, renonce à son
dessein, et à la persécution. Ce récit ne fait pas partie de la

Bible; on le trouve au 4' livre des Machal>ée8, livre qui
n*t'8t pas en usage dans l 'Eglise latine.

Cette période de l'histoire du peuple de Dieu qui s'étend
de l'an 332 i l'an 198 avjint Notre-Seigneur. compte 134
uns.

Après la mort de Philopator, lu Palestine pasw^ aux mains
des Séleucides, dans la personne d'Antiochus le flnmd.

La SagesHc.

Avant de passer à la 10* époque de l'histoire du peuple
de Dieu, disons un mot du livre de la Sagesse, livre inspiré,

qui fait partie des Ecritures. Il a été écrit en Grec, et

selon toute apparence, à Alexandrie, par un Juif pieux, vers»'

dans la littérature grecque, pour arracher ses contempo-
rains à la séduction de l'hellénisme. L'existence des trois

personnes divines en un seul Dieu s'annonce dnne la Sagesse.

L ' EccUêisastique

.

L'Eccléaisastique, c'est-à-dire 'le livre d'église par ex-
cellence," vient après la Sagesse, dans la Vulgate. Il a été

composé en hébreu au 2* siècle avant Notre-Seigneur Jésus-
Christ, par un Juif pieux et instruit, du nom de Jésus, fils

«le Sirach, de Jérusalem. Alban de Villeneuve-Bargemont.
cité par Dom C&lmet, 3' leçon de son cours sur l'histoire

de l'économie politique, dif avec raison de l'Ecclésiastique :

"Livre admirable qui wms doute a donnr la nensée et le

modèle de Vlmitation lic Jésus-Christ, qui, a, avec lui, tant

d'analogie par la forme et surtout par l'onction si douce et

si tendre, célèbre la sages.se. la charité et U' jiiépris des ri-

chesses."

i
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QueiUon» sur ruitemi<di«irB d« la l«çon 09» (1m Hébreux
•ou» Alexondre le Oruid et mus lee Oreet d'Egypte

dits Lagidei ou Ptolémëei).

En quelle année meurt Alexandre ? Comment m divise l'em-
pire d Alexandre? Entre quelles mains tombent l'Egypte la
Palestme et la Syrie?

-bj*"-. »
Quels sont en particulier les maîtres des Hébreux durant

lee 184 ans de la 9* époque?
Quelle est la ville d'Egypte qui devient une seconde Jéru-

salem?

Pourquoi la Bible hébraïque est-elle traduite en grec au
temps des Hébreux sous les Grecs d'Egypte? (Traduction dite
des Septante)?

Qu'entendez-vous par les Hellénistes?
Qu'entendez-vous par les Scribes?
La composition du livre de la Sagesse date de quel siècle?
Quelle fut la condition des JuKs sous les Oieos d'Egypte?
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lOme EPOQUE

LES HEBREUX SOUS LES
GRECS de STRIE on SELEUCIDES

De 198 à 142 avant Jésus-Chrigt. — Durée : 66 ans.

70* LEÇON

I.M HébKux peraéentés sons Antioehus Epiphsne.

I— Cours élémentaire.

(Héliodore — Elzéar — Les sept frèrea Machahéea.)

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Après la mort de Pto'ëmëe IV, Philopator, d'Egypte, An-

tioohuB le Grand, roi de Syrie, s'empan» de la Palestine. (An-
tioehus, flatté d'être reçu avec faveur par les Juifs, leur ao-
oorda plusieurs privilèges).

CléopSlre, fille d'Antiochus le Grand, de Syrie, étant deve-
nue l'épouse de Ptolémée V, Epiphane. (fils de Ptolémée IV
Philopator ), roi d'Egypte, reçut ia Palestine en dot. On ne
voit cependant pas que la Palestine ait été cédée, car Séleu-
eus IV, fils d'Antiochus le Grand, en reste maître.

Héliodore.

Séleucus IV, (187-175), snocesseur d'Antiochus
Grand, ne marcha pas sur ses traces à l'égard des Juifs.

Il voulut s'emparer du trésor du temple de Jérusalem.

Héliodore, son ministre, fut chargé de cette mission.

le
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Héliodore m mit en n.i.te hui» le prëuxte .liniipecter
certaines villes.

•Arrivi^ ù Jérusalem - y livre des M8clialH.es. chap. fil.

» - Hélipdore fut reçu auiicaltmint par le grami prêtre."
Il exposa le but de sa visite.

Le grand prêtre lui dit qu'il y avait dans le temple 40»
'?^/.''^**"* ^^*^'^ "'" «'*^' 'J* ^'«"t« «vriens)
et 200 talents dor ($2.000.000) trésor inviolable. '

•Héliodore. sappuyant sur l'ordre qu'il avait reçu, «.ut...
naît absolument que cet argent devait être porté dans le tré
sor royal."

"Ayant donc fixé un jour, il allait entrer pour inspecter
ces richeses, ce qui causa dans la ville entière une grande
perturbation. I^ prêtres se prosternèrent devant l'autel
revêtus de leurs habits sacerdotaux, et se tournant vers le!"
ciel, ils priaient Celui qui avait fait la loi sur les dépôts de
conserver ces biens intacts à ceux qui les avaient déposés
Rn voyant le visagr du grand prêtre, on se sentait blessé
jusqu au plus intime de l'âme; car sa figure et l'altération
de son teint attestaient lu vivacité de sa douleur. La con-
sternation peinte dans toute sa personne, et le frisson de
«on corps révélaient à tous les regards l'affliction de son
cœur. Les habitants se iirécipitaient par troupes hors de
leurs maisons, et priaient tous ensemble, pour détourner
du samt heu l'opprobre dont il était menacé, f^g femmes
la poitrine couverte de sac. remplissaient les rues- celles
des jeunes filles qui étaient renferm.Vs. miraient les une»
aux portes, les autres v.-rs les murailles : quelques-uns regar*
daient par les fenêtres: toutes les mains étendues vers le'
ciel, fauaient entendre des suppll étions. L'abattement 4ie V
cette foule confuse et l'attente pleine d'angoisse du gnnd ^^ *
prêtre e:^citaient la pitié. Pendant que les Juifs suppléent i '\
le Tout-Puissant de garder intacts, en toute sûreté les dé- V >
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pots à ceux qui les avaient confiéB, Hdlioilore exécutait aon
dessein."

"Déjà il était là avec ses satellites près du trésor, lorsque

le Seigneur des esprits, le Dominateur de toute puissance,

fit une grande manifestation, de sorte que tous ceux qui

avaient osé venir là. atteints par la force de Dieu, furent

frappés d'impuissance et d'épouvante. A leurs yeux apparut

un cheval monté par un cavalier terrible, et richement

caparaçonné ; s'élançant avec impétuosité, il agita sur Hélio-

dare ucb pieds de devant ; le cavalier paraissait avoir une
armure d'or. En même temps, lui appnnirent deux autres

jeunes hommes, pleins de force, brillants d'un vif éclat, et

vêtus d'habits magnifiques; s'étant placés! l'un d'un côté,

l'autre de l'autre, ils le flagellaient sans relâche, lui portant

une multitude de coups. Héliodorc tomba subitement par
terre, environné de profondes ténèbres ; on le ramassa pour
le mettre dans une litière ; et cet homme qui venait d'entrer

dans la chambre du susdit trésor avec une suite nombreuse
de coureurs et de satellites armés, on l'emporta incapable

de s'aider lui-même et ayant visiblement éprouvé la puissan-

ce de Dieu. Pendant qu'il était là, sous le coup de la fane
divine, étendu muet, privé de toute espérance et de tout

secours, les Juifs bénissaient le Seigneur qui avait glcnrifié

son saint lieu, et le temple qui était un instant auparavant
plein d'épouvante et de trouble, fut, grftce à la manifesta-

tion du Seigneur tout-puissant, rempli de joie et d'allé-

gresse."

"Aussitôt quelques-uns des compagnons d'Héliodore de-

mandèrent à Onias de prier le Très-Haut et d'accorder la

vie à celui qui gisait n'ayant plus qu'un souffle. Et le

grand prêtre, dans la crainte que le roi ne s'imaginât qu'un
attentat avait été commis par les Juifs contre Héliodore,

offrit pour la vie de cet homme un sacrifice d'expiation.

Pendant que le grand prêtre offrait le sacrifice expiatoire.

i
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Am -^-T^ .
"•"* *'*'**** '"' dirent : "Rends

c eir'l'ÏT ^«^ •? «^ prêtre On«. c

*>re offrit au Se^neur nn «nrifioe et fit de gnuids t»ux

Il rendait témoignage à tous des œuvre, du grand Dieu

dore quel homme Im paraissait propre & être envoyé denouveau, à Jéru«ilem. celui.,i Jui^pondit : Tîu «
Î^SeTL"'."; r "*'*""•" '^ *^» gouvernement e"voie-le là-ba. et il te reviendra déchire de coups si tiute^ ^""c^r- ^ "/ " ^'"^-^ - - »--W
Tiir!; I \r '^ " ^*'"""'* *^ '« ^i«» veille sur celieu et le protège; ceux qui y viennent avec de mauva^desseins, il les fhippe et les fait périr."

a^^i *^ ^"* "^ P^""* '** *'*«*«• oonoemant Hélio.dore et la conservation du trésor sacré." v

t

n — Coan iiteraédiaire.

L'histoire des Hébreux, depuis la tentative d'Héliodo«.
jusqu'au soulèvement machabéen. offre un .Xel1::^Z

L'hellénisme fait invasion en Judée ; il finit par y régneren martre^ C'éUit dono le triomphe des idé!^ ^eTe^le^^mphe de l'immoralité, même che. qoe^r^
^i» fut un pieux et vénérable pontif ; se. prières avaientprotégé le tré«,r du temple et vaincu l'audace d'Héliodore.
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Fausiement accusé, il le rendit «uprè* du roi de Syrie, pour
e disculper. Il ne devait pas revenir.

Jaaon, loo frère, qui ne lui ressemblait en rien, profita
de sou absence pour acheter du roi de Syrie le souverain
pontificat.

Les Sëleucides, rançonnés par les Romains, avaient grand
besoin d'argent.

Jason, grand prêtre, s'appliqua à faire triompher le paga-
nisme. Il fit construire un gymnase où s'étalaient toutes
les impudeurs. Il dépouilla les Juifs de leurs privilèges dans
l'exercice du cult<*. Tjcs prêtres, entraînés dans ce mouve-
ment, laissaient l'autel pour le jeu; le grand prêtre con-
tribuait aux sacrifices que l'on offrait à Hercule, on portait
une main sacrilège sur le bien du temple et le peuple était

opprimé.

Menelas, renchérissant sur Jason, le supplanta comme
grand prêtre, en promettant 500 talents au roi de Syrie.

Il y eut alors à Jérusalem dans le firmament des signes

extraordinaires : des cavaliers costumés et armés de lances

couraient dans les^ airs ; des ee^mdrons de chevaux parais-

saient rangés en bataille. Des météores sans doute pre-

naient ces aspects fantastiques. Cela dura 40 'jours. Ija

population vit en ce spectacle un avertissement du ciel (2*

des Mac, V).

Antiochtu Kpiphane.

Sur ces entrefaites, le bruit de la mort d'^Vntiochus se

répand. Ijes Juifs s'en réjouissent. Jason profite de l'oc-

casion pour ressaisir la souveraine sacrificature. Ménélas
ert repoussé dans la forteresse.

Or Antiodius n'était pas mort ! irrité de la joie des Juifs

et de l'audace de Jason, il se rend à Jérusalem avec ses

soldats, fait masacrer 80,000 personnes, et eu fait vendre
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40.000autr,« comme e«,l»ve.. II profane le. vMet «crë.et emporte, du temple. 1.800 talents.

^^
Lapo.tat Mënélau. reetait maltra de la «tuation
l>eux an. pli» tard (168). Antioch-,.. humilié par le.Roiaam. en Egypte, a be«>in dune victime : il envoiTlpoU

Juif., kne défendre le jour du «bbat. pour « mamcrerune multitude.
*^ maMacrer

Jn""^^' ^v^^""'
•**^°""' "" P'»° dextermina.

iu parallLm^
''"•^ ""'**'•"*»* * '•—- ^^ ^^uif.

nJr **r^'!
de Jém^lem ert alon dédié à Jupiter Olym-

pien. celm de Oari.im à Jupiter Hoepitalier.
"Le temple de JéruMiem était rempli d'orgie, et de dé-bauche. par de. Gentil. di««lu..- (2- de. uLh., VI 4)L aatel était couvert de victinie. défendue.. Le. fête, traiA^nnelle. étaient remplacée, par de. fête, en l'honneur de

^"i.,,^ »« P°"^* Ph» cim»cir* le. enfanta Sur-
prui à célébrer le ..bbat. pluweur. furent brûlé.

Eléatar nt le» tept frère» hiêelinbée».

d Eléazar et de. «pt frère. Machab^. victime, avec leurmère, nnt re.té. célèbre, (voir l'élève, leçon 70-)
Le martyre d'BM—r et de. Machabée. devait animerde plu. en plu. 1. courage de. Juif, fidèle.. La pennScu.

XlT' '^"'^ """ *"'^" '' ^"- - -^^^^

iiaeie. a cette miwon.
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QueatioHê Mur rintennëdwira do la leçon 70* (les Hébrrux
penéouté* k>im 1m Orée* de Syrie) :

Dite» le* nwlheura de JëruMlem. de m» temple, du peuple
Juif, aouH AntiocbuR Epiphanc?

Dite* le martyre d'EliVaxar, deH sept frèreM Machabves et
de leur ra^w?

Quelle fut la tmnséquonco de la penHksutioii soulevée par
Antioohufl ?

71' liEÇON

Lottr et trUnphc dm l«eluibée«.

De 166 à 142. -- Dun^ de la lutte. 24 ans.

I— Coari éléneiitaire.

Ijc héroB qui s'éleva le premier contre la tyrannie d'An-
thiocus (4*) Epiphane. fut Mathathias.

Mathathiaa, de famille sacerdotale, descendait d'Aïamon.
d'où le nom d'Asmonéens donné à ses descendants.

En ces jours-là, Mathathias, voyant les maux dont Am-
tiochus Epiphane accablait ses compatriotes, s'écria : "Hé-
las, pourquoi suis-je né pour voir la ruine de mon peuple et

la ruine de la ville sainte!"

Mathathias se réfugia sur la montagne de Modin. en com.
pagnie de ses cinq fils: Jean, Simon. Judas. Eléazar et

Jonathas. tous personnages très intéressMits.

Surviennent & Modin des officiers d'Antiochns qui deman-
dent à Mathathias de sacrifier selon l'ordre du roi.

Mathathias refuse: "^foi. mes fils et mes frères, nous

suivrons l'alliance de nos pères." Sur ce, il tue un Juif
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guerre contre les peuples." ' ®* **"** ^

n— CoaninternéilUire.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Séleaous

Antiochui

l>ûie deê Séleueidea

(Roi« Grecs de Syrie).

11^^ 838-281
' *>*«' 281-262
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AaMoehus 3* Théo* 968 • 34S
Mcueut 9* Cftllinleus . . . . 345-336
SëhueiM 8* C4munut 396-334
Antiodius 8» U giud 394-187
SéUuoui 4«PhUoi»k>r .. .. 187-178
Aatioolitti 4* EpiphaiM 176-168
Antioehos 8» Euphator 168-161
WmiiriM l»8o4er 161-149
Alexandre Baie, 149 . 144
IMmétriui 3» Nioator 144-130
84Ieuotta 8» 136-138

M aa. avant Notre-Seigneur Jéeue-Chriet. Pompée hit de
•« Syrie une province romaine.

Ceat aprèn le règne d'Antiochui le Grand que le. Hébreux,
pour^4eur malheur, paasent iour la domination de* Or«oii de

Séleiiou. 4* Philopator. envoie Héliodore s'emparer du trë-
sor du temple. La perfidie de Simon en fut l'occasion Si-

Onias III, à la suite de la perte d'un piocis.
Antiochus 4» Epiphane. est le persécuteur des &Iachabéea.

Adversaircê de Judas Machabée. — Se» eiploiU.

ta mort.

Judas Machabée devait réaliser les espérances de Ma-
thathias. Il eut de nombreux et puissants adversaires. Mais
àson courage, à sa piété et à la confiance qu'il mettait en
Dieu, il réalisa des prodiges, remporta victoires sur victoires.

Apollonius, gouverneur de Samarie, et Saron. général
syrien, furent les deux premiers i se mesurer avec Judas.
Apollonius avait une armée nombreuse ; elle fut défaite,

Apollonius fut tué et son épée devint celle de Judas.
L'armée de Saron était plus forte que celle d'Apollonius.

A sa vue, les hommes de Judas s'écrièrent: "Comment
pourrons-nous, si peu nombreux, combattre une si puis-
sante multitude?" "Pour le Dieu du ciel, répondit Judas
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i' «y a point de différence A ..uver p.r un g«nd nombre
«" »«r „n ,«ti. nombre, «r I. viotoiî». à I.W.T«Î
vTnn:;!"'"'"''' '" •^•"^^"^'^ ^••^^*«» ^-

S«<ron. d(> fuit, fut |,«ttu.

"Mim commença à ae rc»|»ndro I. tTsinte de JimIm et de
««i rnn,.. .t I» terreur pwmi le> nations d'alentour."

Antioc-hiiM Kpiphane. furieux de .ea défaitea I«t» une
P...«ante arn..k, d«„ le deaaein d'exterminer k. J„rL argent a.«»it défaut

. Antiochu. partit pour la Perae afin

InX'tvr" "-"''- -"•^- ^-..ume .

ltoMm.V. Nicanor et (iorgiaa. habile, capiuinea. avaientH leur d.apoa,t,on 40.000 homme, de pied et 7.000 cavalier.I^ VK toirejeur ,>an»i«.it certaine. Beaucoup de marchand.
arT.va.en déjà au c«„p pour acheter le. Juif, qui devaient
être vendus couune eMsIave*.

JtT "i*"*!*r ^'^ ^'"™*'' "•"• «» ^^'^ jeûné,rcnt et pr.èren J^ veille de la bataille, aux environ. d'Em-maa.. Juda. d.t à «. «,ldat.: Soyez de. brave., tene.-
vou« prêt, pour dem«n ,„atin à combattre contre ce. na-
t.on. a««.mblée. pour nou. perdre, nou. et notre «actuaireCar m.eux vaut pour nou. mourir, le. arme. 4 la main, que

I^ volont.^ du ciel fut que Juda. re.ta vainqueur! Lebutm fut conaidérable. I^. K>ld.t, vi<ftorieux. chantaient

."^Ibl^T
"''

"î
•"" ^'^ '^"^' "^ ~ --^"«-^e

RUtMwte à jamais."

L'année suivante Ly.ia. revenait à la charge avec 60.000
fantassins et 5/)00 cavalier..

•O Libérateui- d'I«i»ël .'écria Juda.: "Enfermez cette
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•rmëe dMis In maint de votre peuple dl«ël." Lvmm
vaiwm. peidit 6.000 homme., et .en fut à Antioche.

'

dirent: Voilà no. ennemi, défait.: monton. mwntenant
purifier le temple et le renouveler." Il y av,it bwmroup k
f.u». cr le temple éUit d»no VéUt lamentable d'une m>i.
««abMdonnëe. Tout fut rert.uré. et le «crifice fut
offert wr un nouvel autel de. holocaurti^. La joie du peu-
ple fut extrême.

Dan. le même t^mp.. Juda. fit élever de. muraille, au-
tour du mont Moria (mamelon du mont Sion) pour proté-
ger le temple.

U reatauration du «uotuaire par Juda. excita la colèrt^
de. nation, d'alentour: Iduméen.. Ammonite, et celle de.
étranger, qui .'étaient établi, en Galilée et en Oalaad Ce.
paren. voulaient exterminer le. Juif, qui habitaient au mi-
lieu d eux.

Le. Iduméen. et le. Ammonite, furent écraaé. aprè. plu-
ueur. combat..

*

De retour en Judée. Juda. dit à Simon : 'Choitt.-toi
de. homme, et va délivrer te. frère, qui wnt en Galilée :

Jonatha. et moi noua iron. en Galaad. Le. Juif, de Galilée
et de Galaad. délivré., furent amené, en Judée. Cette
campagne fut trè. glcMÏeuM pour Juda..

La garde de Jéru»Iem. en l'abwnce de Juda. et de Si-
mon, avait été lainée & JoMph et à Axaria.. H. voulurent
faire, eux auui. action d'éclat; il. attaquèrent la ville de
Jamn». mai. Gorgia.. K>rtant de la ville, leur fit perdre
2.000 homme.. C'était une punition, car Juda. leur avait
dit

:
* Gouvernez ce peuple, mai. n'engagei pa. de combat

avec le. Gentils jnaqu'k notre retour." (I, V. 19).
De nouveaux exploit, de Jonatha. dans le pays des Phi-
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Miaê, «t àê aonvtllM viotoiras mt Uorgits firmt oublkr
un iNMi l« raiwra rabi par JoMph •( par Aairiti.

A|irf« Tune diM victaîras rmnpnrtéw aur OorgiM, Jodat
«inmUu avec ^:h^(nn quv pluMMin dea Juifs tuët dana la
MNiibttt. portaient «iir eux des objeto qui avaient iU osa.
mar6u aux idoles Hachant qu'en œia ils avaient pëoiié.
tous prièrent lo HeiKneiir d« leur pardonner « p4cfa4. et
•ludas envoya & Jérusalem, pour un Mcrifiœ nipiatoirs,
a,000 drachmes, qu'il avait recueillis i cet effet. (9» des
Mawh., ch. XXI).

I^ héros Juif svait dune lonfianoe dans la prière oour
les morts. Il y a li un beau sujet de m<mitation pour les
contempteurs du purgatoire.

I^ roi Antiochus Epiphane était parti pour la Psrae.
in quête d'argent. Cette expédition ne lui fut pas favo^
rabie

; mis en fuite par les habitante de Persepolis (Bly.
mais), puis instruit de» défaites de ses généraux, il rêve-
nait impatient de faire de Jérusalem un tombeau. Mais,
la mesure de ses iniquités était comble. !l fut fr^^)é
d'une plaie hideuse. lei vers lui sortaient du corps et il

exhalait une puanteur insupportable. Il reconnut que
c'était la main de Dieu qui le frappait, à cause du mal
qu'il avait fait aux Juifs et il tomba dans un chagrin
mortel. Il mourut en terre étrangère, laissant U régence
du royaume & Vhilippe (son frère de lait).

liysias cependant voulut rester régent. Antiochus Eu-
pator, fils d'Antioohus Epiphane. était encore jeune.

Lysias résolu de frapper un grand coup et accompagné
du jeune roi,, s'éleva de nouveau contre Judas, à U této
d'une armée de 100.000 hommes. Cet -9 armée était ac
compagnée d'éléphants pcntant des tours remplies d'ar-
chws.
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|ïuda.. nmfknt diui. I. pri^ et .].n. le j^Anc. lin»
iMtiNlIe. 01 4.000 HyririM «icrombèrenl.

CW aiflr. quEI^Mur (Wre de j„d«„ Machabé.)
««înfiii m vie pour I» i»trie. Voyant un (Mi^ihant plu
««ml que lit autTM, et pcniant qu'il i^tait niante pw le
jeune n.i. il ae fit un chemin & trarera leKwte. tuant à
•Iroite. (uant à gauche. Arriv.^ firfa de IcWt^phant il •»
KliMe loua la b*te. et lu lue ; et meurt i«craa«t (wr elle.

Judaa. f.MTiS de reculer, ae voit bientôt aaai^^ dana
.).Wleni. r/attaque et la dôfenae furent paiement
opiniâtn». U famine ce|iendant devenait menaçante pour
JMiaaIem. C'eat alors que r.yaiaa. apprenant larrivëe de
I hilipiie. le vrai ri^gent. fit faire In paix avec- lea .Tuifa, et
retourna avec le roi & Antioche.

Pbilipiie fut vaincu et tué.

.ludaa restait gouverneur de la Jud^.

L'indigne \rën<5|a8 avait .'U^ iHouffé dans une tour remplie
de cendres. Lyaiaa lavait remplacé, comme grand prètra.
par un autre misérable. Joakim. Juif helléniste, qui prit le
nom d'/tkiine. et qui fut l'auteur de bien des maux pour
»a patrie.

Une révolution survint alors en Syrie. Ly.ias et Antio-
chus Kufwtnr furent tués sur Tordre de DfmHriu» Soter
fils aîné .le Séleucus I-V Philo,ietor (qui prétondait avoi^
«iroit a lu couronne).

Les intrigues d'Alciine attirèrent alors de nouveaux mal-
heurs; .1 voulait se défaire de Judas et des siens. Cédant
* nen instances. Démétrius Soter envoya successivement
t-on re Judas: Nicanor (vaincu par Judas cinq ans aupara-
vant) et Bacchide.

^
Après plusieurs batailles qui furent autant de défaites

Aicanor fut tué.

i3
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n y eut alors un moment de paix.

Judas en profita pour faire alliance avec les Romains. Il

aurait fait mieux sans doute de se tenir à sa confiance en
Dieu, vu les rapports spéciaux du peuple Juif avec Dieu.

Bacchide, accompagné de l'impie Alcime, revint à la

charge, avec 20.000 hommes et 2.000 cavaliers.

Judas n'avait que 3.000 hommes à sa disposition ; 2,200
de ces hommes s'enfuirent à la vue de la puissante armée de
Bacchide. "Judas vit que son armée s'était dérobée, et

que cependant la bataille était imminente; alors son cœur
fut ^risé parce que le temps lui manquait pour rassembler
les siens. Cependant, il dit aux 800 qui restaient : "Allons,

marchons contre nos adversaires." "Retournons vers nos
frères, lui disait-on, nous reviendrons." "Dieu me garde
d'agir ainsi, de prendre la fuite devant eux ! Si notre heure
est venue, mourons bravement pour nos frères et ne lais-

sons pas une tache à notre gloire!" (I, M'^., IX).
Cette journée fut terrible pour les braves d'Israël, ils

combattirent, du matin au soir, un contre vingt. Judas,
accablé par le nombre, fut tué après avoir enfoncé l'aile

droite de Bacchide, c'était quand même la défaite. Bac-
chide et Alcime restaient maîtres de la situation.

"Tout Israël pleura Judas et fit entendre sur lui de gran-

des lamentations ; on mena le deuil pendant plusieurs

jours et l'on disait: "Comment est-il tombé le héros, celui

qui sauvait Israël!"

•

Jonathoi.

Après la m(Mrt de Judas, les HellÀiistes relèvent la tête,

le parti des Machabées, persécuté, choisit pour chef Jona-
thas, qui s'enfuit au désert.

Jean, frère de Jonathas, est tué traîtreusement par les

enfants de Janûri ; Jonathas le venge en tombant inopiné-

ment sur eux, un jour de noce solennelle.
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j ,uuu nommes.

L'impie Alcime fait alors abattre un mur du parvis inté-
rieur dans le temple; sur ces entrefaites, il tombe de paraly.
sie et meurt sans recouvrer la parole (160).
Bacchide retourne en Syrie.

La Judée a deux ans de paix.

Us ennemis de Jonathas complotent, invitent Bacchidea se saisir de lui et des siens. Jonathas averti s'éloigne
Bacthide. trompé dans son attente, éprouve un .^hec- ilse venge sur ceux qui l'ont fait venir.

Jonathas profite de l'occasion pour traiter avec lui Bac-cnide rend ses prisonniers et se retire.

Notre.Se,gneur. Sa puissance devait se faire plus grandede jour en jour.
'

II eut à cette époque plusieurs prétendants au royaumede Syrie La valeur connue de Jonathas attira sur lui l'at-
tention de ces prétendants. Chacun voulait l'avoir de sonoôté et ui accordait une foule de privilèges qui conduisaient
«sensiblement à l'indépendance. Jonathas fut tout à la
fo.8 digne et adroit en ces occurrences difficiles ; il en profitapour fortifier Jérusalem et la Judée.

Il mourut victime du traître Tryphon.
Jonathas soutenait Antiochus (fils d'Alexandre Bala)

Tryphon qm voulait régner à la place d'Antiochus. attiraJonathas dans Ptolémaïs et s'en saisit.

Ce fut un grand deuil dans Israël.

Simon.

Simon, qui avait toujours été d'un grand secours à Jona-thas. lu, suœéda (142 - 135) ; il s'éleva contre TrypZ

i.r.l

3
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en faveur de Déinêtrius (Démétrius II Nicator, fils de Dé-
métrius I Soter)

, fortifia Jérusalem et s'empara de Joppé.
Tryphon paraît alors à la tête d'une puissante armée ; il

offre à Simon de lui rendre Jonathas, si lui, Simon, veut
lui envoyer en otage les deux fils de Jonathas, plus 100
talents d'argent. Simon comprit que Tryphon le trompait

;

pour éviter cependant un plus grand mal il envoya l'argent
et les enfants. Tryphon ne rendit iwint Jonathas; tout
au contraire, peu après il le faisait mourir et s'en retournait.

Simon honora la mémoire de Jonathas en lui faisant
élever un monument superbe à Modin.

Il fortifia la Judée.

Démétrius le reconnut grand,-prêtre et chef des Juifs,
exemptant la Judée de tout tribut. C'était l'indépendance !

(142).

L'Acra, forteresse syrienne de Jénisalem, fut prise. Il y
avait 27 ans qu'elle faisait le tourment des Juifs.

Jean, fils de Simon, homme plein de courage, reçut alors
le commandement des troupes.

Démétrius II fut pris par les Parthes.

Simon, grand-prêtre et roi, glorieux et prospère, gouverna
avec sagesse et prudence.

Il reçut de Rome et de Sparte des lettres de félicitations.

QvtaUona sur l'intennédiaire de la leçon 71« (Lutte et
triomphe des Machabées) :

Quels sont les principaux adversaires de.s Machabées ?
Racontez les exploits et la mort de Judas Machabée?
Que savez-vous de Jonathas, frère de Judas Machabée?
Comment la Judée arrive-t-elle à l'indépendance, sous Si-

mon? ,



(72) — 11« ÉPOQUE : LES H MUS LES MACHABÉES
'

379

Urne EPOQUE

LES HEBREUX SOUS LES ASMONEENS
OU MACHABEES

De 142 à 63 avant Jésus-Christ. - Durée: 89 ans.

72« LEÇON

Simon - Jean Hyrcan 1" - Aristobule 1" - Alexandre
Jannée— Alexandra - Aristobale II — Hyrcan II

I— Cours élémentaire.

Simon.

Simon, qui avait obtenu de Démétrius l'indépendance
politique (143 avant Jésus-Christ), s'empare de la citadelle
syrienne (142 avant Jésus-Christ). C'était la dernière en-
trave. Simon, voulant alors agrandir la Judée, prit Joppé
q«. devint le port de Jérusalem. C'est en ce temps que lesKomams et les Spartiates envoyèrent à Simon leurs félioi-
tations (141).

Grâce à une paix durable, la prospérité revint dans la
Judée. La grande condition pour la vie heureuse et pros-
père c est l'agriculture. Elle fleurit sous Simon. Cet illus-
ire Machabée, sachant qu'il n'y a rien de durable sans le
bon ordre et sans la religion, s'appliqua à faire observer la
loi et à rendre le temple glorieux.

Antiochus Sidetes, frère et successeur de Déniétriu.. vain-
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queiir de Tryphôu, se repentant d'avoir sanctionné les privi-
lèges accordés à la Judée, envoya une armée contre Simon,
sur son refus de payer tribut.

Simon avait plusieurs enfants. L'un deux, Jean, héri-
tier de l'esprit militaire de Judas, fut mis à la tête de 22,000
hommes. L'armée syrienne commandée par Cendébée, était
beaucoup plus considt'rable. Elle prit cependant la fuite,
comme f--.r»pée de terreur, au son des trompettes d*> l'ar-
mée jui\ ( 38).

Trois ans plus tard (135) Simon et deux de ses fils étaient
aasassinés par Ptolémée, son gendre. Ptolémée voulait
succéder à Simon

; mais Jean le devança à Jérusalem et
devint le digne successeur de son père.

Jean Hyrcan 1*.

Jean 1" a reçu le nom d'Hyrcan, à cause de ses exploits
au pays des Hyrcanicus.

Jean, pour venger son père, Assiégea Ptolémée. mais
celui-ci, qui avait comme prisû '"

, la mère de Jean, la
faisait battre, dit-on, sous les yeux de Jean, lorsque cslui^i
se lançait à l'attaque.

Un ennemi plus redoutable s'éleva contre Jean Hyrcan.
Ce fut Antiochus. La ville de Jérusalem fut assiégée.
Josèphe dit que cent tours à trois étages furent élevées
contre la ville, ainsi que deux lignes de circonvallation. Les
assiégés, réduits par la famine, périrent en grand nombre
lies choses en étaient là, lorsque, & la surprise de tous
Antiochus se radoucit et fit la paix à des conditions mo^
dérées.

Les Juifs, après cette défaite, se relevèrent glorieuse-
ment.

Les Iduméens furent soumis et circoncis. . Sichem fut
prise aux Samaritains. Le temple schismatique de Garizim
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^W '.
!*°"' ** Aristobulo. fil. de Jean. « distin-guèrent par leur bravoure durant ce siège (qui duk un an)

outra f
'" ^^r^^"^' J«« donne un jour un grand ban-

ves s-aT f;

•^^'*" '* ^^P"" " d--de1^x convi-

JhL!Ï .'^ '''' '"' "^P"^*^ ^'»^«'^ °»"»q"é en quelquecho^ à la justace ou à la religion. Tous avaLt faiU él^e

chefiSr ^'"^^ '*""'"* '^ ^'^ »- d'*
'' "«-^-

' pi^r?"- • W T""*' * •'^ ~""^"^''^« Bacrificu^ure."

luToirTr, T ^*?"**" ^' conséquent; il était contrela lo, que le f.ls d'une étrangère pût être grand sacrificateur)L historien Josèphe dit qu'Eléazar était dans Terreur
Jean, dans tous les cas. fut outragé du propos

cir^n!^'^^"'^"
^'''^'^^' ''"' ^^ •^«*°' ^°"'"* profiter de la

•Si'ir."! '?'^'' '* P^^*" «^^^'^ les Pharisiens.

ufief n .

^"' '*"' °'«*°*- ^ f*i*' consultez-les
sur les punitions que mérite Ekéar; ils le ménageront "
L insmuation malicieuse de Jonathan eut le succTdS

BuliT ^^""i^«
™«»t b'âm^ publiquement EIzéar. Con-sultés Us déclarèrent qu'une calomnie contre le roi n'en-

sa^'^r aTpi
''°" ' ''-«-"^tion de Jonathan, enlevasa faveur aux Phansiens pour la donner aux Sadducéens

^11 mourut l'année suivante après 29 ans de règne et de

On attribue à Jean Hyrcan 1- le palais, résidence des

Antonia. à côté du temple.

defnT* '''tl'^'-
P»"« i°i^. notons que la paix qui marque ladernière partie du règne de Jean Hyrcan 1- venait de ce
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que Ie8 Séleucidea éUieht occupés dans des guerres de
succession.

Il est nécessaire de faire oonnaltre ici les sectes religieu-
ses qui divisent les Juifs sous les Asmonéens.

II — Vîtun intermédiaire.

Le JudaUmc dirisé. — L'Helléniême.

Ijé Judaïsme triomphait avec les Machabées.
li'Hellénisme reparaîtra sous Hérode le Grand,
lie Judaïsme, malheureusement, devait se diviser.

Il n'y avait plus de prophètes; il n'y avait pins de révé-
lation.

Tous se trouvaient en face de la loi.

L'époque de l'interprétation s'ouvrait.

Les scribes et les docteurs interprètes de la loi ne l'enten-
dirent pas de même façon.

Les uns s'attachaient à la lettre, rejetaient les traditions,
niaient la vie fnture; c'était dire qu'il n'v a qu'une chose
a faire, jouir de la vie. Telle fut la doctrine des Sadducéens.
li'Hellénisme épicurien devait tout naturellement engen-
drer de tels hommes.

D'autres admettaient avec la loi les traditions; ils croy-
aient à l'immortalité de l'âme, aux peines et aux récompen-
ses. Tels furent les Pharisiens (Pharas, séparer). La foule
allait vers eux [)arce que leur doctrine était encourageante.
Ils devinrent très puissants. Cette puissance les corrompit

;

ils devinrent hypocrites et affectés.

Les Esst'niens se composaient des Pharisiens sincères,
ris avaient une vie réglée et pieuse. Ils n'eurent point
d'influence politique.

L'Hellénisme vivait tout de même en Judée. La cour
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en donnait lexemplc. La langue grecque était la langue
officielle et celle qui paraissait sur les monnaies.
Au gouvernement tempéré de Jean Hyrcan I« succèdent

le despotisme, les querelles de famillo et les antipathies de
sectes.

Hyrcan 1" avait laissé quatre fils dont Aristobule l" et
Antigone.

AmtobuU: I" (lOfl).

Hyrcan en mourant avait donné à son épouse im certain
pouvoir. Aristobule. jaloux de ce pouvoir, fit périr sa mère
et mit aussi ses frères en prison. Cependant il fit grâce à
Antigone qu'il aimait et qu'il associa au pouvoir. Salomé
(plus connue sous le nom d'Alexandra) épouse d'Aristobule
jalouse, conspira contre Antigone qui fut mis à mort Aris-
tobule en conçut un chagrin qui le conduisit au tombeau
(lUb). Il avait conquis riturée.

Salomé (Alexandra) tire de prison les frères d'Aristobule :

elle epousè l'un d'eux, Alexandre Jannw.

Alexandre Jannée (106 - 79).

Alexandre Jamiée. frère d'Aristobule I", agrandit la
.Indée du côté de la Syrie. I^s Juifs fatigués de son despo.
time se révoltent, à l'instigation des Pharisiens. La guerre
civile, très cruelle, dure six ans et coûte la vie à 50,000 per-
sonnes. Elle se termine par le crucifiement de 800 Pharisiens
qui voient leurs femmes et leurs enfants égorgés sous leurs
yeux.

Alexandre Jannée meurt dans la 27* année de son règne,
(79) après avoir recommandé à Salomé (Alexandra) de se
rapprocher des Pharisiens. Il laissait deux fils en bas âge •

Hyrcan, l'indolent et Aristobule, esprit brouillon.

'
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StUomé (Alezudn) 79 4 70.

Grâce 4 l'influence des Pharinen*. Sftiomë règne en pus
neuf années durant (79- 70). Hyrowi avait été élu gitad
pontife. Il était favorable aux Pharinen.; Arirtobule favo-
naait les Sadducéens. Il y eut une guerre civile. H fut
entendu finalement quArietobule aurait la royauté (66).

L'ambition de l'Iduméen Antipater (ou Antipar) , conseil-
ler d Hyrcan. compromit tout ; "Voue n'êtes pas en sûreté
auprès d'Aristobule." disait-il. à son maître. Il le décida
donc à fuir chez Aretas. roi des Arabes; et bientôt Aretas
assiégeait Aristobule II. qui se retranchait dans le temple.

Sur ces entrefaites, l'empire des Séleucides croule sous les
coups des Romains.

Pompée, imprudemment se ité par Hyrcan. assigna de-ant lui les deux frères et se déclara favorable à Hyrcan.
Aristobule toujoura retranché dans le temple subit un sièsede trois mo«. Il fut finalement vaincu et conduit à Borne

avec ses deux filles, et «» deux fils, Alexandre et Anti-
gone. Douxe mille Juifs, partisans d'Aristobule. furent
massacrés par les partisans d'Hyrcan.
La Judée passait donc sous la domination romaine (63) •

elle payait tribut et restait soumise aux gouvemeura de la
province romame. tout en conservant son grand-prêtre Hyr-can II. •^ ' j

Çue,tion» sur l'intennédiaire de k le<jon 72- (le. Hébi^ux
indépendants sous les Asmonéena) •

idéï:?deïi::r?''" '^ '^''^'''' -^ ^^ ^ - <^-

séniSr.
?"'*"'''" **' ^*»"««°-? !>«• Sadducéens. de. E.-

Quand devait tri<»npher l'hellénisme?
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Quelg

385

Hjroan I«?
'* '*"* "'"'* ^ï»«»»Wes qui régnent aprt. J«.n

Que fut Ariatobule I», fils d'Hyroan I"-»
Quel fut le règne d'Alexandre Jannée?
Quel eat celui qui fait crucifier 800 phaçiiiienH ?

«„Iri"*"**'A"..^***"^°'
°°*-"« P««écutéB à leur touraprès la owrt d'Alexandre Jannëe?

Juiîa
?''"*'"' °*''*''°" ^*^P^^ "* ""^'^•*-'' **«» »"«'"• d««

Que fait Pompée, bnqu'il voit quAriatobule II ne veutpaa céder le pouvoir à son fr*ne Hyrcan II?

78» T.EÇON

CoBtemporaiiM des Hébreux
de Tempire Orée à Peapire RoHain.

De 332 à 29 avant .Téaus-Christ.

Nous avons à parler des contemporains des Hébreux depuis
appantion foudroyante d'Alexandre et des Grecs, jusqu'à

la domination romaine en Judée, de l'an 332 & l'an 29 avant
Jésus-Christ.

I. n— e^nrs élémentaire et intermédiaire.

Rësumons tout d'abord la leçon 68*.

Alexandre, fils de Philippe, fut le troisième roi de la Ma-
cédoine ITeut pour maître Aristote. le grand phUosophe.
iie fils de Philippe se distingua par une sûreté de vue et
une rapidité d'exécution extraordinaires.
Son armée ne comptait que 35,000 hommes lorsqu'il

tmversa les Dardanelles, pour faire 'la guerre aux Perses.
chez eux.
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Il remporta une première victoire «ur les bords du Grsni-
^ue, au N.-O. de l'Asie-Mineure, une seconde victoire à
Issus, sur les frontières de la Ôyrie, une troisième à Arbel-
les et l'empire des Perses cessait d'exister (sous Darius) 831
ans avant Jc^sus-Christ. L'Egypte et d'autres pays furent
(également soumis.

li» civilisation grecfpie s'introduit alors en Orient et pénè-
tre jusque dans la Jud«^e où elle prendra le nom d'Hellénisme
(conjme venant des Grecs connus sous le nom d'Hellènes).
Ijc siège principal de cette nouvelle civilisation fut Alexan-
drie en Egypte. Les Grecs apportaient donc à l'Orient leurs
dieux, leurs vices et leur littérature.

1^8 généraux d'Alexandre font de son empire les quatre
royaumes d'Egypte, de Syrie, d'Asie-Mineure et de Macé-
doine, en 323.

lies Grecs d'Europe, après avoir secoué le joug des Macé-
doniens, tombent sous celui des Romains, 197 ans avant
Notre-Seigneur.

L'Asie-Mineure devient province romaine l'an 190 avant
Jésus-Christ, l'Espagne et le Portugal, vers 140.

La Syrie tombe entre les mains des Romains l'an 64
et la Phénicie, et la Judée, l'an 63. L'Egypte devait subir
le même sort l'an 30 avant Notre-Seigneur.

C'est ainsi que la république Romaine poursuivait ses glo-
rieuses destinées.

Mais, remontons un peu dans l'histoire de cette républi-
que.

III— Cours snpérienr.

La république Romaine.

Les trois guerres (puniques) de Rome contre Carthage
de 264 à 146, se terminent par la ruine de Carthage.
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La guerre civile, soulèvement de l'extrême misère contre
l'extrême opulence, ensanglante Rome de 133 à 79. Msrius.
chef du parti populaire, cède finalement devant Sylla.

Après Sylla (79). Pompée devient grand dans la Repu,
bhque. C'est lui qui s'empare de Jérusalem en 63 avant
Jésus-Christ. Cicéron. le grand orateur, brille alors & Rome.
Quelques années après, Jules César s'illustre dans les Gau-
Rome voit la lutte de César contre Pompée et la victoire

de César à Pharsale, 46 ans avant Notre-Seigneur. C'était
la victoire du parti populaire.

César est assassiné par Brutus, l'an 44; mais Brutus est
vamcu par Octave (fiU adoptif de César) et par Antoine.

Antoine a le tort de préférer Cléopâtre d'Egypte à son
épouse. Octavie, sœur d'Octave. Vaincu à Actium, il se tue.

Octave devient empereur sous le titre d'Auguste; la répu-
blique Romaine est remplacée par l'empire Romain.
La vision de Nabuchodonosor est tout entière accomplie

(voir leçon 61*).

Le Christ naîtra au temps d'Augiiste.

Auguste règne, comme empereur, de l'an 29 avant Jésus-
Christ à l'an 14 après Jésus-Christ.

Les arts et la littérature fleurissent sous son règne. Sa-
luons, en passant, Horace et Virgile.

Auguste aura pour successeur le tyran Tibère, dont le nom
fait trembler Ponce Pilate au jour de la comparution de
Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Leg Indca.

Les Indes, après Alexandre, eurent des relations avec les
Grecs, avec les Egyptiens, et plus tard, avec les Romains
Les peuples de l'Inde n'ont guère d'histoire au cours de
bien des siècles. Nous savons cependant qu'ils eurent des
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guerrra de religion min» Botuidbistoa et Braman<>t. lie
n>jsume de Carbemire. dans l'Indouatan septentrional, Heu.
rissait dans le dernier siècle avant .Témia-Christ.

[m Chine.

Nous avons vu (le\;on «8*. p. 220). que lu dynastie des
Tohéou fait place & I» dynastie des Thsin, qui' donne son
nom k la Chine, 247 ans avant Notre-Seigneur.

Thsin^hi-Hoang-Ti. fondateurs de la nouvelle dynastie,
fit construire la grande muraille, vers 214, afin d'arrêter les
incursions des Tartares : il fit brûler beaucoup de livres. De
nouveaux désordres furent arrêtés par la dynastie des Hang.
vers 197. On recueillit r.lors les' livres de Cunfucius.

Trois religions se trouvèrent alors en présence : celle de
Confucius, philosophe du VI» siècle avant Jësus-Cbrist :

celle de Lao-Tsen (philosophe du V siècle avant Jésus-
Christ), et le Bouddhisme.

Que$UoHM «ur l'intermédiaire de la leçon 78* (oontempo-
rains dea Hébreux, de l'empire Grec à l'empire Romain) :

Quelle est la république qui, au tempa de« Hébreux flouH
les Grecs et houb les Asmonéena, étend presque partout sa
domination ?

COURS SUPERIEUR

Qu'advient-il de l'Inde aprfe» Alexandf«?
Sou» quelle dynastie se rétablit l'ordre en Chine?
Qu'advient-il de la Grèce après Alexandre?
Avec qui lutte la Syrie? quand est-elle réduite en province

Romaine?
Que devient la Phénioie. après Alexandre?
Qu'advient-il de l'Egypte sous les Lagides ou Ptolémées?
Ditea un mot des agrandissements successifs de la républi-

que Romaine, dc.274 à 133 avant JésuB-ChrÎHt

?
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d. ÎS*! ro?
'• ^^^"^ éTéownwt. d. 1-hi.tob, d. Ra»..

Q^liUma^ï' ^\^T^' da 79 à flO «Tant Jëw..Chrirt

?

Qui I «mporte dam la hitte. Pompëa ou Cia^ da M àifl?Quel e.t le j^l ,ui triompha aT^Tc^^' * " * ^^

enÏÏ?
'• **"*' '^"'"''^ 'P*** >'«"-M^t de Cétar.

Quel est le réeultat de .. lutte entre OoUva et Antoineet la oonaëquence pour l'Egypte?
«niome.

En queUe année l'empire Romain •uooède-t-ll à la rëoubli.que Romame? et quel eat «>n pi^mier empe«ur?
^

En quelle année de Rome a lieu la naiiaance da Natm tut
gneur Jé.u.^hri.t? (L'an 788 de la fonÏÏSTd. W)*"*''Qu. «icoède à Auguate. l'an 14 de l'è» ohrtti«me?

Vlul r*gne, à Rome, au tempi de Ponee-Pilate ?

lîît'A^
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12me EPOQUE

LES HEBREUX 801IS LES ROMAINS

74' FiEÇON

Le8 Hébreux noun les RomainH.

De 63 avant Jésns-Christ à 136 après Jésus-Christ.

1 — Cours élémentaire.

Les Hébreux sous les Romains, c'est le. titre de cette 12*

et dernière époque de l'histoire du peuple de Dieu. Nous
avons parlé précédemment des Hébreux : sous le second em-
pire de Babylone ; sous les Mèdes et les Perses ; sous les

Grecs d'Egypte ; sous les Grecs de Syrie. Nous avons assisté

à 1& résurrection du peuple hébreu, indépendant sous les

Machabées. Ij'imprudence des derniers Machabées les fait

tomber dans les mains des Romains.

Les Romains, qui étaient encore en république, domi-

naient alors dans le n\onde. Avec eux se réalisait la prophé-

tie de Daniel sur la statue que Nabuchodonosor avait vue

en songe.

Les Mèdes et les Perses, sous Cyrus, avaient brisé la tête

d'or de la statue, tête d'or qui désignait le second empire

de Babylone: les (rrecs, sous Alexandre, avaient détruit la

poitrine et^^les bras. d'argent de la statue; les Romains en

démolissaient lé ventre et le»» cuisses d'airain. T/empire

Romain, aux jambes de fer et aux pieds d'argile, devait
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siic-coniber à son tour, et l'Eglise du Christ devait s'élever
sur ses ruines (voir uu besoin l'élève, leçon 01*, Nabncho.
donoscr et le sonore des emqires).

Deux honin.es. deux frères, se disputaient le trône en
Judée.

Ces deux hommes étaient Aristobtde et Hyrcan H, fils

•l'Alexandre Jannée et d'Alexandra.

A la suite de leur querelle, l'onifH'e, chef romain, consulté.
Si." déclare en faveur d'Hyrcan ir.

Après une guerre civile (détails dans l'intermédiaire),
Hérode, fils d'Antipater, l'iduméen, favorisé par les Ro-
mains, devient roi des Juifs, l'an 37 avant Notre-Seigneur.
Hérode, iduméen, desceadait d'Esaû, père des Iduméens.
Le sceptre était donc sorti des mains de Jacob, ce qui

annonçait la venue prochaine du Messie, suivant la prophé-
thie de Jacob sur son lit de riort (leçon 32«) : "Le sceptre
ne sera pas enlevé à Juda, ni le commandement à sa race,
jusqu'à ce que vienne celui qui doit êtr<> envoyé, et celui-là
sera l'attente des nations."

li'élévation au trône, d'un fils d'Esau, réalisait en outre
une prophétie d'Isaac, parlant à Esaû : "Tu vivras sur ton
glaive, mais tu serviras ton frère (Jacob) ; et. . . le temps
viendra où tu secoueras et où tu délieras son joug de ton
cou." (Gen., chap. XXVIII, 40).

II — Cours intermédiaire.

Nous avons vu (fin de lu leçon 72«) qu'Aristobule II,
vaincu par Pompée, avait d»*i prendre le chemin de Rome
avec ses deux filles et ses deux fils : Alexandre et Antigone.
Hyrcan II prit fwur ministre Antipater. un iduméen très

actif et très ambitieux. Antipater devint bientôt le vérita-
ble gouverneur de la Judée ; il affermit sa position en ren-
dant des services à César, chef Romain. Il mourut l'an 43,
emprisonné par l'un des favoris d'Hyrcan If.
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Hérode, fils d'Antipater Ann»^ lur •

d'Hyrcan II. et succ^t;on'Z IZT"'
^"""^ '"'^

la Judée, 43.

^^ '^ '
°°"^« gouverneur de

Ariatobule II et Alexandre son fil» a '. \ a^

un perséour tV^ r ^"' ^^^ '' ^ P^^»»*» «ommen persécuté. I^ sénat romain le nomma roi des Juif- «,.la recommandation d'Antoine et d'Octave
'

Hérode, pour arriver à la rovanté ^ut #„• i

durant trois ans Aid4 ^Jn ^"**'. ^"* ^^^'e la guerre

Hérode-le-Grand.

C'est dans les dernières années de son ri«m-
WBaptiste, et ,ue le Fils detifu s'^cl^

'^"^ ^"
Qu'^Hé^^""

'" rr^* ^^^ ^^«««t«. on ne voit pasqu Hérode se soit beaucoup préoccupé du «*„a Ti^ment qui allait changer la f^^du monl "^ ''"""

en^n!!^'/?
'''^'"^'"* "° P*'^^^ extraordinaire. Nousen parlons longuement au Uvre de l'élève, page 238

Court«an raffiné, Hérode était tout à la fois Juif et GentilIl donne au temple de Jérusalem une gloire I«.te à^itdeSalomon
;

il bâtit en même temps des^p^ï- ât^^loir^d":
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On trouve, en sa vie. un mélange incroyable de bonne
lortune et de douleurs poignantes.

Habi'o, rusé et persévérant, il se trouve toujours finale-
ment un côté du plus fort.

H. Wallon a pu dire dHérode (la sainte Bible. II p

uJ !" ^^'"'''^ ^ ^*'"^'" *" •"''•^» «les tempêtes m.i
abattent

1 une après Tautre autour de lui les plus grand- s
puissances; les coups qui devaient l'abattre l 'élèvent •

.i
est le favori de toutes les révolutions."

Mais, ambitieux et soupçonneux à l'excès, il gâtait tout
par sa cruauté.

Hyrcan II est mis à mort.

Un frère de Marianne, son épouse, est noyé.
II fait mourir Marianne qu'il aimait follement, puis il

ne se console plus.

Il fait égorger trois de ses enfants.

Peu après le massacre des Innocents, il tombe frappé
d une homble maladie.

Voyant venir la mort, il fait réunir dans l'hippodrome
les hommes lea plus considérables de la Judée, avec ordre
de les faire mourir lorsqu'il rendrait le dernier soupir Et
cela dans le dessein d'avoir des larmes à ses funérailles!
ij ordre ne fut pas exécuté.

Hérode mourait dans la 34- année de son règne et dans
la 7(r de son âge.

Hérode laissa trois fils : .\rchélaus (père d 'Hérode-Agrin.
pa), Philippe et Hérode-Antipas (qui fait mourir saint
Jean-Baptiste et qui se moque-de .Tésus-Christ).

Questions sur la le«;on 74» (les Hébreux «eus les Romaim) :
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Qui succède à Antipater dans le gouvernement de la Judée?

réuBBit-il à 8 emparer de JérusaJem?

gon'^e"
""""' ''"^'' ^P'*^ '« P"- ^^ J^™-'e-. Par Anti-

Quand Hérode devient-il définitivement roi des Juifs?Racontez brièvement le règne d 'Hérode ^
Quand et comment mourut Hérode, et quest-ee qu'il ordonna afm qu'il y eût des larmes à sa mort"

^

Que s furent les trois enfants d'Hérode le grand?Qu, fut ro. de Judée, de Samarie et de l'Idumée^ Oui fut

la II urée et de la Traconitide ? Quelle fut la part de Ly^nias?

Quel fut le cmquième des proctirateurs de la Judée?

Jésus-c"hriil?"""°"
''' '"'' " révoltent-ils, vers 65 apr^

révSï?'
'*'°*, **,'

^^af"^"^
~"^'°« '=^«'««« **« dompter larévolte juive de l'an 65 après Jésus-Christ?

Que font les chrétiens avant l'investissement de Jérusalem?Combien de mois dure le siège de Jésusalem par Titus?Comment se défendent les Juifs pendant le siège de Jérusa-e^ par Titus? Combien de personnes périssent du^nT"
là ri ?"î5''" ?' ^''^' ^°* ^*°'*"" *«°™« «««laves après
1» prise de Jérusalem en 70?

lui offrent des couronnes après la prise de JénisaJem?
Quelles sont les dépouilles du temple qui figurent au triom-

plie de Titus à Rome, en 71?
Les Juifs s'étant de nouveau révoltés, l'an 136^ au tempide
1 empereur Adrien, que firent les Romains?

tenoe^

^^"^'^ ''"'^ disparaît, après combien d'années d'exis-

Qu'avez-vous à dire du peupl - Tuif d'aujourd'hui?
Que disent IsaÏQ et saint Paul du peuple Juif de demain?



395(75) — 12* ÉPOQUE : ANTIQUITÉS JUDAÏQUES

Le livre de l'élève d<Mme d'intéressants détails sur les Juif*
jusqu'à l'an 186 après Notre- Seieneur.

75* LEÇON

ANTIQUITES JUDAÏQUES

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Les antiquités juives sont particulièrement intéressantes.

Elles nous donnent l'idée de la manière de vivre dans une
partie considérable de l'Asie, à cette époque.

Les prescriptions de la loi mosaïques ajoutent, nu tableau,
des spécialités bien dignes d'être connues.

La leçon 75» a ceci de particulier que la partie du maître,
pour le cours élémentaire et pour le cours intermédiaire, se
trouve dans la partie supérieure de la même leçon.

Attachez beaucoup d'importance à ces antiquités, car elles
nous font comprendre une foule de particularités relatives à
divers faits de la vie de Notre-Seigneur. La vie du Maître
trouve là une véritable introducti<»i.

Le livre de l'élève ne parle pas assez de l'agriculture chez
les Hébreux. Il est si pratique, si important de parler d'agri-
culture dans un pays comme le nôtre! pays dont l'agricul-
ture fera toujours la force et la richesse.
La Bible nous a dit déjà (leçon 8«, inteiinédiaire), que

Dieu a placé l'homme sur la terre pour la cultiver I

La wMidition première des Hébreux, en Chanaan, fut la
vie pastorale. Le séjour en Egypte leur donna l'industrie.

Dès que les Juifs furent maîtres de la terre promise, ils

s'adonnèrent surtout à l'agriculture et dans les meilleures con-
ditions d'irrigation et de fumage. Aussi le rendement était
si considérable qu'il y avait un surplus d'alimentation consi-
dérable pour le oommeree.

Les grands comme les petits, les nobles comme les autres
se faisaient honneur de cultiver.

'

La vie pastorale continua cependant pour ceux qui vivaient
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Une journée dans le temple de Jérusalem.

A l'aurore, le. prêtres doffioe. ce jour-lè. se baignaient.I^ue les premiers rayon, de soleil parais«ient surIHëbron plusieum prêtre., monté, .ur le toit du templesomiaient de la trompette: c'était l'heure du révïl
Un agneau d'un an était alors immolé. Il y avait en

La loi ejpliqaée, »n prétr. p™,.i, „„ ..^^j, ,

dochette., pr«„ùt d„ fe« 4 ,.„« de. holocîZ mU

Xu™' " ""'^/" ^'- ^ «'<^irÇ«en lo coBn,en«m<.n« de I. cértmonie. Tom, .rânaùent"OU, I» du«tion dua prtta, of(ici.„,.
«™»Ç"™1

le. cl«„*<H>, «rtent. sur l'.utel de. perfum. et »rt.iÉ

encens sur le feu. adorait etwrtait

JTou. étant «»,i,, fe p^tr. <rf,ioi.„, ^i.» „„, „„ ^^

^^^. le. p«t«. de 1. viotta. ,„i ,,„;,,, ^,^
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Le vin était ensuite béni et versé sur l'autel.
Le service se terminait par un son de trompette.
Dans l'après-midi, à trois heqres, un prêtre bénissait

la foule :

"Que l'Etemel té bénisse," disait-il, "et qu'U te oon-
erve; qu'il fasse luire sa face sur toi et qu'il faticorde sa
«race

! Que l'Etemel tourne sa face vers toi, et qu'il te
donne la paix."

Le reste du jour, jusqu'au soir, était consacré aux parti-
cuhers qui avaient des victimes à faire immoler.
Le soir, il y avait un second sacrifice, semblable à celui

du matin.

< I»

76* LEÇON
et dernière de l'histoire du peuple de Dieu.

LE TEMPLE DE JEBUSALEH

I— Ctars élémenteire.

Jérasalem a vu, peut-on dire, trois temples:
1* Le temple de Salomon

;

2° Le temple de Zûrobabel;

3» Le temple d'Hérode-le-Grand.

Nous avons parlé du temple de Salomon dans la leçon
4V : Salomon.

Il a été question de la constraction du temple de Zoroba-
bel dans la leçon 64', au temps où les Hébreux vivaient sous
la dommation des Mèdes et des Perses.

Le temple de Salomon, constrait de 1012 & 1006, avant
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1

La temple de Zorob.bel. ,«ile image du temple de Sido.

, dTrijrin™:!,.'"
"^ " •'"• •»' '" •"""- "' '--' -

Hérode-le-Gnind donna uu temple de Zotobabel la splen-
deur dute^pie de Salomon. T. restauration, commence^

du temple, en 70. après Notre-Seigneur.

CoHFM iitfrmédiaire

.

JLTJr''
conservé aucun pla« du temple de Jérusalem;

cle là les divergences de reprodncuons.
IjB temple de Salomon représentait le tabernacle de Moïseau désert en doublant les proportions.

Le plan du temple de Salomon, dans sa forme générale

Le temple de Jérusalem, pris dans «on sens le plus étendu
comprenait: un édifice et trois cours ou parvfs; les con-
tructions qui séparaient ces cours; des salles à colonnes;

des tours et un mur d'enceinte.

L'édifice du temple.

Lédifice du temple se composait de cinq parties : le r«r-t.que le ^int au centre, le Saint des Saints en arrière une

contreforts à la partie centrale de l'édifice.

Au^eswis des chambres, il y avait des fenêtres qui éclai-rent le Saint. Le Saint des Saints n'était pas 2!li^
Il y avait à l'entrée du portique deux superbes colonne*

très ouvragées, dont lune à droite s'appelaU Yakin (dS.'
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«établit) et l'autre, & gauche, Booz (en lui la force), de
vingt-sept pieds de hauteur.

La maùon de Dieu ou le sanctuaire.

Le temple dans son sens strict se composait du Saint et
du Saint des Saints. (Nous entrerons plus tard dans le»
détails).

Cours ou partis; portiques^; etc.

Les cours ou parvis étaient au nombre de trois :

1" J^a cour des prêtres;

•2" La cour d Israël dont une partie pour les hommes et
une imrtie pour les femmes

;

3° La cour des gentils.

Les cours étaient séparées par des constructions qui ser-
vaient de logemrnts, et entourées par des portiques, salles

à colonnes (de 36 pieds de hauteur) pour se mettre à l'abri
de la pluie ou du soleil.

Le temple et les parvis s'élevaient en amphithéâtre.
Un mur d'enceinte, flanqué de tours massives, faisait du

tempie, une véritable forteresse.

Richesse du temple.

IjC sanctuaire (Saint et Saint des Saints) partout recou-
vert de l)ois avec bas-reliefs, et incelait d'or. Il en était
de même à l'extérieur.

Tout ce qui servait au culte était également très riche.

(Relisez ici la suite des ustensiles d'or, fabriqués sur
l'ordre de Salomon, leçon 49* du maître).

Les blocs de marbre blanc, qui ont servi à la construction
du temple, avaient généralement des proportions considéra-
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bles; l'un d'eux aTtit, à la baae. 87 pieds de longueur, 18
pieds de largeur, et la pieds de hauteur.

Le ianetuaire et no$ eanetwnree.

Le temple {Hroprement dit ou la "maison de Dieu" n'a-

vait pas la même destination que nos églises. H n'était pas
ouvert au peuple. La prière et les sacrifices avaient lieu

hors du temple.

Deatination fMrticulière de diversee partie» du temple.

Le Saint des Saints renfermait l'arohe d'alliance qui était

comme voilée par deux grands chérubins aux ailes déployées.

L'arche renfermait jadis : les tables de la loi ; la verge
d'Âaron et la manne dans un vase. Après la captivité de
Babylone, il n'y a plus d'arche dans le Saint des Saints.

Elle avait été si bien cachée par Jérémie, qu'on ne la retrou-

va jamais.

Ijc grand prêtre entrait une fois l'an dans le Saint des
Saints.

Le Saint renfermait: l'autel des parfums d'une coudée
carrée, dont les coins relevaient et formaient ce qu'on appe-
lait les cornes de l'autel

;

Les dix chandeliers d'or à sept branches, portant des
lampes. Au temps de Zorobabel et d'Hérode, il n'y avait
qu'un chandelier;

Les dix tables d'or des pains de proposition.

La porte qui conduisait du Saint dans le Saint des Saints
était recouverte d'un voile épais.

Les trente chambres qui s'adossaient aux murs du tem-
ple servaient sans doute, pour la garde des wchives, des
lingots d'or et d'argent, des instruments de musique, des
dépôts d'huile, etc. , au logement même des prêtres et des



(76) — 12* époQUB : le tkmple de Jérusalem 401

lévites. On arrivait aux chambres élevées par un escalier

tournant. Il y avait 12 chambres de chaque côté, et 6 cham-
bres en arrière, adossées aux murs.

Ija cours des prêtres renfermait la mer d'airain et l'autel

des holocaustes.

La mer d'airain avait cinq mètres de diamètre, deux
mètres et demi de hauteur. Douze taureaux d'airain la sou-
tenaient. Elle renfermait l'eau qui servait aux prêtres pour
se laver les maihs et les pieds.

L'autel d'airain des holocaustes servait pour les sacrifices

sanglants
; il avait dix mètres do longueur, dix mètres de

largeur et cinq mètres de hauteur; on y arrivait par une
série de degrés.

La cour d'Israël ou cour du peuple recevait le peuple.
Les hommes avaient place en avant, les femmes en arrière.

Dans le département des femmes se trouvaient ireize troncs
pour fin diverses. On montait du parvis d'Israël au parvis
des prêtres, par 15 degrés. C'est là que Marie se présente
au jour de la purification. La cour d'Israël était séparée
de la cour des Gentils par des chambres et des portiques.

Le roi avait son trône, dans la cour d'Israël, en face de
la porte qui donnait sur la cour des prêtres. .

La troisième cour était & l'usage dçs Gentils.

Les diverses constructions du temple servaient de salles
de réunion, ou de logements pour les prêtres, les employés
du temple, etc., etc.

"Les parvl- étaient pavés de marbre de diverses cou-
leurs." (DomCalmet).

Les portiques, adossés au mur d'enceinte, sur des colon-
nes de 36 pieds de hauteur, servaient à se mettre à l'abri

de la pluie et du soleil. Tje portique de l'est s'appelait le

portique de Salomon. Îjb pcM^ique dit royal se trouvait au
sud.
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Im façade du temple regardait l'orient.

La porte de lest, on fat-e du mont des Oliviers, s'appelait
la porte doriV.

La porte royale s'ouvrait uu sud-est.

Le côté occidental du temple avait quatre grandes portes.

IHmctmona,

Le sanctuaire proprement dit, c'est-ù-dire le Saint et le

Saint des Saints, avait, ù lintmeur, 60 cbudëes (comptez
1 pied et demi par coudée, soit 90 pieds) de longueur, 20
coud«5es de largeur. La hauteur était de 20 coudées dans
le Saint des Saints et 30 coudé^ dans le Saint.

Le porche ou portique, qui était en avant du Saint, avait
10 coudées de longueur et 20 de largeur ; en sorte que le

sanctuaire, si Ion y comprend le porche ou portique, avait
une centaine de pieds de long, plus même, si on ajoute la
longueur des chambres, qui se trouvaient en arrière du
temple (il y en avait six).

A l'extérieur, le temple devait avoir de 75 à 100 pieds
de largeur, vu l'épaisseur des murs et les chambres latérales
adossées aux murs, une centaine de pieds et plus de lon-
gueur, une centaine de pieds et plus de hauteur.

^. B. — A la page 249 de l'élève, les mesures données
sont des coudées ! Remplacez par des pieds, ces mesures
d'ailleurs sont pour l'extérieur.

Cours supérieur.

Le palais de marbre.

(Voir le plan du temple).

La partie centrale des constructions qui sont nu sud du
temple, et au sud du parvis des prêtres, s'appelait Lisch-
katha Gasith. C'était un palais de marbre dont les appar-
tements servaient aux réunions du Sanhédrin, à l'étude de
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la loi; et à linstriu-tion tlu peuple (l'«k^)le du temple pour-
rait-on dire). C'est dans cette «cole du temple que >rnrie
et Joseph retrouvent l'enfant Jésus.

Le mont Momh. — Souterraiua.

Le temple l'tuit situé sur le mont Moriuh. ("est sur ce
wmmet qu'Abraham conduisit son fils pour limiuoler.

FiO mont >foria avait une cinie escar|)ée.

Il a fallu des sommes fabuleuses pour l'agrandissement
et le nivellement de la place du temple . D'un côté, il fallait

abaisser le «ni
; d'iui autre cAté, il fallait l'exhausser. L'ex-

hiMissement se fit au moyen d'un système de voûtes ausni
hautes que la grande nef de l'église Notre-Dame vie Mon!-
réal. On eut finalement plusieurs terrasses étagées : c'est
ainsi ipie le temple et les parvis se trouvaient en amphi-
théâtre.

Jost'phe dit. p. 203. au sujet des difficultés de nivellement :

"Il a fallu remi.lir jusqu'à la hauteur de 400 coudt'es (600
oieds) un vallon dont la profondeur était telle, «ju'on ne
iwuvnit la regarder sans frayeur."

L'abbé Delaplanche dit dans son Pèlerin de Terre Sainte,
page 116: "Quand on se promène dans ces souterrains,
vastes, profonds, solitaires, à la lueur de quelques flambeaux
qui projettent au loin une lueur vacillante

; quand on exa-
mine ces énormes blocs de pierre dont les voûtes soutien-
nent une montagne d'édifices, on se demande comment et

pourquoi les hommes ont entrepris un si grand ouvrage.
On nous dit que ces galeries souterraines ont été construites
par ISalonion, pour exhausser le Moriah, de ce côté.

Il est viai que la dimension des pierres, et le mode de
construction, et surtout la grandeur de l'entreprise, con-
viennent parfaitement à ep grand roi ; mais assurément il

y a eu des restaurations postérieures. Ces souterrains avaient
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ime issue dans la vallée; on remarque des portes qui n'a-
valent pas été construites sans un but utile, et je serais
iwrté à croire que ces vastes galeries servaient à contenir
los grands approvisionnements du temple, qui était, comme
une ville, entouré d'une multitude de constructions À l'u-
sage des prêtres et des lévites."

Ecuries de Salpmon.

Au sud-est du plateau du temple, se trouve un souter-
ram qui doit avoir été utilisé par Salomon, pour ses chevaux,
et qu'on appelle écuries de Salomon. On y compte 88 pUiers
et des voûtes en plein cintre,, travail qui doit dater du
temps de Justinien, VI« siècle apràs Notre-Seigneur.

Notons en passant que les palais de Saiomon étaient au
sud du temple, et les écuries, à l'est du mont Moriah.

Le plan du temple de Jérusalem.

Nous n'avons pas de données certaines sur les dimensions
extérieures du temple, en sorte que les divergences sur ce
point ne doivent pas surprendre.

L'historien Josèphe, Juif célèbre, parle avec enthousias-
me du temple de Jérusalem, page 200 de ses "œuvres".
Le Père Villalpande, Jésuite espagnol, décédé en 1608,

s'est illustré par ses travaux sur le teiiple de Jérusalem.
C'est Dieu lui-même qui avait donné à David le plan du

temple; c'est la sagesse et le cœur de Salomon qui l'ont
exécuté.

On avait donc raison de dire "Qui n'a pas vu le ^m-
ple de Salomon n'a pas vu de belle maison !"

' Hérode et le temple.

Hérode, voulant se faire pardonner son titre d'iduméen,
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résolut de finir et de restaurer le temple de Zorobabel 18

r',>"''i''M*
naissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ, dit

le F. B Meistermann. 10.000 ouvriers furent employés àce travail; 18 mois suffirent pour élever l'édifice intérieur,
mais II fallut 8 ans pour rebâtir les portiques. Quant aux
constructions accessoires, elles ne furent achevées que l'an
64après Jesus-Christ, sous Hérode Agrippa II. A cette
époque, les travaux avaient encore occupé 18.000 ouvriers

"

La gravure du livre de l'élève reproduit le temple d'Hé-
rode d après les modèles de M. Schick. Ce persomiage
(cité pw le P. Meistermann) a étudié la question plusieurs
années durant.

Hérode agrandit les portiques.

v,J'i'.«^"^i'
«n^ndionale de l'esplanade du temple est l'œu-

vre dHérode-le-Grand. et occupe l'emplacement du palais
de Salomon et de la maison de, cèdre» du Liban. Hérode
y éleva la stoa basilica ou portique royal, un des plus beaux
monuments qu'il ait créés.

Tout en appartenant à la nouvelle enceinte du temple,
ce heu fréquenté par les Juifs et les païens n'était pas con-
sidéré comme un terrain sacré proprement dit. (P. Meis-
termann, p. 139 de "Guide") .

La partie ouvragée, qui mont^ par degrés, au sud. sur les
escarpements du mont Moriah. devait servir de contrefort
et de défense militaire.

Hérode tout en respectant les données traditionnelles
«agrandit les portiques et les parvis jusqu'à la tour Antonia.

Tour Antonia.

Cette tour était située ou nord^t du temple, avec parvis
et portiques.

f«»io
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Elle fut construite por Hfirode-le-Grand, en Thonneur
de Marc-Antoine.

Elle renfermait le prétoire où se rendait la justice ; c'est
14 que Notre-Seigneur Jésus-Christ fut accusé devant Pilate.
bafoué, flagellé et couronné d'épines.

Moaquée d'Omar.

Sur une partie de l'emplacement du temple, se trouve
aujourd'hui, la mosquée d'Omar.

La coupole superbe de cette mosquée couvre comme mw,
relique un rocher qui serait celui même sur lequel Abrahaio
allait sacrifier Isaac, rocher quj devint plus tard le piédes-
tal de l'autel des holocaustes.

Le P. Meistermann dit que cette roche est l'unique relique
du temple de Salomon.

Question» sur l'intermédiaire de la leçon 76* (le temple
de Jérusalem, tel que restauré par Hérode) :

Qu'est-ce que le temple de Jérusalem reproduisait, et sur
quel mont était-il bâti?

Qu'entendez-vous par le mot temple au sens restreint?
large?

Indiquez la situation des trois cours ou parvis du temple?
Nommez les portiques de J'est? du sud? Le portique de

SaloHKm existait-il du temps d© Salomon?
Faites connaître les portes du temple?
lies parvis n'étaient-il pas en amphithéâtre?
Comment se divisaient les parvis d'Israël?
A quoi servaient les édifices qui entouraient le parvis des

prêtres et le parvis d'Israël?

Quelle était la superficie du temple? du sanctuaire?
Que savez-vous de la tour Antonia ?

Le temple dç Jérusalem a-t-il été rebâti?
Quel est lo temple mahométan qui se trouve aujourd'hui

sur l'emplacement du temple de Jérusalem?
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Où était le palais de marbre dans le temple? uuge que
l'on en faisait?

Que savez-Tous des souterraine du temple de Jérusalem ?

Qu'appelie-tK)n Ecuries de Salomon?
Le temple a-t-il été conservé? (Non).

Donnez quelques détails sur les améliorations faites au
temple par Hétode le grand?

PIN.

P. S. — La partie du maître et de la mattresse, pour

la vie de Notre-Seigneur (3* partie de l'histoire sainte ensei-

gnée) ,
paraîtra en février 1917.

À. 1. D. G.
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